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Traditions recneiUies par l'atiteiir. Opînioa 
de Morean snr las sonterralfis qoi ^hyiron- 
nent Romei C«tte . lûérat epiniôii esl corn» 
battucè Voyage daiia les catacombie» entre- 
plrla par un eccli^tiastique réiidatit ik.Rome. 
Il assure é(rè paae^ sous le Tibre^ Aventure 
de M. Robert « peintre iiraitçoisi j^stpotition 
du plan de Tantenr. Pag. i 

CoAP. II. Cimetière dn Vatican. Çglise souterraine 
de S.-Pierre. Première persëeution contre 
les chrétiens. Sarcopbage.de Jnnius Bassns^ 
prëfel de Rome. Poids antiques portant le 
liom de Qnintns Junius Rn^tieus^ autre 
prëfet de Rome. Sarcophage de Probiis et 
de Proba , sa fëinnfe« Inscriptions placées 
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fiir les tombeaux de Prodiis et d'Eus tlia* 
sins. Observations de l'antenr snr l'ortbo- 
graphe des inscriptions. Les Romains aahs^ 
titnoient sonyent dans la prononciation la 
lettre B à la kttre V. Statne en marbre snr 
laquelle on a monlé le Saint-Pierre [en 
bronze qu'on Toit dans la basilique de ce 
nom à Rome« 3o 

Chap. III. Catacombes de la yoie Anrélîa. Cime- 
tière de Calëpode oà l'on trouve une source 
très-abondante» Catacombes nouvellement 
découvertes sous les jardins de la villa Pam- 
phili. L'auteur y fait un voyage. Il cherche 
un passage sons le Tibre. Description d'nne 
grande quantité de tombeaux. Qnelques- 
uns sont remplis de stalactites. Brnît ex- 
traordinaire entendu dans les catacombes. 
L'auteur et son guide suspendent leurs 
recherches. Ils reviennent le surlendemain , 
et reconnoissent .la cause de ce bruit ex« 
traordinaire. Inscriptions. Médailles. Dis- 
sertation sur Varia cattiva. Le vojage snr 
la scène des six derniers livres de l'Eneide , 
par M. Bonstetten, est cité à ce snjet. Tom- 
beau d'un enfant. L'auteur et son guide re- 
montent dans les jardins dé la villa. 48 

Chap. IV Cimetière de la voie Cornélii^ L'an- 
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tenr croit en ayonr pareonra une partie , 
lorsqu'il a yisii^ eelai de la vilia Pamphili* 
Catafiombes de la voie Portuepsia, Ancien 
port de Rome« Cimetière de Pon tien. Bo- 
. sio a fait an vojage sona la voie Portnenais^ 
leaa jiullet i6i8.Description deapeintnrea 
qa^il j a tronT^es, Il croit aussi j aroir d^ 
couvert un cimetière de juifs, tl^fiexions de 
l'auteur sur cette observation de Bosio. ii3 

Chap. y. Catacombes de la Toîe Ostiensîs. Py- 
ramide >de Caius Cestins. Eglise de Saint- 
Paul hors des murs» Eloge de M. Bonstet- 
ten. Sarcophage trouve dans le cimetière de 
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Théobald , François , évéque d'Ostia , en 
1x88. Citerne construite par lea anciens 
Romains» Inscriptions. CaUcombea de la 
voie Ardeatina. Elles communiquent ayea 
celles de la voie Appia, 

Cbap. VI. Catacombes de la voie Appia, Cette 
Toiea M ainsi appelle du nom-d'Appina* 
Claudius. Eglise de Saint*SA>astîeD« Cata-» 
combes supérieures et inférieures d# Saint-» 
Sébastien ou cimetière de Calizte, L')uteur 
a fiit plus de vingt yoyagts dans les cata- 
eombea aop&iearet. U croit anssiaroir tjl 
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V90 r^i¥%r^|iiua dts tnEans oc^ùipèn k cueillir 
4e4 rat^in^ t,- qo i jonev à éiéF^ren» j^nx. Iia> 
(r«sg939 «^nipoa^e par le Gorrèg^é dans, 
l'église des Bërtëdictiue^ de Saint-Tpa<al: , à 
F^ma> e»ft an» imkatmiikr oHIe peinture.. 
iJM^eviption' détatUée de la fresque du Cofi*. 
sègQ. Baphtail lot««nUme a imU^ks pein-e. 
" lnr/«a dfis. eauooniJiea* L'anienr les. attribue 
i 4«s. afftistea geec» ^01»^ deConstkntino-. 
pie. > et paiticulîèrenient à à^ reKgieux de- 
l'ordre de Sainl^Basiit^ IMcis de la, TÎe 
, 4«^ jSaint-rBasikv Ii'an*ctir déÉi¥e que son^ 
. opinion. auiiigakmenl^ eeHe <ltf]Vfî Ponjard^ 
critique savant ^ p^em dWeur peur le&. 
arts.^ Différentes inscriptions. Severani eUi 
Fjippqârteanie plae<ée snlilê temiiean d'Alexan*- 
4r^9 «luiétiéaqiM:fivOÎtBon«'Â*ti^ttlà. L'ao- 
^a«r «xoift «mt» iBsonptîpn^Mipptysëe. Ins- 
çfîplîoii placée sor lié teadVéatt du bhrëtient 
MbijPÎUflk ,.. di^ mUkum ', mdrt' soirs A drien», 
, LVn*nnr'fa( cvoii encore snppos^^e.'^ËIog^, 
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fions rapportées par Bosio* M^aille de 
Jalia Angnsta , scellée dans la brique da 
tombeau de IVIarins Januarianns. Opinion 
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catacombes. Cette fonille n'a conduit à au-« 
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consulat de Stilicon. Détails historiques snr 
Stilicosu Peintnre qui représente dçnx hom^ 
mes travailUnl au saUr. Rfipha$l , avant do 
(Composer ses loges du Ysticau , avoit vu 
les cryptes de la voie Xjatiue. £loge de Ra- 
, phaël. Les peintres du seiz^àme siècle , dans 
leurs compositions » ont été plus libres que 
)es peintres basîliens , de smvrç Vimpulsiott 
deleurgénîe^ Ca^ac^mb^A d^Kyoias Labi-« 
çaoaet PréuesUnfi. Ç^rpppjt^aga de Cous- 
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beau de Licinns^ barbier d'Auguste. Cres- 
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et lés amis qui Taccompagnoient. II re- 
trouve l'entrée par laquelle il étoit des- 
cendu. Grégoire de Tours rapporte qu'an 
grand nombre de chrétiens furent enfermés 
vivans dans ces catacombes , et qu'on y 
tronva avec les osseiiiens de cenx qui y étoient 
morti àt învOf de& vases dWgent d'an grand 
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^rix. Un goas -diacre tente de dérober ces 
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VOYAGE 

DANS LES CATACOMBES 

DE ROME. 

CHAPITRE I". 

Introduction. Description géninle des catacombes 
de Rome laissée par Bosio. Étjmologies diffSé- 
rentes do mot catacombes. Traditions recneil- 
lies par l'aateor. Opinion de Moreaa snr lea 
souterrains qui enyironnent Rome. Cette même 
opinion est combattue. Vojage dans les cata« 
combes entrepris par un ecclésiastique résidant 
à Rome. Il assure être passé sous le Tibre. 
Aventure de M. Robert , peintre françois. Ez- 
poiition du plan de Fauteur. 

Li^s anciens cimetières de Rome , que 
plusieurs auteurs appellent du nom de 
Catacombes 9 deyroient inspirer le plus 
vif intérêt.Quand on pense que ces lieux 
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Ipifrentà chaque pas des corps eaterrés 
souvent depuis plus de y iugt siècles; des 
fresques qui ont servi évidemmeut. de 
.modèles aux peintres les plus distingués 
du règne df hip^ X? et de celui des 
Médicis; des monumens de sculpture 
qui. rappellent la grâce et l'esprit des 
beauxouvrages de la Grèce ; on est porté 
à croire qpe cei soutorrajns vont exci- 
ter la curiosité des voyageurs: cependant 
il faut conveiùr qu'ils a^ttirent peu leurs 
i^egards. Tous se contentent de visiter 
quelques allées du cimetière supérieur 
de Téglise Saint-Sébastien, dont ils par- 
courent une petite étendue. Ils ne savent 
fas assez que cette partie des catacombes» 
célè^r^, il est vrai , par tpus les souve- 
nirs < religieux qui s'y ]3attacheat, est 
presque dépouillée de œ qi^î pourroit 
faire l'objet d'observations nouvelles. 

I^s^peiaiyi!!es^'j6n remarque dans ce 
4Ûmetière supérieur de Siaint-Sébastien , 
^ont très-iiit^^ess^nteS) ittajU e£&icées et 
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ées par rimprëvoyance de trop ck 
personnes qui les ont copiées^ les tom- 
beaux sont vides ; les tuiles qui les fer- 
moient , ont été brisées. On ne sait plu$ 
comment étoient placés les corps : des 
mains indiscrètes semblent avoir pris 
à tacbe d'éloigner tout ce qui detoit 
fixer Fattention du chrétien, et métoie 
celle du naturaliste ; et à ne considérer 
d'abord que la foible lumière avec la- 
quelle un enfant vous accompagne, on 
s'aperçoit aisément qu'on n'entreprend 
pas un long voyage , et qu'à peiofe on va 
parcourir pendant une heure ce qui de- 
manderoit plusieurs mois desoins et de 
recherches. 

Peut-être les voyageiu^s sont-ils arrê- 
tés par la crainte du spectacle doulou- 
reux de la mort , qui se reproduit à 
chaque instant dans les catacombes. 
Qu'on se rassure! la mort n'y oflre au- 
cun de ces dégoûts qui nous révoltent 
dans nos champs de repos; plus d'odeur 
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fétide, plus de crainte pour la santé de 
celui qui yisite ces souterrains: la subs- 
tance osseuse seule est demeurée après 
de si longues années , et la moindre 
pression la réduit en poudre. 

Dans ces asjles de paix qt de calme , 
rien n'est nuisible; tout au contraire 
tourne au profit de la religion, de l'his- 
toire , et de l'étude de la nature. 

A un premier Toyage que j'avoisfaità 
Rome , en 1 798 , j'avois vu d'abord les ca- 
tacombes supérieures de Saint-Sébastien, 
et elles m'avoient donné l'idée d'en cher- 
cber d'autres, s'il étoit possible, dans 
lesquelles y au moins depuis quelques 
siècles, les regards des bommes n'eussent 
pas encore pénétré. 

Je lus , à cette occasion , avec une vive 
satisfaction, la description de ces an- 
ciens cimetières, écrite en italien par 
JBosio , et depuis traduite en latin par 
Je père Aringhi. 
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La marclie suivie par Bostô est sans 
doute la meilleure : il commence par 
établir que tous les cimetières de Fan* 
cienne Rome étoient souterrains, pla« 
ces hors de la ville , creusés dans la 
pouzzolane ' qui l'entoure quelquefois 
à une grande profondeur, et qu'ils ont 
du les noms sous lesquels on en connott 
encore un grand nombre, aux lieux qui 
•' les environnent , aux martyrs qui y ont 
été enterrés , ou à des chrétiens riches, 
et souvent à des matrones pieuses qui 
ont fait faire les dépenses convenables 
pour les rendre propres à devenir des 
lieux de sépulture. 

Jl les divise ensuite en cimetières 

' La pouzzolane est an sable d'on gt»m assez 
gros qni se tronve communément antour de Rome, 
à Cîvità-Veechia et à Ponzoles , d^ou il tire son 
nom. On commence k le dëconyrir généralement à 
nne profondeur de lo ou is pieds (3,24 à 3,88 
mètres ) ; il a des parties calcaires dissolnbles dans 
IVao f et il forme un ciment d'une c^trémo duret4. 
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par«iettliers, auicquéls il donne des noms 
diSëreûs. 

ïl parle d'aboWl dé ceux qui sont si- 
tués sur la rire droite du Tibre; il nomme 
lé premier te dmetière dn Y àtica n, placé 
90US le t0)otA qui porte ce nom. 

Du Vatican il descend k la voie Auré- 
Ua, et décrit le cimetière deCalépode, 
€pii vÎToH, assure-t-il, sons Alexandre- 
Sérère , celui de Péglise Saint-Pancrace ; 
eelui du pape Jules, celui de Saint-Pro- 
cès et de Mardnien ou de Saînfe-A^athe« 

Après ceux de la voie Aurélia , il dé* 
erit lé cimetière de la Toie Comélia, 
qui n'est pas très-considérable , et au- 
quel il ne donne pas une autre déno- 
mination. 

U indique ei^s^û^ tow ç/^vx def la 
TiO^ie PortUiCisisiâ» iteux de^ Satnfk Félix, 
cfe-'P)»ttlîen> ou AMoGa ^ Sennen, de 
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Im et Damase^ de Saint ^Zépliîrta,de- 
Sainle-€ecile, deSaint^Xysthey de Pré* 
teKtat , de &iU>iney de Saint-Marc, pape, 
de.^ëtronille , Nérëe , AohiUée , Flam 
Domitilla, de Sotère, de Saint-Eusèbe, 
et tenx qu'il a dëoottverts lu wméme sous 
cette même Toie, dans des broyages re^^ 
nouYclés plusieurs fois pendant plus de 
vingt années oonsécutives* 

Sûuslft voie La^e, il placé les cime- 
tières d'Âpronien, de Gordien et d'Epis 
maque, de Saint-Simplicien , de Servi- 
Ken, de Quartus erQuiotus, de Ter- 
tullîn , et ceux jusqu'alors mconnui 
qu'il a encore découverts. 

Sotts les voies Labieàna et Prënesiina, 
il cite les cimetières de Tiburce, Mar^ 
ëeniu, Kerre, Saintie-Hëlène , Claude; 
Nicostrate, Symphorîen, Ga^or^ Sim- 
plice , Castule , Zotique , et ceux de la 
même partie oii il est descendu le pre- 
mier. 
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Sous la voie Tiburtina, ou de Tivoli, 
il ne connoit que le cimetière de Saint- 
Gyriaque, et quelques autres, mais en 
petit nombre. 

Il décrit , sons la voie Nomentana , 
le cimetière ad Nyinphas , ceux de Nio- 
mède, du pape Alexandre, de Prime, 
de Félicien , de Saint-Restitu t, de Sainte- 
Agnès , et ceux qu'il a découverts lui- 
même, et auxquels il ne donne aucun 
nom particulier. 

Sous la voie Salaria , il place les cime* 
tières de Priscille, de Sainte-Félicité , 
d'Alexandre, de Vital, Martial, Chry- 
sante etDaria, de Novelle, d'Ostrien, 
de Sainte-llilaire, de Thrason, de Sa- 
turnin, d'Hermès, de Basille y de Protus , 
d'Hyacinthe , et ceux qu'il a encore 
trouvés dans les environs. 

Sous la voie Flaminia qui vient re- 
gagner la rive gauche du Tibre , et qui 
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le traverse à Ponte-Molle , il pli^ee les 
cimetières de Saint-Valentin, un autre 
du pape Jules, et ceux où il est entré 
le premier, et qui s'étendent jusqu'aux 
bords du fleuve. 

Cette description générale que nous 
a laissée Antoine Bosio, agent de l'ordre 
de Malte à Rome, a été publiée dans 
cette ville en i652, sous le titre de Roma 
soUerranea^ in-folio avec figures , et tra- 
duite en latin, en i65 1, par Paul Aringhi, 
ious le titre de Roma subcerranea \ 

Ce savant étoit infatigable dans ses 
recherches; il passoit quelquefois six 
ou huit jours au milieu de ces souter- 
rains; il y portoit des vivres ; il y menoit 
quelques amis zélés et fidèles, qui l'ai*, 

' Il y a en des ëditions plas modernes on l'on 
s'est permis des cfaangemens considérables ; mais 
on s'est seryi toujours des mêmes planches : j'ai 
consulte toutes les éditions ; c'est celle d'Aringhi 
qne je regarde comme la meiUenre, 
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dôient à écarter îe sable qu'on rencon^ 
troitàchaquetiistant, qui tr&n^crivoieDt 
exactement les notes qu'il le^ didoic^ 
et aiiBoient à partager k gloire de cette 
entreprise souvent périlletisè. 

Le gouvernement romain protëgeoit 
Bosio, etfavort autorisé par dé grande 
pouvoirs , à continuer ces recherchés 
importantes. 

Les propriétaires des différentes viÏÏa 
sous lesquelles Bosio se livroità sesin- 
téressans travaux, concouroient de tou- 
tes parts à lui rendre l'accès^ des tom- 
beaux plus facile. II falloit qu'on eût 
mis en sa discrétion une grande con- 
fiance, puisque tous les jours il pouvoit 
s^întroduire dans fes proprîétés^ des ha- 
bitans des environs de Rome ^ par les 
ouvertures appeléesyorûm/ha, que Fou 
pratiquoit autrefois de distance en dis- 
tance au-dessus des catacombes , et qu'il 
lui étoit permis d^ £sûre déblayer. 
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. Avec tous ces secours il a pu compjQ^ 
ser une kistolre détaillée de ces anciens 
cimetières. Doué dW génie actif, d'un 
eèle qui ne connoissoit pas de bornes ^ 
favorisé par son souverain, aidé par 
mille circonstances qui ne se retrouvent 
plus, ayant à vaincre toutefois de grands 
obstacles de localités, mais qu'il savoit 
surmonter avec intrépidité , nouveau 
Pline, à qui fardeur de l'étude avoit 
presque fait faire d'avance le sacrifice 
,de sa vie , il a interrogé , deux siècles 
avant nous, les derniers replis de la 
terre, dans un moment où les peintures 
étoient plus fraîches, les sculptures 
presqu'intactes. Son ouvrage sera tou« 
jours , par la quantité de faits curieux 
qu'il renferme, le plus reconmiandable 
qu'on pourra dioisir pour concevoir 
une idée juste des différentes catacom- 
bes de Rome. 

Il est malheureux que le désir de tout 
rapportera la religion, de ne voir qu'elle 
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dans ces tombeaux, l'ait peut-être un 
peu égaré sur quelcpies points qui inté« 
ressent l'histoire de l'empire Romain 
en général , qui ne sont pas particuliers 
au christianisme , et qu'on pouvoit 
avouer, sans que la religion eut rien à 
perdre de sa sainteté : mais les conjonc- 
tures dans lesquelles se trouvoit Bosio, 
l'excessive laveur même qu'on lui ac- 
cordoit , un mouvement naturel de re- 
connoissance, le respect qu'il devoit à 
l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, 
dont il étoit agent, peuvent rendre ex* 
cusable cet homme passionné, enthouf- 
siaste 9 et qui écrivoit dans la capitale 
du monde chrétien. 

Je viens de rendre à Bosio tous les 
hommages qu'il mérite; je vais mainte^ 
nant présenter le résultat de mes tra- 
yaux particuliers. Il étoit naturel de 
rassembler une foule d'autres observa- 
tions qui avoient échappé à cet auteur, 

qu'il n'avoit pas pu connoître^ et de 
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ne pas négliger la moindre tradition du 
pays qui vînt éclalrcir quelques doutes 
que la lecture de son ouvrage avolt 
fait naître. 

Parmi ces observations , je distingue 
celles du père Mabillon , bénédictîa 
françois, né en i632, dont je parlerai 
plus au long, qui a écrit sur les cata- 
combes, en 1698. Ses jugemens me pa- 
roissent toujours sages et raisonnes. 

J'ai recueilli aussi avec avidité les 
traditions du pays. 

Ces traditions qui m'ont été confir- 
mées par le témoignage d une quantité 
de personnes savantes, et d'un caractère 
de gravité qui me permet d'ajouter foi 
à leur opinion, apprennent que les ca- 
tacombes sont les carrières dant les 
Romains , même du temps de la répu- 
blique, tiroient autrefois la pouzzolane 
qu'ils employoient pour la construc- 
tion de leurs grands monumens. 

:2 



y 
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Ces carrières ëtoient très- étroites, 
poâtr que les terres supérieures eussent 
plus de tolidite, et on croit commune* 
ment que, dans les premiers siècles de 
l'église, des chrétiens s'y retirèrent pour 
se soustraire aux persécutions , et y en- 
terrer des corps de martyrs que les lois 
condamnoient à rester sans sépulture. 

Descendu dans ces carrières, j'ai ob- 
servé que ce sont des cavités très-éten- 
due , toujours pratiquées sous la terre 
dans la pouzzolane , et sans communi-^ 
cation directe avec Fair eictérieur , ex- 
cepté par des ouverture* placées quel- 
quefois à trois cents pas l'une de l'autre , 
ou plus éloignées. Ces cavités sont de la 
largeur de tt*ois à quatre pieds ( 0,97 à 
1,^0 m.), rarement de cinq et de siîL (1,62 
à i,g5 m.), de la hauteur de huit à douze 
(2,60 à 3,89 m. ) , souvent de trois et de 
quatre (0,97 à i,5o m.), en forme d'al- 
lées , et de galeries communiquant les 
unes aux autres par des^ carrefours assez 
fréquens. 
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Il n*y a en général ni maçonnerie, ni 
voûte, ia pouzzolane se soutenant d'^e^ 
même : cependant on yerra qu^il se 
trouve quelque part des parties voûtées 
et soutenues par des travaux asseai 
hardis. 

De temps en temps on r^icontre des 
espaces plus grands , appelés cubicula 
ou chambres. Cest dans ces chambres 
que souvent le mur a été enduit d'une 
couche déplâtre, q«ii a permis d'y pein-r 
dre des fresques. 

Quelques auteurs appellent ces car- 
rières grotte y crypte^ tombe ^ are ou 
arénarie: on leur a donné ce dernier 
nom parce qu'on en tiroit du sable; 
mais le mot catacombe a prévalu. Je 
ne m'en servirai pas moiils aussi du mot 
crypte ' , pour avoir moins à répéter 
celui de catacombes. 

• 'Le mot crypte tient da mot g^rec tcfvwldt^ cacher. 



Digitized by 



GooqIc 



20 VOYAGE 

^ Les deux côtés de ces rues ou allées 
que je viens de décrire , et qui en sont 
comme les murailles , ont servi de haut 
en bas^pour placer les morts qu'on vou- 
loit y enterrer. 

On creusoit , dans ces deux côtés d'al- 
lées , toute la longueur nécessaire pour 
introduire les corps. Cétoit à-peu-près 
une longueur de six pieds ( 1,96 mètres) 
danyimtérieur , sur deux pieds et demi 
(o,8i,m, ) de hauteur. L'ouverture n'é- 
toit que de quatre pieds (i,3o m.), et on 
la fermoit d'une seule brique d'un pied 
et demi ( 0,49 u**), ou de deux pieds 
(o,65 m.)de haut , sur quatre (i,5o m.) de 
large, assujettie avec du ciment. 

On plaçoit ainsi quelquefois jusqu'à 
cinq ou six corps les uns au-dessus des au- 
tres , et toujours de suite eu continuant. 

Les cavités sont plus petites, lorsqu'on 
y a déposé des enfans ou des femmes. 
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Ces t toujours en raison de la gran- 
deur de Tindividu que chacune de ces 
cavités ëtoit creusée. Elles n'étoient 
préparées d'avance que dans le cas où 
on vouloit faire disposer son tombeau^ 
de son vivant , et alors on achetoît un 
espace de la longueur de son corps. 

Il y a des cimetières où il existe deux 
et trois étages de ces allées. On descend 
dans les premières par ces ouvertures 
on /oramina, dont j'ai parlé déjà-^ en* 
suite on trouve d'autres ouvertures qui 
conduisent à des allées inférieures où 
on voit régner une autre suite de tom- 
beaux. 

Moreau , dans les transactions phi- 
losophiques, croit que les catacom- 
bes sont les sépultures originaires 
< des anciens Romains. Il est certain que 
la première manière d'enterrer a été de 
mettre les corps dans les caves. La cou- 
tume dé les brûler est venue ensuite, 
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parce qu'on a désiré rapporter les cen- 
dres des guerriers morts loin de leur 
patrie. 

Si Moreau, par les sépultures ori- 
ginaires des anciens Romains, entend 
celles des Romains qui vivoient dans le 
septième et le huitième siècle de la 
fondation de Rome , époque qui répond 
au second et au premier siècle avant 
3. C. , ou celles des Romains des pre« 
miers siècles de l'ère chrétienne, j'a- 
dopte son avis en quelques points; mais 
probablement il a voulu parler de temps 
bien antérieurs , et je ne crois pas'S^n 
opinion fondée. 

Vers la fin de la république , Fusage 
dô brûleries corps étoit, depuis long- 
temps , en vigueur à Rome et dans toute 
la Grèce , puisque les lois desDouœ^Ta- 
bles , empruntées de celles des Grecsbi 
c^qui datent de 4^0 ans avant J. €., dé>* 
£&ndoient d'oindre les corps", de la po- 
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tion myrrhée au ndyrrl^iafî , ^v4Mrt ^ 
les brûler. 

Cette podon , qui coûtait 4^ sofpmes 
f^aormies, étoit cpp^po^éç il'hwh^^ ^ro- 
liiatiques l^-rrare^, de purfi^ms pré- 
cieux, et on en arrosoir même ju^qu'fM» 
l)ùcher , avant d'y mettre le feu. 

Bosio avoit voulu trop prouver ♦ en 
prétendaiit que tous les codrpss enferma 
dân^ les^^lacoipbp^i^'étoiepteugénérid 
q^e des corps de chrétiens ; Moreau 
,dBs^ pe litre trej:Qmbéi4^ns un excàscon- 
ffaiiipé; \l guroit du dire» positivisment^ 
si, p^r l^es aucieps Romains, ileutflndoit 
les Romains libres , ou seulement quel- 
ques esclaves, et c'est entre l'opinion 
de Bosip et ee\\e 4« Mpirwu, que je 
p^sp qu'il fs^nt ^wim ^'arrêter avec 
zpodération* ; 

: Un eçcdafiMtiqae , i?6aidaiit à Jlomé^ 
ji^l^it ^cpire flm loin que iBosio dans 
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ses conjectures sur les catacombes , sur- 
tout pour leur étendue. 

Au mois d'octobre 1 798 , Un jour que 

je revenois des cinketières de Saint-Sé* 

bastien , il me parla de beaucoup dW- 

tre6ft catacombes inconnues qui se piro- 

longeoient très-loin au-delà de Rome : 

son récit étoit très-agréable à entendre; 

il montrait ^ un plan nouveau de sou- 

terf*ains remplis de tombeaux qu'il as- 

suroit ne se terminer qu a Cività-Vôc- 

chia, distant de Ronie de quinze lieues 

de France. Il assuroit encore que fcëS 

souterrains passoient sous le Tibre/tfe 

que lui-même avoit fait cette tî>bséWa- 

tion. 

Il ajoutoît , qu'étant parti d'un en- 
droit de la campagne de Rome , qui étoit 
sur la rive gauche de ce fleuve j près de 
Saint-Sébastien , après avoir marché 
quelques heores dans^ les ca'taoombes , 
il avoit remarqué une- plaltie pltis pro-- 
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fonde dans laquelle il étoit descendu, 
et qu'ayant suivi le terrain qui remon- 
toit peu à peu, il s'étoit trouvé près 
d'une ouverture placée sur la rive 
droite. 

Il disoit qu il avoit entrepris , avec 
un ami , un plus long voyage dans ces 
souterrains ; qu'il étoit repassé une se- 
conde fois sous le Tibre : il voyoit de 
temps en temps des ouvertures qui lui 
lais^oient facilement apercevoir le jour , 
et lui permettoient de remonter dans 
la campagne. Il plaçoit alors près de 
ces foramina une marque facile à re- 
connoître pour la retrouver le lende- 
main , y laissoit également sçi% torches 
et ses outils , alloit demander un asile 
dans une maison voisine, et revenoît 
ensuite continuer s^^ recherches avec 
une nouvelle ardeur. 

Ce genre d'étude ressembloit beau-^ 
coup à celui auquel Bosio s'étoit livré. 
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Jç le priai de me détailler ce qu'il 
avoit encore remarqué dans la partie 
au-dessus de laquelle il présumoit que 
devoît couler le Til?re. 11 me répondit 
qu'il aToit observé un sable fin , d'une 
couleur bleuâtre , qu'il retrouvoit cha- 
que fois qu'il qroyoit ayoir de l'eau au- 
dessus de sa tête- 

D'abord il ne faiit pas s'étonner qu'il 
puisse exister de l'eau 9 même en quan- 
tité, au-dessus d'une couche dç pous^o- 
lane : on fait un lit de ce sable au fond 
des canaux où l'on ne veut pas que l'eau 
se perde; j'ai vu moi-même qu'pu en 
ienyoyoit de Cività-Vecchîa à Rpche- 
ibrt, pour te compte du gouvernement 
4rançpis, une grande quantité destinée 
à co9sl|ruire des p£^na\i?: dajis cç ppri;, 
et to^s les vaisseaux espfigpolp, pqytu- 
gais, danois , qui appori:ieiQt cle^ marf l^f^n- 
dises quelconques à Cîvità-Vecchia, où 
JI n'y a p4s as$e« d'objets .d'exportation, 
^n<stchèteAt|au moins pour leur lest, 
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beaucoup de (Charretées. Une charretée y 
qui n'est pas très-grande , s'y yend six 
francs de notre monnoie. 

Rien ne méritoit plus d'intérêt que 
l'obserration de cet ecclésiastique :inais 
il paroissoit croire qu'un second voyage 
dans la direction du Tibre, seroit alors 
très-dangereux à cause de la saison de 
Fautomne, et des reptiles qui commen- 
cent, dans ce pays, à abandonner la sur- 
face de la terre. Il y avoit , disoit-il, de 
grands éboulemens ; on pouvoit être 
jenterré tout vivant , si , lorsqu'on auroit 
voulu revenir sur ses pas ou aller plus 
avant, le chemin se fût trouvé inter- 
tépié par tin de ces éboulemens ; il fi- 
nissoitpar dire qu'à l'époque à laquelle 
on labouroitles terres, il falloit ne des- 
^cendre dans les catacombes, qu'avecla 
plus grande circonspection. 

Un autre ecclésiastique très-âgé prit 
alors la parole , et dit qu'un voyageur 
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qui avoit méprisé ses avis , étoit parti 
avec un seul guide, et n^avoit jamais 
reparu. 

On r^contoit aussi l'intéressante aven- 
ture de M. Robert , célèbre peintre 
irançois , qui s'étoit trouvé engagé dans 
les catacombes , sans guide , sans avoir 
pris d'autre précaution, pour retrouver 
son chemin, que le j^oin d'attacher à 
l'entrée un peloton de fil qu'il tenoit à 
la main , et dérouloit à mesure' qu'il 
avançoit Tout le moûdef Cônnoît les 
vers touchans que M. Delîlle a composés 
sur cet événement , et qui font partie 

de son poème de l'Imagination. 

. . . ■ '■ ■ * ' ■ '• 

Malgré toutes les crain.tes.qu'jQn çher- 
choit à m'inspirer, je n'^tx ei^iquuA 
plus vif désir de , vérifier yiiihBosà^ % la 
main, etpnsuivantjamarche.qu'il Moit 
tracée, tous.les récita C0fiteaU#<.d9n%fi<>a 
ouvrage, et surtout de parvenir à con- 
noître ce passage, sôus l^.Titwr^i.^i, véri- 
tablement il existojt ' 
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Je prëféroîs la marche de Bosîo, parce 
que je la croyois la plus sûre, pour ne 
rien confondre. J'ai vu moi-même Të- 
gUse souterraine de Saint-Pierre , les 
catacombes de la voie Aurélia, celles 
de la voie Cornélia, peut-être une par- 
tie de celles de la voie Portuensis, et 
enfin j'ai vu, dans plus de vingt voyages, 
les plus étendues de toutes, qui sont 
celles de Saint-Calixte et de Saint-Sébas- 
tien , sous les voies Ardeatina et Appia: 
mais je ne parlerai de ces différentes 
catacombes , qu'à mesure qu'elles se 
présenteront à nous , dans le tour de 
Rome, que nous allons entreprendre. 

A l'égard des cimetières que je n'ai 
pu visiter, je donnerai la description 
que nous devons à Bosio : il est même 
très singulier que jusqu'ici son ouvrage 
n'ait jamais été traduit de l'italien ou 
du latin en françois. 
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CHAPITRE IL 

Cimetière do Vatican. Eglise souterraine de Saint*^ 
Pierre. Première persëcn tion çon tre les chriStiens. 
Sarcophage de Janins Bassns , préfet de Rome. 
Poids antiques portant le nom de Qnintns Jnnini 
Rus tiens , autre préfet de Rome. Sarcophage de 
Probus et de Proba , sa femme, lascriptione 
placées snr les^ tombeaux de Proclus et d'Ëns- 
thasius. Observations de Fantenr aur l'ortho- 
graphe des inscriptions. Les Romains snbsti- 
tuoient souvent dans la prononciation la lettre 
B à la lettre Y. Statue en marbre sur laquelle on 
a moulé le Saint-Pierre en bronze qu'on voit 
dans la basilique de ce nom à Rome. 

Il n'est plus possible de pénétrer 
dans le cimetière du Vatican ; il a donc 
fallu me borner à voir Téglise souter- 
raine de Saint-Pierre. Elle renferme des 
monumens de marbre tirés de ce même 
cimetière , sur lequel elle a été bâti« 
par Constantin. 



Digitized by VjOOQ iC 



DANS LES CATACOMBES DE ROME. 5l 

Le mot de Vatican, suivant Aulu- 
Gelle ', vient du mot vates, qui signifie 
devin, parce qu'autrefois des devins 
qui habitoient cette lïiontagne, y prédi- 
soient l'avenir au peuple. 

Le même Aulu-Gelle donne une éty* 
m.ologie bien moins satisfaisante que la 
première. Il dit qu'il j a des rapports 
entre le mot Vatican et le cri des enfans 
nouveaux-nés , qu'on appelle vagisse- 
ment Saint-Augustin* semble être du 
même sentiment. Il dit : (< Le Vatican 
a qui préside aux vagissemens des en- 
c( fans , etc. » Il faut ajouter que quel- 
ques auteurs prétendent que le Vatican 
s'appeloit alors Vagitanus. 

Quoi qu'il en soit, Bosio croit que le 
cimetière du Vatican a été construit 
sous !Néron , à l'époque des premières 

* Liv. 18. 

* Cité de Diea« liv. 4» ^^^^P* 8 «t ii« 



Digitized by VjOOQ iC 



3a VOYAGE 

persécutions, vers Tan 64 ou65 de Jésus- 
Christ. Il peut paroître bizarre que je 
me serve de l'expression de construire, 
pour cette sorte de tombeaux qui sont 
simplement creusés dans le sable , eft 
qui , à proprement parler , semblent 
ne demander aucune espèce de cons- 
truction : mais quand oix observe les 
différentes ouvertures maçonnées , les 
chambres voûtées , et les réparations 
nécessaires pour soutenir les terres en 
quelques parties où manque la pouzzo- 
lane , on reconnoît que, pour établir un 
cimetière , il falloit faire des travaux 
considérables, surtout si les carrières, 
choisies pour cet objet, n'a voient pas 
encore été creusées très-profondément, 
et s'il falloit enlever une grande quan- 
tité de sable, pour pratiquer les allées 
dont il a déjà été question. 

Il est certain que la première persé- 
cution contre les chrétiens eut lieu sur 
le Vatican , où étoient les jardins de 
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Néron. Cependant quand Bosio pense 
que c'e«t également sous Neron qu'on 
a construit ce cimetière , et assure qu'il 
n'y a que des chrétiens qui aient été 
enterrés dans ces souterrains , son opi- 
nion peut être,en partie,regardée comme 
une conjecture qui tient à ses préjugés 
ordinaires , plutôt que comme un fait 
prouvé par l'histoire. S'il avoit dit que 
ce cimetière ayant servi d'abord à des 
payens , avoit servi ensuite à des chré- 
tiens, cette supposition me paroîtroit 
plus probable. Les dogmes des chrétiens 
leur défendoient de brûleries corps, et 
leur ordonnoient de les enterrer : mais 
se trouvoit-il sur-le-champ, dans ces mo- 
mens de terreur, un assez grand nombre 
d'hommes courageux , pour enlever les 
corps , et leur rendre les derniers de- 
voirs , sans s'accuser eux-mêmes d'atta-^- 
èhement au christianisme , et sans avoir 
k redouter le traitement le plus barbare? 

Il y auroit donc 6iiplus de mesute à 

5 
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dire que le cimetière du Vatican, s'il a 
existé du temps de Néron , a servi 
alors de lieu de sépulture à ceux des 
Romains dont les corps n'étoient pas 
brûlés sur le bûcher , et ensuite aux 
chrétiens qui ^nt vécu après les persé- 
cutions. 

Alfarani, clerc -bénéficier de Saint- 
Pierre, annonce dans ses mémoires sur 
cette Basilique , que le cimetière du 
Vatican renfermoit des peintures à fres- 
que. On n'en connoit cependant aucune 
aujourd'hui ; Aringhi n'en a pas fait gra- 
ver dans ses supplémensà la traduction 
de Bosio, et en lisant l'ouvrage de ce 
dernier , on ne commence à trouver 
des peintures à fresque , que dans le 
cimetière de Pontien, sous la voie Por- 
tuensis. 

Si cette partie des catacombes nenous 
offre pas de peintures , elle a présenté 
une grande quantité de sarcophaees de 
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marbre de Paros, souvent d'un bon style. 

Le premier , gravé dans l'ouvrage de 
Bosio, est un sarcophage dans lequel 
on a déposé le corps de Junius Bassus^ 
préfet de la ville. Il a été trouvé en 
lôgô, sous Clément YIIL D'après Fins- 
criptîon qui est dans la partie supé- 
rieure, on voit que Junius Bassus mou- 
rut sous le consulat d'Eusèbe et tfHyp- 
patius, qui date de l'an 3 69. La charge 
de prœfectus urbisy ou préfet de Rome, 
étoit une charge très -importante. Les 
fonctions dont il étoit revêtu , répon- 
doient à celles dé gouverneur : il exer- 
çoit non-seulement l'autorité militaire, 
mais encore l'autorité civile ; il parolt 
qu'il avoit aussi Fintendance des poids 
et mesures. J'ai dans mon cabinet deux 
poids antiques très-curieux, provenant 
d'une ancienne fouille dans les cata- 
combes. L'un d'eux porte cette ins- 
cription : 

EX. AVC. Q. IVNÎ. rVSTÏCI. 
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L'autre : 

EX AYCTORITATE Q. IVNI RVSTICI TREF. VRBIS. 

Par l'autorité de Quintus Junius RusticuSj 
préfet de Rome, 

Je erois que Quintus Junius Rusticus 
avoitété nommé préfet de Rome, en ré- 
compense des soins qu'il avoit pris de 
renfance de Marc-Aurèle , dont il avoit 
été précepteur. 

Des inscriptions comme celle qui se 
trouve sur le sarcophage de Junius Bas- 
sus, sont très-utiles ; on ne peut plus 
avoir alors, pour régler ses opinions, que 
des bases justes et à peu près infaillibles, 
et s'il n'est pas certain que la date de la 
construction du cimetière remonte au 
règne de Néron, on peut au moins as- 
surer qu'en SSq, sous Constance, second 
fils de Constantin , il étoit d'usage d'y 
enterrer mémç les personnages les plus 
illustres de la ville. 
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Le sarcophage sur sa partie de devant, 
est partagé en dix divisions, dont cinq 
sont en haut, et cinq au-dessous. Chaque 
division est séparée par une colonne 
qui a encore quelques traces de bon 
goût. 

Les différentes divisions représentent 
Abraham qui va sacrifier son fils Isaac ; 
mais il est arrêté par Fange , qui lui or- 
donne de sacrifier un bélier; Saint Pierre 
qui renie notre Seigneur; J. C. sur un 
trône entre deux apôtres. ( Sur les co- 
lonnes qui séparent cette division des 
autres^ et sur celles qui sont au-dessous^ 
on a sculpté, avec beaucoup de talent^ 
des enfans qui jouent au milieu de quel- 
ques feuilles de vignes.) J. C. conduit 
devant Pilate ; Pilate se lavant les mains; 
Job assis sur son fumier; Adam et Eve 
autour de Farbre défendu ;• l'entrée de 
J. C. dans Jérusalem ; Daniel dans la 
fosse aux lions; un saint lié que Fon 
conduit en prison. 
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Tels sont les diflférens sujets repré- 
sentés sur ce sarcophage. Il y a des têtes 
d une excellente composition. La per- 
spective linéaire est mal observée. 

Nous verrons par la suite qu'en gé- 
néral les mêmes sujets sont presque 
toujours répétés. 

Ce monument nous donne une idée 
de rétat de la sculpture dans le milieu 
du quatrième siècle. 

Le sarcophage de Probus et de Proba, 
sa femme, est encore un de ceux qu'on 
a tirés du cimetière du Vatican; on le 
voit maintenant dans une chapelle de 
Saint-Pierre , près de la grande portf5 : 
il a servi long - temps pour les fonts 
baptismaux. 

Sur la partie de devant de ce sarco- 
phage , J. C. entouré de ses apôtres , 
est élevé sur un petit monticule d'où 
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quatre fleuves s'échappent à la fois. Bosio 
croit que ce.^ quatre fleuves sont le Nil , 
l'Euphrate, le Tigre et le Phison, qu'il 
appelle les quatre fleuves du paradis. 

Sur la partie postérieure du monu- 
ment, on voit Probus et Proba , son 
épouse, qui se tiennent par la main. 
Anicîus Probus avoit la dignité de pré- 
fet du prétoire '. Marcellin et Gaudien 

' Le prëfet du prëtoîre éioh un magistrat chargé 
de maintenir la discipline parmi les soldats prëto- 
riens, ou qui formoient la garde particulière des em- 
pereurs. Stiétone et Dion disent qu'Auguste établit 
les préfets du prétoire, et que Tibère continua d'en 
nommer* Ce préfet devoit être seulement chevalier; 
mais quand ensuite on élut empereur des préfets 
du prétoire , comme Macrin , cette dignité ne fut 
plus accordée qu'a des sénateurs et à des person- 
nages consulaires. 

Cette magistrature fut abolie par Constantin , 
parceque les prétoriens ayant pris parti pour 
Maxence^ et ce dernier ayant été vaincu , les pré- 
toriens furent dissous y et la charge de leur préfet 
fut conséquemment détruite. 

Dans la nouvelle division que Constantin fit d« 
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ont laissé de lui un éloge très-flatteur 
dans leurs ouvrages. Claudîen a loué en 
même temps Proba , dans des vers très- 
éloquens. Saint -Jérôme ' dit que ces 
heureux époux laissèrent trois enfans , 
Probinus, Olybrius et Probus. 

On peut croire que l'empereur Oly- 
brius, qui reçut la pourpre en avril 
472 , et qui étoit de la famille des Ani- 
cius , dont il porte le nom sur ses mé- 
dailles , étoit ou le second fils de Pro- 
bus, préfet du prétoire, ou né de ce 
second fils ; alors Probus , préfet du 
prétoire , auroit vécu dans le commen- 
cement du cinquième siècle, ou à la 
fin du quatrième : cependant ce point 
d'histoire n'est pas assez justifié. Saint- 
Augustin a adressé à Julienne, femme 
d'Olybrius, un livre intitulé: De bono 

son empire » il en nomma ensuite quatre : le préfet 
(lu prétoire des Gaules , celui de l'Italie , celui des 
provinces Illyriennes et celui de l'Orient. 
^ Lettre VIII» , à Dëmëtriade, 
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piduitatis , — Du bien de la viduité. — 
Il annonce clairement que Julienne est 
femme d'Olybrius , second fils de Pro- 
bus: mais d'autres auteurs disent que 
Julienne étoit fille de l'empereur Oly- 
brius , et qu'elle épousa le patrice Aréo- 
binde, général sous Anastase. Il seroit 
à désirer que le respectable M. Heyne , 
de la société royale de Gottingue , dai- 
gnât s'occuper de jeter quelque lumière 
sur ce point d'histoire , et sur beaucoup 
d'autres qui ne seront peut-être pas 
suffisamment éclaircis dans cet ouvrage. 

L'église souterraine de Saint- Pierre 
contient une grande quantité d autres 
sarcophages que j'ai visités avec atten- 
tion, et qui paroissent être d'un travail 
moins fini que les deux que je viens de 
citer. Ils ne portent pas d'inscriptions , 
ou celles qu'on lit sur quelques-uns , 
ne nomment pas les consuls sous les- 
quels vivoient ceux qui y ont été dé- 
posés. 
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Une inscription trouvée également 

dans le cimetière du Vatican , porte 

qu'elle a été placée sur le tombeau de 

^^ Proclus , qui avoit vécu seize ans , et qui 

y avoit été enterré sous le consulat d'Ho- 

/ norius, répondant à l'année .^og. 

Toutes les inscriptions , en général ^ 
quand elles ne font pas partie d'un sar- 
cophage , sont sur des tables de marbre 
• blanc de différente grandeur , quoique 

r quelquefois il y en ait aussi sur les bri- 

ti ques ; mais cela est très-rare. 

D'autres trouvées dans le même cime - 
tière du Vatican, sont datées du consu- 
*. lat <f Aétius, en 432 ; de celui de Viator, 

en 495; de celui d'Aviénus, en 5o2 ; ainsi 
^ il est indubitable que les catacombes du 

Vatican ont servi de cimetière depuis 
Fan 359 jusqu'en l'an $02 , pendant près 
d'un siècle et demi^ et il y a des rai- 
sons pour croire qu'elles avoient servi 
au même usage auparavant, et qu'elles y 
ont encore servi depuis. 



yf 
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Une inscription, publiée en 1610, 
porte ces mots : 

EVSTHASIVS SE VIBO FECIT. 
Eùschase vivant s'e^t préparé ce tùmbeau. 

Il paroît qu'indépendamment des tom- 
beaux où Ton plaçoit les corps, il y avoit 
des endroits particuliers , retenus d'a- 
vance, et que des hommes sans foiblesse 
faisoient disposer pour leur servir de 
sépulture. Le mot vibo a été mis ici 
pour VIVO : peut-être les anciens pro- 
nonçoient-ils le v, comme nous pronon- 
çons le R, quoiqu'ils écrivissent le v de 
la même manière que nous, et alors un 
ouvrier qui ne connoissoit pas les règles 
de l'orthographe , aura écrit ce mot 
comme on le prononçoit, ce qui arrive 
souvent de nos jours aux gens du peu* 
pie. Dans beaucoup d'autres inscrip- 
tions on lit très-souvent BixiTpour vixit, 
a vécu BALERiAKvs pour ï^alerianus }, 
BiNCENTivs pour Vincenùus. 
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Une autre inscription porte une dif- 
férence aussi frappante ; elle, a été trou- 
vée sous le portique de Saint- Pierre: 
on y lit le mot bivvm pour vivum. Sou- 
vent le nom du consul Aidénus est écrit 
Abiénus. Vixib est écrit ainsi : b. x. par 
abbréviation. Ces nouveaux exemples 
coùfirment la conjecture que j'ai avan- 
cée plus haut Mais je ne puis expliquer 
pourquoi l'ouvrier n'a pas écrit bibo^ 
et dans l'épitaphe d'Eusthase n'a pas 
fait la faute au premier v, et l'a faite au 
second. 

Beaucoup d'autres monumens, mais 
qui ne sont pas relatifs aux catacombes, 
rendent célèbre l'église souterraine de 
Saint-Pierre : on y voit plusieurs autels 
ornés de mosaïques , d'après André Sac- 
cbi.Les hommes entrent facilement dans 
cette église : les femmes n'y sont intro- 
duites , qu'un seul jour de l'année, le 
lundi qui suit la Pentecôte. C'est là qu'on 
voit la statue en marbre qui a été copiée 
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et moulée en bronze, pour représen- 
ter Saint-Pierre et ses attributs. Quel- 
ques auteurs assurent que cette statue, 
qui d'ailleurs est d'un beau travail , 
représentoit un Jupiter Capitolin. 

Je ne parlerai pas ici des observa- 
tions que je fis en 1798 dans les cata- 
combes de Saint-Calixte ou de Saint-Sé- 
bastien , qui furent les seules que je vi- 
sitai cette année , en même temps que 
l'église souterraine de Saint-Pierre : des 
circonstances nouvelles m'ayant rame- 
né à Rome en 1801, jusqu'en i8o3, et 
ensuite à la fin de 1804 jusqu'en i8o5, 
dans ces différens voyages , j'ai re- 
cueilli des observations plus étendues, 
et je vais les détailler , en me confor- 
mant exactement à la marche tracée par 
Bosio. 
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CHAPITRE III. 

Catacombes de la voie Anrélia. Cimetière de Ca- 
lépode on Ton tronre une soorce très-abondante. 
Catacombes noavellement découvertes soos les 
jardins de la villa Pamphili. L'auteur y fait un 
voyage. Il cherche un passage sous le Tibre. 
Descriptiou d'une grande quantité de tombeaux. 
Quelques-uns sont remplis de stalactites. Bruit 
extraordinaire entendu dans les catacombes. 
L'auteur et son gnide suspendent leurs recher- 
ches. Ils reviennent le surlendemain , et recon-. 
noissent la cause de ce bruit extraordinaire. Ins- 
criptions. Médailles. Dissertation sur l'a r/a cat- 
tiva. Le voyage sur la scène des six derniers 
livres de l'Enéide , par M. Bonstetten , est cité 
à ce sujet. Tonibeau d'un enfant. L'auteur et son 
gnide remontent dans les jardins de la villa. 

Les cimetières de la voie Aurélia sont 
du nombre de ceux que j'ai parcourus 
avec le plus de facilité. 

Cette voie s'est appelée aussi voie 
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Trajane , parce que Femperèur Trajan 
Tavoit fait réparer à grands frais. Précé- 
demment on l'avoit appelée voie Vî- 
tellia , du nom de l'empereur Vitellius ; 
mais elle n'a gardé ce nom que peu de 
temps. 

Le cimetière de Calépode est le pre- 
mier qui se trouve sous cette voie ; il 
n'est plus possible d'y descendre- On n'y 
trouve que quelques tombeaux épars, et 
Bosio n'en parle même qu'en peu de 
mots. Il croit, d'après les actes de Ca- 
lixte 9 manuscrit de la bibliothèque du 
Vatican , que Calépode souffrit le mar- 
tyre sous Alexandre Sévère , et ensuite 
fut déposé dans ce cimetière qu'il avoit 
fait construire ou réparer. L'histoire ne 
rapporte pas cependant qu'il y ait eu 
des persécutions sous Alexandre Sévère, 
qui égala les Titus et les Antouins par 
sa douceur, sa bonté et son affabilité. 
On a dit de ce prince , que son règne 
fut un règne d'amour réciproque entre 
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lui et ses sujets : on assure même' que 
s'il ne confessa pas ouvertement J.-C. , 
dont il avoit la statue dans son cabinet , 
îl lui r^idoit cependant ^es hommages 
comme à un Dieu. 

Je lis dans l'Abrège de THistorre ec- 
clésiastique ' , cette phrase digne de re- 
piarque : « Alexandre-Sévère avoit un 
w respect singulier pour Apollonius de 
« Thyane, Jésus -Christ , Abraham et 
i< Orphée. >i 

Apollonius de Thyane vivoit sous le 
règne de Néron; les païens, dans leurs 
écrits , l'ont souvent opposé à Jésus- 
Christ : il vouloit qu'on menât une vie 
conforme aux règles de la morale la 
plus épurée, et exhortoit les hommes 
à tout quitter pour se livrer à la philo- 
sophie , et à une vie sérieuse. 

Il sera utile de nous rappeler Tespèce 

* Tome I« , page S94 , édition dHJtrecht , 1748. 
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de culte que l'empereur Alexandre 
Sévère rendoit à Orphée , lorsque 
nous aurons trouvé dans les catacombes 
des peintures où ce dernier est repré- 
senté entouré des animaux qu'il adoucit 
par les sons de sa 1 jre. 

Calépode n'a donc pas péri sous le 
règnç d'Alexandre Sévère, mais peut- 
être antérieurement sous celui de Sep- 
time Sévère , au commencement du 
troisième siècle. Septime Sévère a or- 
donné la cinquième persécution. 

Bosio assure que le cimetière de Ca- 
lépode a été creusé très-avant dans la 
terre. Il ajoute qu'il renferme une 
source d'eau très-abondante , ef paroit 
mettre une difiérence entre ce cimetière 
et celui de Saint-Pancrace ; cependant 
l'église de Saint Pancrace étant bâtie sur 
le cimetière de Calépode, ces deux dif- 
férentes catacombes n'en font qu'une 
seule. Il faut dire la même chose du ci- 

4 
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inetière du pape Jules, qui n'est qu'une 
continuation de celui de Calépode. 

Ici j'abandonnerai un moment Bosia 
dont les recherches ne paroîssent pas 
avoir été aussi fréquentes et aussi mul-. 
tîpliées sous la voie Aurélia , et je dé- 
crirai des catacombes qui ont été dé- 
couvertes sous cette même voie, en i8o5y 
et dans lesquelles j'ai fait un voyage as- 
sez étendu, en i8o5. 

Je les appellerai catacombes de la 
villa Pamphili , sous laquelle elles sont 
situées. Il seroît difficile qu'elles dépen- 
dissent du cimetière de Calépode , qui 
en est assez éloigné : je^ crois qu'autre- 
fois elles s'appeloient simplement cime- 
tière de la voie Aurélia , ainsi que les 
catacombes de Calépode , de Saint-Pan- 
crace, du pape Jules, de Saint-Procès, 
et de Martinien ou de Sainte-Agathe. 

Des terres éboulées depuis deux ans 
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danslesjardidisde cette villa, située sur. 
la rive droite du Tibre , avoient décou- 
Tert ces nouvelles catacombes^ et n'ayant 
pas été éntièremeiit rapportées sur le 
sol , laîssoient plusieurs Ouvertures qui 
permettoient -d'entrer dans ces souter- 
rains. 

La villa Pamphili ou Bel RespirOj 
est une grande et élégante^ maison de 
campagne sur la rive droite du Tibre, 
appartenant au prince Doria, de la cé- 
lèbre famille de ce nom, prince que 
distinguent également une piété éclairée 
et Un caractère soutenu de noblesse et 
de bienfaisance. Cette villa est à une 
demi-lieue de Rome, hors la porte S.- 
Pancrace; pour «'prendre, on passe sous 
un arc qui feiit partie de l'aquéduc de 
l'aqua Paola , restauré par Paul V, de la 
famille Borgfaêse. 

Les eaux que porte cet aqueduc 
avoient été auto*efois réunies ^ sous le 
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règne d'Auguste, pour alimenter une 
partie des fontaines de Rome : Paul V 
les a fait retrouver en 1609, ^^ ^^ ^^^^ 
ces mêmes eaux qui forment aujourd'hui 
tes deux belles fontaines de i^aint-Pierre. 

Le premier dessin de cette villa fui 
envoyé par Falda de Bologne :mais en« 
suite la maison et les dépendances ftt«^ 
rent embellies par VAlgarde^ 

Les jardins passent pour être de Le 
Nôtre , à qui Ton doit le jardin des Tui- 
leries et celui de Boboli à Florence; 
ce savant architecte a profité du ter* 
rain qui est entouré de petites collines , 
pour en fiaire un site délicieux: cepen- 
dant le mauvais air rend cette villa in- 
habitable pendant l'été ; le concierge , 
le jardinier, et les ouvriers, sontalorft 
obligés d'aller coucher à Rome. 

Tous les voyageurs connaissent la 
TÎUa Pamphili, qu'ils s'empressent de 
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visiter après avoir vu la magnifique 
villa Borghèse , si^i^ée hors la porte 
Piaciana« 

Les catacombes de l'église Saiot-Së- 
bastien , qui sont une partie du cime» 
tlère de Calixte , étoient situées sur la 
rive gauche du Tibre ; Fecclésiastique 
qui les avoit parcourues » et dont je me 
rappelois les observations , mais qui 
n'étoitplus à Rome, avoit prétendu que 
ces catacombes s'étendoient jusqu'à Ci- 
vità-Vecchia, qui est de l'autre côté de 
ce fleuve. Le plan qu'il m'avoit montré 
-paroissoit ne laisser aucun doute : la 
découverte de catacombes nouvelles si- 
tuées sur la rive droite , devenoit donc 
très-importante dans un moment sur- 
tout où celles de la voie Comélia et de 
la voie Portuensis, qu'il falloit traver- 
ser avant d'aller au Tibre, étoient fer- 
mées par des éboulemens. 

Après en avoir long-temps considéré 
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ientrée, et vu seulement les premières 
«liées 4 je résolus 4'y faire un voyage. 

J'avois pour but de recueillir fies mo- 
nuçaens d'antiquité , de voir d'anciennes 
peintures,, et. de chercher à gagner le 
Tibre, qui, en adu^ettant mêiçe qu'il 
fallut faire beaucoup de détojirs, ne 
pouvoit être à une grande distance. 

ÎD'aprês Tordre dans lequel on voit 
que ces cimetières sont rangés autour 
de Rome , on peut observer qu'il suflfî- 
soit , pour arriver bientôt jusqu'aux 
bords du Tibre , de gagner les catacom- 
bes de la voie Çornélia , qui sont peu 
étendues , et celles de la voie Portuensis , 
qui sont très-longues, mais peu larges, 
parce que ïa rive droite de ce fleuve 
leur sert de barrière naturelle. 

Ce passage sous le Tibre , que l'on di- 
soit possible , augmentoit au dernier 
point mon désir d'entreprendre ce 
voyage. 
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En ë£fet, tâË pâfssdgé $ousf ce fleuve 
ayoit été évîdeinitient inconnu à Cons- 
tantin, qui vainquit Maxence le 28 oc- 
tobre 5i:2, au Pbnte- Motte ^ près de 
R^Mtte: 6t:irsàit a*vec queflé obstination 
Maitence s'opposa à ce que Famiée de 
Constantin' passât le Tibre. 

Leis Ronifains né connoissoient pas 
encore dé passage sous IeTibre,en 1627, 
quand ils cherchèrent à se défendre 
contre Tarmée impériale qui commet- 
toit tant de ravages dans les environs 
de la ville. Ils auroient pu alors fecile- 
ment tourner l'armée , et l'attaquer sur 
deux points, en faisant ume sortie. 

Plus tard, à l'afiaire de Vèlètri^ dans 
la guerre qui se termina par le traité 
d'Aix-la-Chapelle, ce passage n'étoitpas 
même soupçonné* 

Depuis , les généraux françois qui 
avoientmarchésurJN^aples, avoient trou- 
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vé si peu de résistance , qae le Tibre ne 
les ayoit pas arrêtés une heure. 

On ne parloit, dans la campagne de 
Rome , d'aucun événement qui donnât 
lieu de penser que cette communica- 
tion fût réelle , et l'ecclésiastique qui 
aroit fait tant de recherches dans les 
catacombes de Saint-Sébastien, étoitle 
seul qui eût supposé que ce passage fût 
possible. 

Bosio n'en parle dans aucune partie 
de son ouTrage. 

L'histoire dit seulemenf que les Ro- 
mains s'introduisirent à Veies, après dix 
ans de siège, sous le commandement 
de Furius Camillus, l'an de Rome SSy » 
ou 397 ans avant J. C, par un long sou- 
terrain que l'on prétend exister encore 
à la Storta , maison de poste distante de 
Rome de trois lieiles ( 1 3,35 kil. ) , sur la 
route de la Toscane. 
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Mais ce reoseignement incomplet qui 
na jamais été très-exactement Térifié^ 
ne suffisoit pas pour faire admettre que 
les suppositions de l'ecclésiastique, re- 
lativement au Tibre 9 fussent tout-à4ait 
fondées : d'ailleurs, l'histoire ne dit pas 
que ce souterrain s'étendit de Rome à 
Veies, et passât sous le Tibre; il pouToit 
ne commencer que près dePonte^Mollei 
et continuer jusqu'aux portes de Veies '• 

* J*ajontoÎ9 peu de foi ii tontes ces 'vieilles his- 
toires de souterrains. Je me rappelois qnVtant re* 
teno à Viterbe en 1798 , par une insurrection po- 
pulaire qni avoit fait mettre en arrestation tous les 
François trouves dans la ville , on nous propos» 
d^aller rejoindre , en passant par un souterrain 
qn^on disoit se prolonger jusqu'à Tosçanella ^ Far» 
mée du gënëral Kellermann,qni occupoitla campa* 
gne des environs J'entrepris de reconnoître ce son- 
terrain y et je m'y engageai seul avec une torche à 
la main. A peine ens-je fait six pas, que le chemin 
se rëtrëcit à un tel point , que je ne pus avancer 
qu'à genoux. J'^tois alors très-incommode du poids 
de ma torche » dont la cire me brûloit les doigts 
et les cheveux : je ne perdis pas courage ; enfin 
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Dëtermiaé a entrepreadre ce voyage 
dai^s les catacomties de la villa PaBiphilii 
î'obtîu^ les|>eriHiâ»9ions néeessaipes potu^ 
moi et le eoocierge de la villa, quicon* 
seatit à m'acconeipagaer et à lae servir 
de guide. Il enavoit dé)aparcoariEâeut 
une petile partie. 

Je nte procurai woe botisw)le qui pût 
CQastamment me diriger vers le coun 

jvperçus la lamière do jonr', et j« me trouyai vis- 
à-yis d'une grille qui terminoît le sootemiin^ et fai't- 
soit face à l'entrée par laquelle je m'étois intro- 
duit. 11 javoitplus de loo ans qu'on racontoit à 
Vit«rbe , l'histoire merveilleuse de ce souterrain où 
personne n'avoit encore essayé de descendre. Cette 
anecdote est "à la connoissance de M. le baron Mé^ 
^in , préfet du département de l'Aisne , qui , arec 
son aimable femilie , se tronvoit an nombre des 
prisonniers. On a publié sur cette détention , à 
Viterbc, bien des calomnies absurdes que je puib 
hardiment contredire, car peu d^ant Tingt-neufjo un;, 
depuis son départ de Rome jusqu'à son retour dans 
cett6 ville, je n'ai pas on seul instantqititté M. Mé- 
•bin et sa famille. 
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du Tib?e , et je prUi mon guide de pré- 
parer une pelle et une pioche propres 
à éearter la terre ou le sable qui au- 
ix>ient pu nous embarrasser* 

De mon côté, je promis <i'a|^orter 
un panier rempli de bougies, une cruche 
d'huile à brûler, des mèches, des lampes, 
de petites torches,. un thermomètre et 
des flacons d'alkali rolatil. 

Je désirois ne rien négliger pour 
m'assurer, si, comme on le disoit, il y 
avoit sous la terre, des^ principes Siarîa 
cattiva^ qui , fermentant aux approches 
de l'été et s'échappant par \esforamina 
des catacombes, occasionnoieot ce mé« 
phitisme , cause présumée des fièvres 
tierces si fatales aux babitans de Rome 
et de ses faubourgs; et Talkali volatil 
devenoit un pre'ser va tif contre Teffet de 
tout mauvais air. 

Le jour fixé, le concierge m'attendit 
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à l'heure indiquée; nous étions à la fia 
de l'hiver de i8o5. Il y avoît peu de 
temps que le Tibre aroit inonde tonte 
la campagne : j'espérols que les traces 
de ses eaux me conduiroient peut-être 
du côté où je pourrois le rencontrer ; 
cependant je ne me dissimulois pas que 
cette inondation récente augmentoitle 
danger du voyage. * 

Nous' descendîmes ensemble , à huit 
heures du matin , par la partie des ca-* 
tacombes qui donnoit le plus de facilité 
pour y pénétrer. 

Mon guide, qui me précédoit, por- 
toit la pelle, la pioche et une torche 
allumée. Je le suivois en tenant d'une 
main le panier qui renfermoit les bou- 
gies , l'huile , les mèches , les lampes , 
les petites torches , le thermomètre , 
l'alkali, et de plus un briquet que nous 
avions cru nécessaire ; de l'autre main 
je portois une grande torche également 
allumée. 
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Mon guide m'a jant parlé de ce voya- 
geur perdu dans les catacombes, et qu'on 
n'aToit jamais TU reparottre, je lui dis 
que je ne craignois pas le même sort ; 
qu'un pressentiment m'annonçoit que 
notre voyage seroit heureux ; que nous 
serions prudens, qu'au premier obsta- 
cle dangereux , nous nous retirerions , 
et que jusques-là^ il falloit ayancer ayeô 
courage. 

Cependant la destinée afireuse de cet 
infortuné voyageur et de son guide nous 
causoit peut-être , malgré nous, quelque 
trouble, au moment où nous franchis- 
sions les haies, le^ ronces y et les épines 
qui s'opposoient à notre passage. 

La premièrealléequenoustrouyâmesp 
étoitàpeuprèsàtrois toises (5^5 m.) au- 
dessous du niveau du jardin. On descen- 
4oit par une pente douce; tout ce qui 
nous entouroit n'étoit que pouzzolane, 
au-dessus de nos têtes, à droite, à gau- 
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che et sous nos pieds. Les allées aroient 
trois et quatre .pieds ( eûTirou un met ) 
de largeur. 

Je vis dans une seconde allée quel- 
ques tombeaux qu'on avoit déjà visités, 
et les traces d'autres étraiigers qui nous 
âvoient précédés , mai^qui paroissoient 
ne s'être pas avancés, et n'être pas des- 
cendus par le même côté. Nous sentîmes 
augmenter notre courage ; nous ren- 
dîmes plus facile, avec nos mains et nos 
outils, un chemin à moitié intercepté 
par une grande quantité de pouzzolane 
tombée anciennement de la partie su- 
périeure , et nous trouvâmes sur-le- 
champ une longue suite de tombeaux. 

Je désirois voir des squelettes d'âge 
et de sexe différens. 

La brique qui scelloit le premier tom- 
beau étoit à moitié détachée , et laissoit 
entrevoir dans l'intérieur de l'excava-^ 
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tien un squelette hîea conservé, qu'à* 
sa grandeur nous jugeâmes être celui 
d un homme. 

A Textrémité , près des pieds, étoit un. 
de ces vases consacrés à recevoir des 
parfums. Je l'ai apporté en France, et 
Tai donné à un de mes amis, qui Ta placé 
à Paris dans son cabinet, avec beatieoup 
d'autres objets précieux. 

Plus loin, nous trouvâmes à terre un 
amas d'ex uoto, représentant des oreilles, 
des têtes de Diane, des têtes du Soleil, 
de Jupiter , et plusieurs lampes de terre 
cuite, que je possède encore. 

Nous continuâmes d'avancer et vîmes 
une voûte maçonnée , qui paroissoit 
avoir été restaurée vers le cinquième 
siècle. 

Elle présentoit cette disposition de 
pierres qui étoit alors en usage, £t sans 
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doute à cette époque les catacombes 
s'étant ouvertes en cet endroit, avôient 
été refermées, et on avoit voûté cette 
partie, pour que le même accident n'eût 
plus lieu* 

Cette voûte ressembloit à celles que 
j'avois remarquées dans les catacombes 
de Saint-Sébastien , et sur lesquelles il 
y a des peintures' à fresque , attribuées 
à des auteurs du cinquième siècle. L'âge 
de ces peintures annonce nécessaire- 
ment celui de ces restaurations. 

La boussole nous indiquoit que nous 
approchions du point où devoit être le 
Tibre, parce que nous prenions la direc- 
tion de la voie Cornélia. Nous venions 
de marcher pendant plus d'une demi- 
heure, sans penser à considérer une 
quantité de tombeaux , dont les tuiles 
étoient détachées : nous n'avions pas 
trouvé d'allée qui correspondit avec 
celle que nous suivions; nous ne pou- 
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viôm* donc pas nous perdre pour le re^ 
tour, jusqu'à ce qu^il se présentât deux 
chemins. 

Nous n'avions à craindre cfueles ébou<^ 
lemens ordinaires, qui sont possibles à 
toutes les heures du jour. 

Nous jugeâmes a pi*opos, par pru^ 
dence, de nous arrêter, et de placer 
dans r^ndroit où nous nous trouyions^ 
une des lampes que j^ayois apportées : 
nos torches pouVoient être éteintes par 
un accident, et il eût été dangereux de 
rester sans lumière dans ces souterrains 
si long$ à parcourir. 

Nous continuâmes de marcher ayec 
plus de sécurité , portant notre panier 
et nos outils. 

Nous trouvâmes encore une voûte, 
mais d'une restauration qui sembloit 
plus récente que la précédente. 

6 
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A quelqtits pas , le chemin n'étoit pkiS 
droit, et formoit un cubiculum^ ou 
chambre ; cette chambre n'ayoit pas de 
peintures) et n'avoit pas même été dis^ 
posée pour en recevoir ^ excepté dans 
une partie. Là, le chemin se divisoit en 
deux allées: nous allumâmes une longue 
hougie au commencement de Tallée que 
nous nous décidâmes à parcourir. Plus 
loin se présentoient encore deux allées; 
nous plaçâiQes donc une lampe de ma- 
nière qu'elle f&t en face de la hougie 
qui la précédoit et du chemin dans 
lequel nous allions entrer. 

Il me paroissoit que de temps en temps^ 
au milieu des sinuosités que nous par- 
courions, nous nous rapprochions du 
Tibre, et qu'ensuite nous nous en éloi- 
gnionSé 

Mon guide , après avoir fait quelques 
pas, me dit qu*assurément nous étions 
dans tme allée qui n'avoit jamais été 
découverte. 



Digitized by VjOOQ iC 



Dans îJis cÀi:^AcoMBE5 de home. 67 

' Les tombeaux étoieat tdus intacts; 
^elques-uues des tuiles qui les soel* 
loient^ n'étoieut détachées, que parce 
que le ciment qui les fix(Ht, avoit été 
trop desséché et s'étoit presque dissou& 
Nous ne trouvions pas sous nos piedi 
de pouzzolane écrasée par des pas de* 
voyageurs qui eussent marché avant 
nous dans ces souterrains^ 

Mon guide voulut alors voir si un de 
ces tombeaux ne renfermoit pas un aixr 
méphitique. Avant de déplacer tout-à<^ 
fait la longue brique qui en scelloit 
l'entrée, il y introduisit la torche allu- 
mée qu'il tenoit à la main : la lumière 
ne souffrit aucune altération. Le corps 
renfermé dans ce tombeau étoit tout 
couvert de stalactites '. 

'a Les italactitesaoot dês eoncrëtioni pierreaies 
qni te forment peu à peu à U partie sup^nenre 
^'an grand nombre de grottea et de casernes , et 
qni y Boni anspendues de la méine manière qne 
dana llÙTer lea glaçons demeurent anipendiia ans 
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Il nous parut être celui d'un^ femme 
jeune, dont la mâchoire avoit conserve 
toutes ses dents*; le tombeau étoit plus 
petit que les autres, et une différence 
dans la conformation de la poitrine for- 
tifioit cette opinion \ 

toits des maisons : ces concrctions sont tonjonrs 
calcaires ; elles doivent leur formation à des eanx 
qni , après avoir détrempe on dissons des terres 
on des pierres , se filtrent an travers des rochers et 
de lears fentes, formant des gouttes dont la partie 
terreuse se dégage insensiblement par l'évapora- 
tion et le contact de l'air , et s'augmentent à pro- 
portion de l'abondance dn fluide qui charie la ma- 
tière dont elles sont composées. )> 

(Encyclopédie , art, StaJacUtes,) 

' Buffon y dans son Histoire naturelle /tom. 4 y 
pag. 327 , 5«. édition , s'exprime ainsi : ce Dans les 
femmes , la partie antérieure de la poitrine est 
pins élevée que dans les hommes , ensorte qu'ordi- 
nairement la capacité de la poitrine , formée par 
les côtes , a plus d'épaisseur dans les femmes , et 
pins de largeur' dans les hommes, proportionelle- 
meni au reste du corps. Les hanches des femmes 
sont aussi beaucoup plus grosses , parce que ces 
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Presque tout le corps étoit courert ^ 
comoi» je viens de le dire , de stalactites^ 
et sa surface, k la hieur de la torche 
que nous porticms,- pnésestoit le ^c-^ 
lacle- le pins înténrasant. La luimetse 
que nous ayions à la main , et qulsinrèit» 
le moindre mouvement que nous fai* 
sion^ i sembloit en donner sut à oe coi^s 
inanimé/ et ellè:réflécjns8oit mille :fois 
noa traits dans la partie. du crâne- qui 
étoit la plus uiode et laî mieux cons^rvéeA 

On montre à Rome^ à'Ia wlla Ludo^ 
visi , ce que l'on appelle une pétrifica-^f 
tix>n humaine , d'autres disent une tête 
affithi^. Ce n est aiutre chose ^ suiarânt 
beaucoup ^ chimiâtéa romains, qu'tttte . 

osy .et c«j^|;qai;7 àpat jomt^^ et qui compotent «»- 
•eflfible t;ejttis capaçûé <qaW ly^p^Ufi 1« b^asift , MMirt 
plas larges qa'iU ne le -sont dans les hponmes* Cette . 
différence dans la conformation , de la poitrine et 
cht bàfsiiT est assez sensible ponr él're reconnue 
fort aisément /et elKs sttfflt' ponr 'feîre dtstîngaer 
le t^aelettie d'anê fenfciiM iûé tèUJtd'tià bomoM^ » 
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tête couTerte de stalactites; seulement 
q» stalactites y étant depuis long-tCTUps 
exposées à un air plus ^if , ont pris une 
teintie grisâtre quq n'ont paa e^lés des 
catacombes qui sont d'nne blancheur 
éUoûissaiite. 

; jUn) étranger a offert une somâto con«* 
ràdërable de cette singularité de la iritla 
liUdoYisL Dans les catacombes onroit 
à chaque instant de semblables cristal- 
lisations^ elles donnent aux ossemens 
qu^elles recouiarent, la solidité de la 
pierre. 

' J'ai cherché 'à ^ distinguer, dans un^ 
autre tombeau Toisiu qui oènténoit le 
corps d'un homme, depuis combien de 
temps CQS stalsietites a^éloientrlbtîrnées. 
Dans la partie des jambes du sotielette^' 
les stjalactîtés paroissôient les^^voir re- 
couvertes^açvant quelesossexQ.en^ çus^f^^H 
été tout-à-faUe;Tldi^u|tio9< Ou conçoit; 
que la pesanienu* dft ces cristallisatiQns 
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a besoin de trouver une sorte de aolidité 
dans les ossemens, et les auroit affaissés 
par leur pression, s^ils avoîent déjà. été 
à moitié dissous. 

Plus loin , d'autres stalactites «'étant 
aussi pr^entées au-dessus de nos têtes > 
liats des tombeanx^ j^eai Toulu8détach€t 
un morceau d'une couleur trèf-remai%- 
quaHe t dles étoieni moins blanches 
que les autres , et aToient des parties 
colorées: en bleu indigo. Pour y parve'- 
nir 9)e cbercfaai à m'clfiver sur un tertpe 
de terre éboulée , et tâchai de m'aidër 
encore, en m'attachant à une racine de 
pin ,qui pendoit presqu'à ma portée : 
mon guide jeta des cris qui retentirent 
dans ces voûtes souterraines^ que nulle 
échos répétèrent^ et qui m'inspirèrent 
un jnoment d'effroi. 

Il ne icessoit de me crier de dépendre 
et de venir à lui , sans me donneur aucune 
explication de sa frayeur : j^ ci*us qu'il 
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a voit aperçu quelque serpent qui I^ 
menaçoit, et je m'empressai de sauter à 
terre» . 

Il me dît alors , d^un ton plus doux^ 
que si j'avois continue de tirer à moi 
X)ette racine, je courols risqué de i^ire 
tomber sur nos têtes la terre Tegétale 
-qui 5e voyoit à quelques pieds de dis-r 
tance» et qui avoit donné à la stalactite 
une couleur si particulièrev II ajouta 
qu'il y avoit eu des^ éboûlemens c^nsi-» 
dérables occasionnés par de moii^dres, 
fiffortSL . 

Mon guide étant rassuré, nous con-* 
tinuâmes de marcher. Il y avoit déjà 
jplus'de trois heures que nous étions 
descendus , lorsqu'^à un détour d'allée , 
où nous placions une torche, en fanant 
dans la pouzzolane un trou où elle pût 
se soutenir, nous entendîmes ùù léger 
bruit qui s'augmenta à mésu!re que nous 
approchâmes* ; ; 
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Ma première idée fut que e'étoîent 
des marteaux c[ui frappoient au-dessus 
de nous et de tous côtés. Mon guide 
écouta avec attention, et me pria de 
suspendre mes recherches* 

Nous fîmes quelques pas, et te bruit 
augmentoit à chaque instant. Mon gaide 
jugea qu'il falloit nous arrêter ; ii me 
dit qu'avant de marcher davantage , 
ncms devions chercher à savoir quel 
pouvoit être ce bruit si effrayant. Je 
lui demandai si jamais il y avoit eîi 
des &uxrmonnoyeurs dans Fétat romain; 
il me répondit qu'on n'en ooimoissoil 
pas; que pendant long'temjtô on is'étoil 
servi d'une monnoie de convention qui 
n'avoit pas le titre , et qui étoit mal 
frappée; et qii!à cause du peu -de dé- 
pense à £Btire^ pourimiter cette monnoie» 
on avx^it effectivement craint les faux* 
monnoyeurs , mais^quB cependant le 
gouvernement n'avoit jamais^appris qu'il 
tgaislât quelque bande vouée à ce travail 
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illicite et clandestin; que du reste lest 
catacombes offiroient à des fanx-mon- 
noyeurs un asyle sûr et bien difficile à 
découvrir. 

Je mâchai encore quelque temps; 
mais le bruit s'accrut à un tel point, 
que je ne puis mietti: le comparer qu'à 
une détonation continuelle cTartillerie. 

En vain j'engageai mon guide à me 
suivre ; il me représenta avec beaucoup 
de £ermeté << qu'il fidloit remettre mes 
recherches à un autre voyage; que noua 
ne devions rester dans les catacombes 
que pendant quatre beures;qu'aprèscet 
interyalle de temps» onseroit inquiet de 
notre absence, dans la villa ; qu'il ne 
vouknt pas que ses ouvriers eussent un 
prétexte pour entrer dans les souter- 
rains; que nous avion» vu beaucoup de 
choses in^t^ressastes, cette première fois, 
etquejedevoisétresatisfaitdesonz^ n« 
Je lui fis en vain mille objections ; il 
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insista. Nous nous retirâmes donc par 
le même chemin que nous avions par* 
couru ; et aprè^ avoir laissé nos outil$ 
et notre panier à l'endroit où le bruit 
s'e'toit fait entendre, et nous être con- 
tentés d'éteindre sur notre chemin les 
bougies que nous y avions placées, nous 
remontâmes à la villa. 

Le soleil brilloit alors d'un éclat très* 
purj nouft $ortîons:d'an lieu rempli de 
ténèbres : TaspPct de la lumière du jour^ 
une douce température, le chant des 
oiseaux, firent entrer dans notre ame 
ce plai^r secret et inexprimable qu'oa 
éprouve, quand oà quitte une situation 
où des dangers ont pu effrayer notre 
imaginatîon,et nous inspirer des craintes 
pour notre existence. 

La chaleur du soleil nouaréchauSbit; 
nous, avions aesAi un frotdrdatif auquel 
nous avicâft» été Masibk& Le thermo* 
mètre de RéaumuTr qw» k f air. libre, 
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avant que nous entrassions dans tes ca- 
tacombes, étoit à 17 degrés, tout-à-coup 
étoit descendu a 12 , ensuite à 11 et 
à 10. 

II me sembloit que nous sortions d'une 
horrible prison. Je regardois mon guide 
avec joie ; il me prenoit les mains avec 
un mouvement de sensibilité ; nous 
étions heureux de revoir le beau spec- 
tacle de la nature: mais j'étois agité 
d'une inquiétude dont je ne pouvois me 
délivrer. Je fis promettre à mon guide 
d^ me ramener deux jours après, pour 
chercher avec moi la: cause du bruit qui 
nous avoit causé tant de surprise. 

Le surlendemain je revins avec mon 
fidèle guide. 

Une des lampes avoit été renversée, 
ou par nous , sans que nous nous en i^s- 
sions aperçus , ou par quelqu'animal qui 
étoit entré dans les souterrains , et que 
nous n'avions pu découvrir. 
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J'étais occupé du bruit que nous al- 
lions entendre; il me poursuivoit de- 
puis que j'avois quitté les catacombes. 
J'avois été tenté d'en parler à quelques- 
uns de mes amis; mais les permissions 
que mon guide avoit obtenues, ne Ta- 
voient été, que pour une personne seule 
et pour lui, et je n'avois pu le détern^i- 
ner à consentir que j'amenasse cette fois 
un autre voyageur. 

D'ailleurs 9 aurois-je été sûr de trou- 
ver quelqu'un qui eût bien voulu m'ac- 
compagner, et n'auroit-on pas plutôt 
tenté de me détourner d'un autre voyage? 

Plein d'une nouvelle curiosité, mêlée 
cependant d'une sorte de crainte, je 
rentrai dans les souterrains. Je n'avois 
pas, comme la première fois, apporté 
d'armes pour me défendre. Je remar- 
quai que mon guide tenoit un bâton à 
la main : je crus d abord qu'il avoit eu 
un motif pour s'en munir. En marchant 
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je cherchai à considérer sa physioûo- 
mie , et je le yis sourire à mesure qu'il 
approchoit du point où nous nous étions 
arrêtés la dernière fois. 

Nous y arrivâmes, après avoir allumé 
nos lampes et nos bougies , sur notre 
chemin. Le bruit se fit entendre de la 
même manière ; et peut-être même avec 
plus de force. Nous trouvâmes nos ou* 
tils et notre panier dans le même état 

Je ne compris pas sur-le-champ que 
mon guide , qui avoit couché à la villa » 
pouvoit avoir deviné le secret, et je lé 
suivis dans une allée où il me parut qu'il 
s^engageoit imprudemment 

Le bruit , au bout de quelques mi- 
nutes , augmenta de manière que nous 
nepouvions plusnous parler. Alors mou 
guide me prit par la main; il me ra- 
mena vers un point où Ton Jjouvoit s'en- 
tendit, et me dit, en riant, que nous 
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deTiODS demander une grande récom« 
pensé qu'il parlageroit avec moi, parce 
que tous deux nous avions découvert 
les faux-monnoyeurs. Il ajouta sur-le- 
champ que ce bruit étrange étoit causé 
par une nappe d'eau , provenant de 
l'Aqua Paola qui se jetoit dans un réserr 
voir du jardin. 

Je me sentis alors plus disposé à 
croire les rapports de l'ecclésiastique 
que j'ai déjà cité : le Tibre pouvoit cout 
1er lentement sur un lit au-dessous du- 
quel auroient été des catacombes, puis- 
qu'une masse d'eau très-pesante tom- 
boit d'uneassez grande hauteur au dessus 
de nous, etn'avoit pas détruit la couche 
de pouzzolane qui la supportoit. 

Je connus, dans ce moment, très-faci- 
lement à quelle partie du jardin répon» 
doit celle des catacombes où nous nous 
trouvions. Nous n'étions pas loin de la 
villa, et cependant 9 la première fgis , il 
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avoit fallu plus de quatre heures poui* 
parvenir au-dessous du réservoir, eft 
nous arrêtant, il est vrai , fréquemment 
auprès des tombeaux^ et cette seconde 
fois , en marchant continuellement vers 
ce point, il avoit fallu plus d'une heure» 

Je m^attachai à bien examiner ren«> 
droit où tomboitlamasse d'eau; en même 
temps je me reprochois ma peur, et je 
m'en vouloîs de n'avoir pas pensé d a- 
bord, que quand on parcourt des souter- 
rains, on se place dans une situation 
différente de celle où l'on est habituelle- 
ment y et que l'événement le plus sim« 
pie, le fait le plus ordinaire qui n'attire 
pas notre attention sur la sur&ce de la 
terre, devient ^ dans les catacombes, uu 
phénomène, un prodige qu'on ne peut 
pas comprendre. 

Nous quittâmes cette allée qui étoit 
fermée à son extrémité par une grande 
quantité de sable, et nous en suivîmes 
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Dans les catacombes bë aomc. 8t 
pluâ loîïi une autre , où plusieurs iom«* 
beaux nous arrêtèrent un instant. 

I adépendamment des cavités creusées 
à droite et à gauche dans cette partie , il 
y ayoit de temps en temps de très-petites 
caTités de deux ou quatre pouces ( o,54 
à 0,108 met. ) à peine de largeur, de trois 
pouces ( 0,081 met. ) de profondeur , et 
hautes de huit pouces ( 0,2 1 6 met.) , des-^ 
tinées à recevoir des lampes. J e voyoîs la 
pouzzolane encore noircie par la flamr 
me. Je ne doute pas que cette partie n'ait 
été fréquentée autrefois; carilyavoit 
une telle quantité de ces cavités propres 
à contenir des lampes , qu^on ne s'est pas 
livré à ce travail, seulement pour éclai- 
rer le souterrain , au moment où se fai« 
Soient les funérailles, mais qu'il parôît 
assuré qu'on avoit éclairé ces passages^ 
comme nous éclairons nos rues pendant 
la nuit 

Ces cavités ont-^ elles été creuséof 

6 
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quand on a bâti les voûtes que f aï déjà 
dit avoir rencontrées , et ont-*eiIes été 
garnies de lampes, pour que les ouvriers 
fussent constamment éclairés; ou vérî« 
tablement quelques hommes vivans ont- 
ils habité cette partie des catacombes ? 
Ces deux suppositions sont peut-être 
probables. Je dois encore dire que dans 
les parties voûtées , les cavités propres 
à recevoir des lampes y sont en moins 
grand nombre. 

La direction que nous suivions n'é- 
toit plus celle du Tibre , et je m'affligebis 
de m'éloigner ainsi de Tobjet de mes 
recherches. Je vis , quelques heures 
après, qu'il faUoit presque jrenoncen 

Beaucoup de petites allées parois-* 
soient nous y conduire ; nous y entrions 
avec joie , et tout-à-coup ces allées ces- 
soient d'être praticables, et sembloient 
n'avoir jamais été creusées plus avant. 

J'ignore donc si effectivement ces 
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!>ÂNS LES t ATâCOMBES t>E ttOMK; 8$ 
t^tacombes s'éteûd6nt jusques sous lé 
Tibre , puisque je n'ai pu aller jusqu'aux 
timetières de la voie Portuensis^ qui 
bordent ce fleuve ; je crois cependant 
avoir dépassé le cimetière de la voie 
Cornélia. Dans quelques parties où le 
lit de ce fleuve n'est pas trés^profond, 
il est possible qu il euste un passage ou 
au moins quelque portion des cimetières 
de la voie Portuensis» sur la rive droite » 
et de ceux de U, voie Ostiensis, sur la 
rive gauche y qui ait été creusée jusques 
sous le Tibre. Quant aux suppositions de 
l'ecclésiastique , je ne puis croire qu'il 
ait voulu me tromper; mais il se sera 
peut-être trompé lui-métne ) ou enfin 
admettons qu'il a dit la vérité , et le plai- 
sir de vérifier une conjecture aussi im* 
portante » est réservé sans doute à un 
autre qu'à moi. 

J'avoue que j'aurois eu une vive sa« 
tisfaction à trouver ce passage; mais je 
A'osois abuser de la bonté de mon gtiide^ 
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et sans lui , toute recherche , outre 
qu'elle n'eut pas été approuvée par le 
gouvernement > devenoit un acte de 
démence* 

D'ailleurs, la communication qu'où 
assuroit avoir trouvée, pouvoit être plus 
éloignée. On ne m'a voit pas dit que les 
catacombes de la rive gauche commu- 
niquassent avec celles de la villa Pam^ 
phili ; on m'avoit dit qu'elles communi- 
quoient avec des catacombes qui s'c- 
tendoient jusqu'à Cività-Vecchia, sur la 
rive droite , et cette communication 
pouvoit être à plusieurs lieues de la 
villa Pamphili. Je me repentois en 
même-temps de n'avoir pas demandé 
alors des renseignemens plus positifs 
sur le vrai point de départ de l'ecclé- 
siastique , et le point près duquel il s'é- 
toit trouvé sur la rive droite. 

Nous nous occupâmes ensuite à con** 
tinu^er nos observations. 
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Dans une allée plus basse que les au- 
tres, où il falloit quelquefois marcher 
en rampant, on avoit placé plusieurs 
tombeaux qui paroissoient privilégiés. 
Ils étoient fermés atec de larges dalles 
de marbre blanc , qui portoient des ins- 
criptions cbrétiepnes , mais devenues 
illisibles , et Timage de la croix plusieurs 
fois répétée. N'ayant pu bien lire ces 
inscriptions , j^en citerai d'autres mieux 
conservées , que j'ai remarquées plus 
loin. 

Je croîs ces tombeaux â^un temps où 
les persécutions avoient cessée 

Un de ces tombeaux ayant été ouvert 
par mon guide , avec beaucoup de peine, 
parce qu'il falloit travailler à genoux à 
écarter le sable qui nous gênoit, nous 
y trouvâmes un homme qui sembloit 
être un vieillard. Il ne s'étoitpas forme 
de stalactites dans toute l'étendue de la 
cavité ; elle ne renfermoit aucun mau- 
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yaîs aîr; le squelette étoit tourné v^w 
rOrient : les mains étoiei^t croisée sur 
la poitrine. Il n^ restoit^ comme jana 
tous les autres tombeaux ^^u^ I^ partie 
osseuse 4e tout IHudiyîdu; les deut$ 
étoieut eu petit nombre et encore atta-% 
pbées k la mâcboire. 

Mon guide, en plaçant une de ses 
mains derrière la tête , et une à Fextré- 
mité des pieds , et en les ramenant Tune 
rers l'autre , avec Tintention de relever 
le corps tout entier» quoique je lui disse 
que cela n'étoit pas possible, réduisît 
tout le squelette en une poussière 
blancbe et un peu bumide; 

Il continua alws de broyer cette 
poussière ^ous ses mains, comme pour 
mieux se convaincre de ce.qull venoit 
de voir 9 et insensiblement il ne resta 
plus que la substance des defits qui n6 
s'étoit pa$ altérée, . ^ 

J'ai remarqué que les dents de tous 
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les squelettes que j'ai obserrés n'ayoienl 
rien soufiert Ou dit aussi que les che^- 
veux se conservent long-temps y je n'en 
ai cependant apwçu aucun à la sur- 
face des crânes que j'ai vus. Je repro- 
chai à mon guide sa précipitions et je 
ne pus m'empêcher de réflocliir sar la 
disparition soudaine de ce squdette , 
qui présentoit des formes distinctes que^ 
mon œil pouvoit observer, et qui, tout- 
à-coup, sans magie, sans aucjbn effet 
surnaturel» ^^ s'étoit plus trouvé sous 
|Aes yeux» 

J'avois compté orne dents sur les 
mâchoires; quand toute la poussière 
se fiit presque volatilisée, je ne trou- 
vai plus que les onse dent$ sous ma 
main : leur Ibeme , comme je le vis 
mieux alors» étoit la marne ^ leur du- 
reté , leur bllU)ich«ar n'avomit pas 
changé. 

La vivacité trop officieuse de mon 
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guide m*avoît empêché de faire une ot- 
seryatioD. Je désirois savoir si je distîn* 
guerois autour ^e ces squelettes, placés 
daBS des tombeaux particuliers , qneU 
que trace de vêtement ou du HnCcul, 
appelé sindon , ou quelqu^odeur balsa- 
mique qui me rappelât ta potion myr'-^ 
rhiney dont on parfumoit les corps ^ 
même depuis qu'on ne lesbrùloit plus. 

Il y'^, au Capitole, un vase qu'on 
croit avoir appartenu à Mithridate , et 
qui conserve l'odeur des parfums qu'on 
y a répandus : je me fitattoîs donc de dé- 
couvrir quelque chose d'^iAtéressant à 
cetégard. 

Plus loin, une autre carité dont la 
dalle de marbrée toit tombée, me pré- 
senta un corps que je àms être celui 
d'un jeune homme. A ses deux mâ- 
choires, on comptoit vingt-neuf dents; 
elles étoient très-belles et très-blanches. 
Il faut se souvenir que^ la mâcboke étant 
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tout-à-fait dégarnie de chair, ce sont les 
dents qui frappent le plutôt Fattention. 
La tête me sembla plus éloignée des 
épaules qu'elle ne devoit l'être; elle pa- 
roissoit avoir été meurtrie , et n'étoît 
pas aussi entière que les têtes que 
j'ayois observées. Toutes les côtes les 
plus voisines de l'ouverture sembloient 
avoir été enfoncées ; les autres ^toient 
dans leur état naturel: je ne doute pas 
que cette différence ne doive être at"- 
tribuée à des blessures. 

Autour du squelette , je ne vis que 
la même pouzzolane qui étoit dessous, 
et je n'aperçus pas la moindre trace de 
vêtement détruit par le temps- 
Ce tombeau renfermoit ime pbiole 
fixée dans le sable, et encore debout , 
dont le verre décomposé présentoit à la 
lumière toutes les couleurs de Tiris. Je 
ne sais pas si je parviendrai à bien ex- 
pliquer l'observation que je fis aux pieds 
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de ce squelette. Lorsqu'on âvoîl placé le 
corps dans le tombeau, la solidité dès 
chairs tenoit les pieds dans une ligne 
droite , comme sont ceux de toutes lest 
personnes étendues sur le dos ; mais k 
la longue les chairs s'étant dissoutes,^ 
les os des pieds s'étoient détachés ;s la 
partie inférieure étoit restée debout , 
et la partie supérieure étoit tombée sur 
les deux côtés , et s'y étoit déjà réduite 
d'elle-même en poussière blanche. Jere^ 
marquai en passant cette inscription 
sur tm autre tombeau : 

VALERIO ATTICO QUI VIXIT 
ANN. LXXVI. M. U. IN PAGE. 

ji yalérius Attîcus , qui vécut soixante-seize^ 
ans , deux mois. QuHl repose en paix, 

' Au-dessous, deux palmes avoient été 
sculptées grossièrement Nous parlerons, 
de ces palmes dans le courant de cet 
ouvragie. 

Nous observâmes plus loin, dans un 
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0ii4roit OÙ Tallée s'élargissoit et s'ëlevoit 
iasansiblement ^ uu tombeau plus petit: 
ce pouToit être celui d'uu individu eu*- 
çore d^QS Tadolescence ; le corps me 
parut celui d'une jeune fille. Auprès 
de ses pieds étoit une tête de Ju* 
piter, en terre cuite y et deux phioles 
de verre, lia bouche avo^t vingtnhuit 
dei^ts bien consennéf ^ et d'un bel émail; 
la tête étoit tournée du côté de l'ouver- 
ture ; les mains n'avoient pas été croi* 
sées sur la poitrine ; les pieds étoient 
dans la position que je viens de décrire 
plus haut 

Ce spectacle me rappela ces vers tou* 
chans de Juvénal, liv. v, satyre xv, où 
ce poë te parle delà tristesse que cause la 
pompe des funéraillead'une jeuneviei^e: 

^aturœ imperio gemimus » cum funus adaltœ 
jTirginis occurrit , vel terrd clauditur infans , 
Et minor igné rogi^ 

Je Gontinuois mes observations avec 
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un recueillement mêlé d^attendnsse^ 
ment Mon guide, attentif à porter la 
lumière sur tous les points qae je vou- 
lois considérer , ne proféroit aucune 
parole ; seulement , quand je lui dis qae 
le corps que nous obserTions étoit ce- 
lui d'une jeunefiUe, il releva prompte- 
ment, avec une sorte de respect, la tuile 
qui étoit à terre, et la replaça à Feutrée 
du tombeau , comme pom* le fermer de 
nouveau. 

IVoùs étions étonnés jusques-là de 
n'avoir pas trouvé de pièces demonnoie. 
Nous en cherchâmes ; nous en décou- 
vrîmes quelques-unes dans le sable sur 
lequel nous marchions , et d'autres in- 
crustées dans les tuiles qui fermoientdif- 
férens tombeaux : eUes étoient au type 
de Septime Sévère, mort le 4 fév. 2 1 1 ; de 
l'empereur Dioclétien , qui régnoit au 
commencement du quatrième siècle; 
de Constantin-le-Grand, qui régna peu 
de temps après, et de Zenon, mort à 



Digitized by V^OOQ iC 



BANS LES CATACOMBES DE ROME. 9?^ 

Gonstantînople le 9 avril j^gi. Elles 
étoîent de moyeu et petit bronze » bien 
conserve'es , sur-tout du côté du revers, 
pour celles qui ëtoient incrustées dans 
les tuiles : je les ai placées dans mon 
cabinet de médailles. 

Malgré moi, je pensois toujours au 
Tibre, dont nous ne prenions plus la di-* 
rection , puisque nous nous rappro- 
chions de la voie Aurélia. Mon guide 
me dit qu'il falloit absolument renoncer 
à l'idée de passer sous le lit de ce fleuve 
tant que nous ne rencontrerions pas les 
cimetières de Saint-Félix, de Pontienet 
de Généreuse , placés sous la voie Por- 
tuensis , qui étoit , ainsi que la voie Gor- 
nélia , entre nous et le Tibre. 

Nous aurions reconnu aisément le 
cimetière de Pontien ^ parce qu'il ren^ 
ferme des peintures. 

Je tachai alors de voir si les allées 
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offroient uniformément des couches de 
pouzzolane; de temps en temps je te^ 
marquois des filons de terre végétale» 
du tuf d'une couleur tioîrâtre ^ et quel* 
ques racines de pins qui aToient pénë* 
tré jusqu'à cette profondeur. Je n'en 
fîis pas étonné , car à Castel-Gandolfo » 
près d'Albano, sur layoieAppia, de 
très-gros pins ont jeté leurs racines très- 
ayant dans la pouzzolane* 

Cette quantité de pouzzolane indique 
que cette partie de l'Italie a été autre* 
fois brûlée par un volcan : on sait que 
ce sable est un gravier excellent pour 
faire du ciment $ et qu'il doit la dureté 
qu'il donne à ce ciment , aux parties 
brûlées qu'il renferme. 

Ce qui est trè^rémarquable , c'est 
qu'à soixante ou qtmtre-vingts pieds (20 
ou 26 mètres) au-dessdus de la pouzzo-* 
lane , est une terre qui contient des 
parties animales pétrifiées; de utéme 
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qu'au-dessus de Monte-Mario y près de 
Rome, il y a une grande quantité de 
coquilles ifossiles. Je me rappelle aussi 
que pour savoir si une observation, rap- 
portée par Lalande, étoit vraie, j'allai 
chercher , et je trouvai effectivement 
des pierres ponces près de Sainl-Paul, 
sur la voie Ostiensis. 

Je faisois part de ces réflexions à mon 
guide, quand nous entendîmes un bruit 
assez fort. Il me dit sur-le-champ que 
ce bruit devoit être produit par quel- 
ques ouvriers qui abattoient un arbre ^ 
d'après son ordre. Nous vîmes alors que 
nous n'avions pas cessé de marcher sous 
les dépendances de la villa , qui a plu- 
sieurs milles de tour. Les rapproche- 
mens que faisoit mon guide, nous pAu* 
voient que nous devionsavoirparcoora 
ime grande étendue ile chemin^ je dé- 
sirois beaucoup qi^e ces ouvriers m'en- 
tendissent; ils ne répondirent pas à des 
cris prolongés pendant plus de deux 
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minutes presque sans interruption.Nous 
essayâmes , mon guide et moi , de faire 
un cri plus fort, qui pût parvenir jusqu'à 
eux. Notre cri se répandoit à droite, à 
gauche, autour de nous, revenoit sur 
nous-mêmes, et ne pouvoit pénétrer 
cette voûte épaisse qui nous séparoit 
des vivans. 

Tout-à-coup le thermomètre marqua 
huit degrés au-dessus de zéro. Nous con- 
jecturâmes qu'en continuant d'avancer 
nous étions passés sous quelque source. 
A cinq ou six pas , en retournant en ar- 
rière , nous vîmes le thermomètre mon- 
ter à dix degrés ; c'est la température la 
plus ordinaire de cette partie des cata« 
comhes, à l'heure à laquelle nous la vi- 
sitions. 

Je pris note de cette autre inscription: 

nOMITILLffi AFRICANI F. 
DULCISSIM^ SORORI 
MAR. AGASIUS FR. IN P. 

A Dondtillef^lki^uifricanusj sœur irès-chA^ 
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rre , Afan àdgasius , son frère. ÇtCtOe PSfùté. 

Je ne croîs pas que Maï*. et Agasius 
soient deux personnes différentes , et 
^u^alors FR^ soit une abréviation pour 
fecerunt. Celte opinion est toutefois celle 
de quelques Romains. Quel est ce per-* 
Sonnage qui s'appeloît Âfricanus ? Pour» 
quoi Agasius n'a-t-il pas ce nom, si Do- 
mitiUe est sa sœur? Peut-être Africanus 
n^étoit-il que le surnom de son père; 
alors pourquoi le nom de famille a-t-il 

été omis? 

• 

Kous ne trouvions jamais deau sous 
nos pieds 9 einous n'étions incommodés 
d'aucun air méphitique. 

Aussi )ë ne puis peu^a:''qti^les ^ûiaua* 
tions qui s'éxhaient de la î^mpàgne dé 
Rome , soient) comnie quelques auteura 
Font prétendu^ la cause du maui^aisiâr 
qui dévore les environs de la tiHe/ du 
moittSi je le crois ain», pour k partie 

7 
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de ce tfrritDÛre où Tc^ trouve dés cata- 
combes. 

Cet air pestilentiel doit être apporté 
par les vents du sud et du Sud-est, de la 
partie des marais pontîns qui n^a pas 
été desséchée, ou des bords de la mer 
qui so^t quelquefois submei^és, près de 
Civîta Veccbia, et où Féau ne se retire 
pas assez vite. Cet ai^ ne trouve pas eu 
chemin d'arbres et de bois qtii l'arrê- 
tent, et îi se répand facilement autour 
de Rome. 

Les auteurs qui attribuent le mauvais 
air à des exbalaisoxis de la terre, disent 
que les endroits pav^ nesout pas sujeta 
à Varia caUwa ; que sûr le bord de la 
mer, si on; aiii^i^Hxib«tei^u^ le matelot 
qtiii^cmifa^4ai{s le ba^yti^'e^t pasaiH 
taqi^é 4e la fièvre que WS^'^ ^^^ ^ 
c^ii<)be:i$i)j^ Wrverft;4^^ pa^ pl»^ ^^^ 
Gâ faiv ^'a p^i^ été ffssez pifouvé. iDfua 
aûtrecèté, ronjpaut ë(a}>lirque les:c% 
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lacombes, quand mette ellea. s'arrél^ 
roient aux bords duTibre^ enviroimeiit 
Rome de toutes parts. Des catacombes^ 
à la partie supérieure du sol, il n'y a 
qu'une couche de terre végétale 9 qui 
conserve rarement Thumidité» puisque 
les sels des pluies viennent se former 
en stalactites^ dans les pai'ties inférieurea 
du sol. «Tai déjà dit que dans les cata« 
combes on ne trouvoit pas d^eau: il n^ 
en a que dans le cimetière de Calépode» 
sous la voie Aurélia; dans le cimetière 
deCalixte, àous la voie Âppia, et dans 
celui appelé ad Nymphas^ voie Nomen- 
tana; mais Bosio assure que c'est une 
eau très-pure, très-limpide^ et elle ne 
peut exhaler aucun miasme pestilentiel : 
d'ailleurs elle est courante. 

Les couchée de terre qiue soWiennenA 
les catacombes, ne présentant donc pa^ 
d'eau aux regards des observateurs , et 
les catacombes ne renfermant pas d'air 
ttéphidque, même daaaJLes tow^eauxy 
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il faut assigner une autre cause à Vùna 
caUiva, 

M. Bonstetten , écrivain plein de goût 
et d'esprit, donne sur le mauvais air de 
Rome des détails intéressans , dans son 
T^oyage sur la scène des six derniers 
livres de V Enéide. Il dit que de retour 
à Rome, vingt-sept ans après un premier 
voyage, la carte de Xariacattiva étoit 
tout-à-fait changée j qu'en 1 776, les hau- 
teurs de la Trinité du Mont étoient ré- 
putées à l'ahri du mauvais air^ et qu'elles 
ne l'étoientplusen 1802. 

Dans cet intervalle de temps , on 
avoit fait cependant des travaux im- 
menses pour assainir les marais pontins; 
mais le défaut d'arbres et de forêts paroît 
à M. Bonstetten, ainsi que la pauvreté 
àes habitans des environs de Rome, qu'il 
exagère quelquefois un peu, la cause 
cônstîinte du mauvais air. 

Je pense aussi qu'il fàudroit qu'on 
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plantât une grande quantité d^àrbres 
autour de Rome. Il est à craindre , si un 
gouyemement sage n'ordonne pas. aux 
propriétaires de couvrir de bois un es- 
pace marqué, et aux riverains de bor- 
ïler d'arbres les grandes routes, qu'avant 
eent ans la population de Rome ne soit 
diminuée de moitié. 

À la fin de l'avant- dernier siècle, on a 
^nné à la villa Pamphili le nom de 
Bel Respira , parce que dans les jardins 
de cette villa on respiroit l'air le plus 
pur. Aujourd'hui, depuisie i5 juin jus- 
qu'aux pluies d'octobre, cette villa n'est 
plus habitable; le mauvais air a gagné 
jusqu'aux portes de Rome de ce côté, et 
a fait reculer les habitant presqu'à un 
demi-mille dans Ja ville. Pendant les huit 
autres mois de l'année , le mauvais aie 
ne régnant plus ^ on revient dans ce* 
maisons jusqu'alors aban4onnées à dfi 
gardiens, qui paient souvent de leur viQ 
le peu d'argent qu'ils reçoiv^t pouc 
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avoir brave le mauvais air. Les hommes 
du peuple que la misère fc^roe à rester 
dans leur maison ^ sont pâles» livkiesy 
€t vivent peu au^^lelà de quarante ana 

Mon guide, à qui le mauvais air avoit 
occasionfté une fièvre de pliisieurs ao*^ 
nées, se prêtoit à rechercher avec moi 
si les catacombes pouvoient être la cause 
de ce fléau si funeste. Nous ne pûmes 
rien découvrir qui nous fit renoncer 
aux idées que je riens de développer. 

TxtûUf mon guide me voyant afflige 
de ce que le Tibre , qui étoit le but 
principal de mes observations , setAr- 
ÏAoit toujours nous échapper, me con-^ 
seilla de retourner à la rilla. Il me 
dit, avec douceur: (iJene veus ai pas 
«lontnitié dana y^tre projet; J€^ vous ai 
suivi ici , quaîad irèus Ta vea Voulu ; je 
Vous suivrai encore, si Votis le désirez; 
tnais il n^ a pas en ce moment d'autres 
observations à &ire. Tenez chez moiré- 
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diger les notes que vous ayez prkes. 
Chaque instant de vie que l'oni oanserve 
dans ^es souterrains, est dû à un mi- 
racle. Il j a à Rome des tremblem^is 
de terre toute Fannëe , même Fhiyer ; 
la moindre altération dans l'air peut 
ébranler un arbre; cet arbre peut com- 
muniquer Tébranlement à quelque par- 
tie des catacombes que nous ayons à 
parcourir : croyer - moi , vous en avez 
assez vu , retirons - nous. Le Hbre a 
inondé toutes nos campagnes; les eaux 
peuvent avoir pénétré la terre , et la 
faire écrouler lorsqu'on s'y attendra le 
moins. Gomment s'est faite Touverture 
par laquelle nous nous sommes intro- 
duits? West^ce pas à la suite des phiies v 
ccmtinueUes, il y i^ quelque^ aimées ? » 

Je remerciai mon gmde de s^on conseil 
que je trouvms sage, et hn fis signe que 
j'allpts le suivre. 

Cet aspect des tombeaux, ce silence, 
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ce$^ catacombes dont tant de révoluiîorâ 
qui s'étoient succédées sur le globe^n'a*^ 
Toient pas troublé la tranquillité , ces 
morts qui reposoient en paix depuis tant 
de siècles , ces Romains maitres du 
monde » qui n'étoient plus que de la 
poussière ^ avoient fait entrer dans mon 
^e une foule d'émotions tendr^es et 
mélancoliques» un mélange de. ter- 
reur, et de je ne sais quel attrait qui 
m'attachoit à ces lieux. 

Je m'étois assis à terre, et je me %u« 
rois qu'effectivement un éboulement 
m'avoit séparé de la nature entière , de 
.ma femnie , de ma famille, de mes amis; 
qu'il ne me restoit plus que ces inutiles 
outils quiétpient auprès de moi, et ces 
torcbes qu'il me seroit permis d allu- 
mer quelque temps,pour prçlongi^ en- 
core plus une fausse espérance ; que 
mon guide m'accusoit de lui £siire per- 
dre la vie ; qu'il m'accabloit de ma-« 
lédictionsj qu'il poussoit des cris lamen* 
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tables; que ses ouvriers ne l'entendoienf; 
pas (j'en avois la co;Q;viction , puisqu'on 
ne nous ayoit pas répondu); que la 
mort d'Ugolin , décrite par le Dante 
d'une manière si pathétique, nousétoit 
réservée, et que la faim éteindroiten 
nous ce qu auroit laissé la douleur. 

Poscîa piU ch H dolor potè 7 digiuno. 

Mais bientôt revenant à moi, je suivis 
mon guide, qui avoit respecté l'état d'at-- 
tendrissement et de méditation où il m'a- 
voit vu^ et nous nous rapprochâmes de 
l'entrée du souterrain* 

En repassant dans une des allées que 
nous avions déjà visitées, jei voulus con- 
sidérer le tombeau d'un enfantLestuiles 
qui scellent cette sorte de tombeaux 
sont plus petites , et les cavités n'pnt^ 
comme je l'ai déjà expliqué , que deux 
ou trois pieds ( o,65 ou 0,97 m. ). il 
étoît aisé de les découvrir. Nous trou- 
vâlaies un de ces ëxifans bien conservé. 
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Une poussière fine entouroît le sque-^ 
lette. Cest la seolefi^is que f aie fait cette 
obsenration: je crus voir que c'ëtoient 
les débris d'un drap qui l'avoit envelop- 
pe. A ses pieds et à sa téte^ une petite 
touffe de poussière grise annonçoit ou 
des fleurs ou des feuilles desséchées. Les 
dents avoient la même blancheur* Je 
n'ai pu reconnoitre le sexe dans un âge 
aussi tendre. A droite , étoit un ex 
poto représentant une oreille^ Au-des* 
sous y dans l'allée même, il y avoitun 
petit tertre de pouzzolane, maçonné 
à sa partie supérieure, contre lequel 
nous nous étions même heurtés en pas- 
sant , et dont on avoit pu se servir pour 
s'agenouiller à la hauteur du tombeau. 
J'en avois déjà rencontré de pareils , 
sans y faire attention. £toit-ce le tom- 
beau d'un enfant chrétien? c'étoit peut- 
être celui d'un enfant mort très-jeune , 
devant lequel une mère , élevée dans 
la religion chrétienne , étoit v^aue 
adresser des prières ? Cette suppositioii 
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admise , le christianisme ne se présente-- 
t-îl pas ici avec toute la sublimité de ses 
conceptions? Un é^e fragile , dépendant, 
dont lafoiblesse et les larmes avoient dû, 
implorer la protection d'une mère, étoit 
devenu pour elle un protecteur qu'elle 
imploroit à son tour. 

Plus loin y le tombeau d*un autre en** 
faut ne pouvoit me laisser les mêmes 
idées; il n'y avoit pas de terti^e devant 
la cavité. Une tété de Cérès étoit à ses 
pieds. 

Dans une citation de Juvénal, que 

Ton a lue plus haut y nous trouvons ces 

mots : 

Vel terrd clauditur infans , 

Et minor igné ro^i. 

Ou lorsque l'p^ enfermf d^s 1a terre un enfant 
trop petit pour être ipia sur le bâcher. 

Du temps de Juvénal , l'habitude 
étoit donc de ne pas brûler Ie»eorps 
desenfanS) et de les enterrer simple** 
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ment, comme on a fait depuis. Sous ce 
rapport , les catacombes peuvent être 
des cimetières du premier et du second 
siècle*. * 

En nous retirant , nous passâmes au-- 
dessous du réservoir : mon guide fit v 
alors une réflexion à laquelle jem'étois 
livré également , en apprenant la cause 
du bruit extraordinaire qui nous avoit 

I JoTénal est né à Aqnin | vers le commencement 
da règne Ae Néron , et il paroit par les denx vers 
enivans de la satyre treizième , qu'il ëcrivoit encore 
la deuxième année du règne d'Adrien : 

* Stupet hase quijam post terga reliçuit 
Sexàginta armos , Fenteio consule notas. 

Cela révolte celui qui , né sous le contul Fontéiui , 
«ompte soixante années ! 

Le consulat de Fon teins date de l'an 812 de la 
foi^datîon de Rome « on de Tan 58 de J. G. ; or , 
ajoutons au nombre cinqnante-hnit les soixante 
années dont parle Jnvénal , nous avons l'an 118 
qui étort le second du règne d'Adrien , dédaré em- 
pereur en 117. 
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arrêtés ànotre premier Toyage, réflexion 
dont j'ai même rendu compte. 

Il me dit que si je n*avois pas trouvé 
le Tibre, nous étions parvenus à passer 
spus une grande fontaine , ce qui étoit 
déjà Irès-remarquable. Puisque la pouz- 
zolane offroit une consistance assez dure 
pour supporter le poids de l'eau qui se 
précipitoit en cascade, onpouvoit croire 
aussi, ajouta-t-il, que les catacombes 
s'étendoient au-delà duTibre, et avoient 
été creusées sous ce fleuve. 

Mon guide cberch^ ensuite si le sol 
ofFroit ce sabl^ bleuâtre , que jeluiavois 
dit avoir été observé par l'ecclésiasti- 
que de Saint-Sébastien. Nous ne trou- 
vâmes pas de sable de cette nature : la 
pouzzolane étoit partout la même ; seu- 
lement la partie au-dessus de laquelle 
étoit cette eau , nous parut plu^ fraîche 
et plus profonde. 

Il fallut se résoudre à sortir de ces 
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catacombes ; il n'y avoit pas d'observa^ 
tîons plus longues à y faire; mon guide 
me pressoit de remonter sur la terre! 
nous n'avions trouvé aucune peinture, 
aucun monument de sculpture ; nous 
n'avions vu que très peu d'inscriptions ^ 
quelques-unes illisibles , comme je l'ar 
déjà dit, d'autres sans nom de consulat* 

J'emportai avec soin les tètes dé dîvî* 
toîtés, lés phioles, les mëdailles, les ex 
*voto que j'avois recueillis, et nous nous 
dirigeâmes vers l'entrée qui conduisoic 
à la villa. 

Plusieurs de nos bougies , quoique 
très-grandes , étoient tout-à-fait consu- 
inées ; mais elles ne dévoient nous ai* 
der à reconnôîtrè le cbemin , que 
dans le cas où iios torcbes auroient été 
éteintes , et si cela fût arrivé , nous au- 
rions naturellemetit discontmué plutôt 
nos rechercbes.. 

Quelques terires s'étoient éboulées de- 
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puis notrê passage ^ près de l'entrée , 
mais ce n'ëtoît pas en assez grande quan^- 
tité pour nous empédier de sortir. 

Nous commençâmes par nous félici-^ 
ter d'être revenus sains et sau& de notre 
voyage. Mon guide me dit en même 
temps, que ce qu'il avoit craint le plus, 
c'étoient des paquets de vipères enla-* 
cées les unes dans les autres , qu'on 
rencontroit souvent au milieu des ca- 
tacombes. M. Bonstetten ^ que j'ai 
cité plus haut , parle aussi de paquets 
de vipères trouvés près de Veies , 
dans des souterrains que l'on croit les 
mipes de Furius Camillus, par lesquelles 
il s'introduisit dans cette ville. Je n'au* 
rois pas craint ces vipères entrelacées » 
parce que je crois qu'en cet état de 
torpeur , elles ne peuvent faire aucun 
mal; mais il étok possible d'en trouver 
d'isolées qui nous eussent attaqués, et 
dont nous n'eussions pas pu nous àé^ 
fendre ,méme avec nos torches allumées. 
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Depuis 9 j'ai recommencé d'autres 
voyages dans les mêmes catacombes ; j'y 
suis retourné, même sans guide, et seu* 
lement avec une torche , mais je n'y ai 
pas fait de nouyelles découvertes. 

Je me suis confirmé dans l'idée qu'elles 
ne renferment aucunes peintures; que 
ce n'est pas dans ces souterrains que se 
forme Varia cattiùa que l'on redoute 
tant à Rome ; qu'ils ne communiquent 
probablement pas avec les cimetières 
de la voie Portuensis; que quand on 
voudra rechercher le passage sous le 
Tibre, il sera inutile de partir de ce 
point y et que , dans ce cas , il seroit né- 
cessaire de r'ouvrir une entrée des. ca* 
tacombes , ou du côté de la voie Por- 
tuensis, ou plutôt du côté de la voie 
d'Ostia , parce que je ne pense pas que 
cette communication , sous le fleuve , ait 
lieu du côté de la voie Flaminia et du 
y aticim , au nord de Aome, 
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CHAPITRE IV. 

Cimetière de la voie Cornâîa. L'aatenr croit eii 
avoir parcoara une partie , lorsqu'il a visite celai 
de ia villa Painpliili* Catacombes de la voie Por- 
taensis. Ancien port de Reme« Cimetière de 
Tontien.Bosioa fait an voyage sons la voie Por- 
tnensis, le aa juillet 1618. Description des pein- 
tures qu'il y a trouvées. Il croit aussi y avoir d^ 
couvert un cimetière de juifs. Réflexions de l'au- 
teur sur oettpe observation de Bosio. 

Pour continuer la description dé- 
taillée des catacombes , il faut passer à 
la voie Cornélia. 

Cette voie n'étoit pas une des plus 
grandes qui vinssent aboutir à Rome. 
Le cimetière au-dessus duquel elle se 
trouve ne renferme ni peintures, niau* 
cune espèce de monumens; il est tout- 
à-fait refermé. 

8 
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JTen ai parcouru une partie proba** 
blement, quand fïii visité tes catacombes 
de la villa Pamphili , qui s'étend jusqu'à 
cette Toie ; ce que j'ai dit de ces der- 
nières catacombes peut donc se rappor- 
ter à celles de la Toie Comélia* 

Nous sommes arrivés à la voie Por* 
tuensis qui borde la rive droite du Tibre. 
C'est en cet endroit qu'étoit situé lan- 
cien port de Rome. Il s'appelle même 
encore aujourd'hui ripa grande. Cette 
voie est d'ailleurs célèbre par les jardins 
de César qui la bordoient pendant plus 
d'une lieue ( 444 ^î^- ) de long , et con- 
tenoient une grande quantité de statues 
et de richesses, La voie Portuensis étoit 
ainsi appelée , parce qu'elle cbnduisoît 
au fameux port dX)stia, bâti par l'em- 
pereur Claude. Sexte Pompée dit que 
précédemment on l'a voit appelée voie 
navale ^ parce qu^elle conduisoit à la mer» 

Le premier cimetière qu'on trouve 
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]goUs cette voie > est celui de Saiat^Félix: 
il est ainsi nomme à cause d'une église 
de ce nom qui y avoit été bâtie autre» 
fois. Jusqu'ici on n'y a encore rien dé-> 
couvert de remarquable^ 

Le cimetière qui suit est celui de Pon- 
tien , ou des Saints Âbdon et Sennen^ 

Onupbre , qui a fait aussi un catalo- 
gue des cimetières de Rome, croît que 
ce cimetière a dû son nom au pontife 
nommé Pontien ; mais cette opinion 
n'est appuyée sur aucune preuve: d'au* 
très pensent qu^il a dû ce nom à un no- 
ble Romain , nommé aussi Pontien^qui 
vivoit sous Alexandre Sévère. Ils par« 
lent encore ^ à ce sujet , d'Alexandre Sé- 
vère comme d^un prince qui a persécuté. 
J'ai déjà dit que je ne croyois pas que 
cela fût exact Le martyrologe romain, 
aux huitièmes calendes d'avril , contre^ 
dit cette assertion , en ce qui concerne 
fépoque de la construction de ce cime- 
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tîère, et donne, en ce sens, qiielque 
force à mon sentiment II est question 
du cimetière de Pontien comme d'un ci- 
metière existant sous Claude,- qui fît 
souffrir le martyre à Saint-Quirinus. On 
y lit que Saint-Quirinus ayant été trou- 
vé par des chrétiens dans le Tibre, où 
on Favoit jeté , fut déposé dans la crypte 
du cimetière de Pontien. 

Comment cependant accorder ce fait 
avec ceux qui prouvent que les pre- 
mières persécutions n'ont commencé 
que sous Néron, successeur de Claude, 
et avec l'autorité vénérable du grand 
Bossuet, qui dit dans son discours sur 
l'Histoire universelle, pag. 107 : 

« Néron commença^ l'an 66, dans le 
« même-temps , la guerre contre les 
te juifs , et la persécutioti contre les 
« chrétiens ; il est ïe premier qui ait 
tt persécuté l'église ». 

Pour la première fois , nous trouvons 
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des peintures dans ce cimetière de Pon- 
tien qui est très étendu, et qui, je crois^ 
n'en forme qu'un seul avec ceux de 
Saint-Félix , de Généreuse et du pape 
Jutes 

Bosio faîsoit des reclierclies sous la 
voie Portuensis, depuis l'année 1600, 
et n'avoit encore rien découvert qui le 
satisfît II commençoit à perdre courage, 
il l'avoue lui-même , lorsqu'on lui an- 
nonça que des catacombes venoient de 
s'ouvrir dans une villa du collège anglois^ 
sous la voie Portuensis^ 

Le 21 juillet 161 8, il s'empressa de s^y 
rendre, quoiqu'il eût à craindre une 
clialeur étouffante; les atteintes du mau- 
vais air ne pouvoient pas encore l'ef- 
frayer. Il franchit toute la hauteur 
d'une colline assez élevée, et ne parvint 
pas sans peine à la vigne de ce collège *. 

' Les Romains doouent souvent le nom d& 
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Il entra sur-le-champ dans la partie de 
ces catacombes qui lui ofiroit une ou- 
verture y en remarquant en meme-temjSs 
qu'elle devpit dépendre du cimetière 
de Pontien^ et pénétra avec beaucoup 
de peine y souvent même en rampant ^ 
jusqu'aux endroits où il observa les pein« 
tijres dont je vais parler. 

Elles étoient toutes à fresque y sur le 
mur que l 'on avoit enduit d'une cou* 
cbe de plâtre fin très-uni. 

La première représente Jésus-Christ 
tenant un livre sur lequel est écrit: 

DOMINU3 JES. , . , . 
Les deux autres lettres de ce dernier 
mot sont effacées* 

A coté y sont les trois enfaos dans la 
fournaise; ils sont nus jusqu'aux jambesu 
Us ont sur la tête le pUeus des anciens* 

TÎgne \. nne petite maison de campagne , qoi n'e«l 
pas assez censidërabte pour être appelle ?illa; 
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Plus loin , sur le mur , est peint encore 
à fresque, comme c'est la coutume dans 
les catacombes, le baptême^de N. & par 
S. -Jean ; à la droite de J. d est un ange, 
plus bas, un cerf. 

On Toit ensuite une oroîx entourée 
de pierres précieuses. Les deux côtés de 
la croix sont surmontés de deux flam- 
beaux. A droite , pend une chaîne ter- 
minée par la lettre grecque « , et à gau* 
elle, une autre chaîne terminée par la 
lettre grecque ». 

La troisième peinture représente Jé- 
sus-Christ dans un ntiage. Il pose de 
chaque main une couronne sur là tête 
de Saint-Âbdon et sur celle de Saint- 
Sennen. Les deux saints ont aXÂÉsHepu- 
leus sur la tète. 

A droite et à gauche sont Saint-Milix 
et Saint-Vincent A côté de chaque 
saint, le nom est écrit de cette manière : 
la première lettre d^abord, la seconde 
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au-dessous de la première, la tooisième 
au-dessous delà seconde j ainsi de suite;, 
eusorte qu'au lieu de former une co- 
lonne horizontale, les lettres enforment 
une perpendiculaire. 

Le nom de Vincent est écrit ainsi : 

BICENTIVS» 

J'ai remarque déjà que souvent, dans 
des inscriptions,. la lettre b remplace la 
lettre v. 

La quatrième peinture oflBre d'un côté 
Saint - Pollion , entre Saint- Marcellin r 
prêtre^ et Saint-Pierre, exorciste j sur le 
vêtement de Saint-Marcellin , est la lettre 
grecque i ; sur celui de Pollion , la lettre 
grecque h; de l'autre côté, une croix 
placée entre Saint-Miles et Saint- Pumé- 
niiis. 

On a vu que dans une peinture pré- 
cédente, le mot Miles est écrit Miliau 
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Au-dessous de Saint-Marcellin ^ on lit : 

EVSTHATIVS HUMILIS PECCATOR 
8ERV1T0R B. MARGELLINI 
MARTYRIS. 

Eusthatius j humble pécheur, serviteur de Sainte 
MarcelUn^ martyr. 

U est probable que c'est Eustbatius, 
ici nommé , qui a fait faire cette pein^ 
ture. Elle rappelle les donataires qui » 
plus tard 9 commandoient des tableaux 
à des peintres àes quinzième et seizième 
siècles , et qui y faisoient inscrire leurs 
noms de familles , et quelquefois même 
y faisoient mettre leurs portraits. 

Dans le même cimetière de Pontien » 
est une chambre ornée de peintures. Ces 
sortes de chambres sont communes dans 
les catacombes , surtout dans celles de 
Saint-Sébastien. Elles sont souvent voû- 
tées, et contiennent àes peintures qui 
environnent la voûte: il y a un sujet 
principal au milieu , et les autres l'en:- 
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Tironnent, de manière que ,paur les 
bien voir , il fant tourner autour de la 
voûte elle-même. 

La première peinture de cette cham- 
bre représente le pasteur de Tévangile 
qui ramène au bercail la brebis égarée; 
la deuxième, un enfant à genoux , qui 
tient d'une main une fleur, et de Tau- 
Ire un agneau ou un cïievreau ; la troi- 
sième, un homme qui fait la moisson; 
la quatrième, un autre qui approche 
une échelle d'un arbre pour aller cueil- 
lir des fruits ; la cinquième est un sym- 
bole de l'hiver , comme les trois précé- 
dentes sont les symboles du printemps, 
de l'été et de l'automne , et nous offre 
un enfant à coté d'un brasier. 

Aux quatre angles, sont des enfans 
allés , les bras étendus, et environnés de 
feuilles et de fleurs entrelacées. 

La cojtnposition de cette peinture est 
très-ingenieuse. 
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Hus loin , Bosio a découvert d'autres 
cryptes: on sait déjà qu'on donne encore 
ce nom aux catacombes. Il a découvert 
aussi des tombeauix sur léqud est peint 
le chandelier à sept branches, qui est, 
dit-il, un signe caractéristique de lare* 
ligion hébraïque. Il parle en même- 
temps de lampes qui présentent ce 
même chandelier en relief. 

Bosio s'étend beaucoup sur Porigine de 
ces cryptes ou catacombes , qu'il appelle 
l'ancien cimetière des jui£s. Il cherche 
à prouver que cette nation , alors 
comme aujourdWi , habitoit toutes les 
parties de la terre, et que partout elle 
avoit la permission de se choisir im 
lieu affecté pour ses sépultures particu* 
Hères. Les conjectures de Bosio sont ap- 
puyées de citations historiques très-res- 
pectables. Cependant ne pourroit-on 
pas dire qu'en traçant sur le mur l'i- 
mage de ce chandelier à sept branches, 
ou en le sculptant sur les lampes, on 
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avoit peut-être l'intention Jhonorer 
quelque famille fameuse danslaguerre 
contre les juifs ? La résistance des jui& 
avoit été si belle et si longue, qull y 
avoit eu de la gloire à les^oumettre. Sur 
Tare de Titus à Rome ,. on voit , à droite, 
en allant vers le colisée, un cbandelier 
à sept branches y porté en trionçhe^ 
pour annoncer 1 éclatante victoire de 
Titus.Ce monument est trop entier pour 
qu'il soit permis de douter de l'inten- 
tion du sculpteur ; mais si par hasard le 
temps ne l'eut pas épargné , comme tant 
d'autres chefs-d'œuvre , et n'eut conservé 
que le chandelier à sept branches, il 
se seroit peut-être trouvé des antiquaires 
qui y auroient cru voir ua mouument 
élevé eu l'homieur des jui&« 



Digitized by VjOOQ iC 



DANS LES CATACOMBES DE ROME. 1^5 



CHAPITRE y. 

Catacombes de la Toîe Ostiensis. Pyramide de 
Caîas Cestias. Eglise de Saint-Paul hors des 
murs. Eloge de M. Bonstetten. Sarcophage 
troBTë dans le cimetière de Lncine. Antre sarco-- 
phage on a éU déposa Théobald y François , 
^véqne d'Ostia , en 1188. Citerne construite par 
les anciens Romains. Inscriptions. Catacombes 
de la voie Ardëatina. Elles communiquent avec 
celles de la voie Appia, 

Après avoir décrit le cimetière de la 
rive droite du Tibre , nous passons à 
ceux qui sont situés sur la rive gauche , 
au midi de Rome. 

La première voie qui se présente est 
la voie Ostiensis ou d'Ostia. C'est à côté 
de la porle qui y conduit, que se trouve 
la pyramide de Caius Cestius, placée 
autrefois hors de la ville y et qui est au- 
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jourd'hui dans Fenceinte des murailles 
qu'a fait construire Belisaire en 554 , et 
que d'autres auteurs croient Touvrage 
tfAurélien , qui régna depuis 270 jus- 
qu'en 276. 

L'inscription porte seulement le nom 
de Cestius y épulon ; cependant plusieurs 
auteurs croieiït que l'intérietir de cette 
pyramide a servi autrefois de sépulture 
à tous les épulons ou magistrats chargés 
de diriger les repas publics , les sacri- 
fices , et de veiller à ce que les héritiers 
de ceux qui avoient légué au peuple des 
jeux ou àes fétes^exécutassent fidèlement 
cette obligation sacrée. 

Il est très-facile d'entrer dans ce tom* 
beau ; il n'y a pas un voyageur qui ne 
le visite. 

C'est, en général, autour de ce mo* 
nuinent qu'on dépose les protestans qui 
meurent à Roibe. On présume que ce 
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tombeau renfermoit une peinture re- 
présentant Cestîus : on en voit effectif 
Tement des traces ; mais elle a été pres« 
que tout*à-fait clétr^ite par les barbares 
qui, croyant que Cestius ayoit pu faire 
placer près de lui un trésor, ont cher- 
ché à briser les pierres sur lesquelles 
étoit cette peinture. Les bari)ares ne 
sont parvenus qu'à détruire la peinture 
seule, arrêtés par la dureté de lapierre, 
et ne voyant pas de traces de ce pré-» 
tendu trésor, ils ont renoncé à leurs 
recherches* 

On a bâti plus loin Téglise de Saint- 
Paul hors des murs , à Tendroit oii étoit 
le cimetière de Lucine. Ce cimetière est 
très-étendu. On croit que ceux de Saint- 
Félix ou de Commodille, de Saint-Cy- 
riaque , de Saint-Timothée et de Saint- 
Zenon aux eauxSalviennes, en faisoient 
partie autrefois ; mais des éboulemens 
les ont séparés. 

C'est de ce côté qu'il faudroit cher- 
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cher à découvrir s'il existe un passage 
sous le Tibre: pour faire cette recher- 
che , on seroit mieux placé qu'à la villa 
Pamphili^ et même que sous la voiePor* 
tuensis. 

J'ai remarqué que le Tibre jette tout 
l'effort de ses eaux plutôt du côté du 
nord que du côté du midi ; c'est-à-dire 
plutôt du côté de la rive droite que de 
la rive gauche. La voie Ostiensis , et le 
chemin moderne qui conduit aujour- 
d'hui à Ostie, et qui règne presque 
toujours sur cette ancienne voie , bor- 
dent le Tibre de plus près que l'ancienne 
voie Pôrtuensîs et le chemin moderne 
de Porto y ce qui annonce, sur la rive 
gauche, plus de solidité dans la qualité 
de la terre, ou plutôt du tuf sur lequel 
coule le Tibre. 

U est à regretter que de ce côté, 
ou lui pei^plus loin , et dans la direction 
que suivent les catacombes, il n'y ait 
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^m$ un ancien lit du fleuve qu'il aitaban* 
donné, pour s'en creuser un autre dans 
les environs > comme à Ostie , où on £tit 
voir aux étrangers ce qu'on appelle 1« 
Fiume morto , c'est-à-dire l'endroit où 
passoit autrefois le Tibre , et où il n% 
passe pluS) même dans ses débordemens* 

M. Bonstetten , qui fai^oit des obser^ 
valions à Ostie > deux mois avant moi , 
en i8o5 , a recueilli^ à cet égards des dé- 
tails exacts qui font bonneur à son zèle^ 
et qui prouvent qu'il vouloit tout voir 
par lui-même , et qu'il voyoit bien. 

J'aime à rendre justice à son tact fin 
et délicat 5 on reconhott surtout en lui 
:un bomme nourri des écrivains de l'an- 
tiquité , et un admirateur passionné de 
Virgile : seulement je suis fâché de le 
trouver quelquefois mal instruit II dit, 
page 39, en parlant des protestaîis en-* 
terrés près de la pyramide de Gains Ces^ 
titts, que les marbres qui décoroieot 

9 
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tîlés , il y a quelques années» par le peu* 
pie de la yiUe, enitréde vin^de lil^^eite 
révolationnaîre. 11 vent sans doute rap- 
peler l'époque oh les François fttrent 
maîtres de Rome pour la première fois^ 
mais je sais positÎTement, comme té- 
moin oculaire, qu'en 1798 et en 1799» 
quand ils ont ocoirpé Rome, les Fran-^ 
çois n^ont sou^rt aucun excès, et n'en 
ont eux-mêmes jamais commis ; qu'au 
contraire , pendant leur séjour dans 
cette ville , les Romains disoient que la 
poliee n'a voit jamais été faite avec plus 
de sagesse et de fermeté. 

Je regrette aussi que ce voyageur , du 
reste si digne de foi et si infatigable , 
n'ait pas pensé h. voir les catacombes. 
La tentative du passage sous le Tibre 
«toit digne dé lui, et, s'il retourne à 
Rome, il faut espérer qu'il donnera quel- 
ques soins à cette entreprise faite pour 
exciter son entbousiasme. 
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Î3ans toute Vétenduè des cimetières 
delaVoicOstiettSis, Bosio u'âVuaucuné 
peinture. Il à fàitgiayef uii sarcophage 
de marbre trouvé daiw céltii de Lucine. 
Le travail de ce sarcophage est d'ua 
«tjle différent de celui des sarcophages 
découvertî sous le Vatican. Il paroît ap- 
partenir à une époque plus rapprochée 
de nous. Quelques têtes d'esclaves y sont 
otfuveftes d'Une «forte de fconnet qui 
n'est pas lepikuà, et que l'on retrouve 
dans les manuscrits grecs ornés de mi- 
niatures des onzième etdouïième siècles; 

Sur un autre sarcophage très-petit , 
trouvé dans les mêmes catacombes , qui 
représente Jouas vomi par la baleine, 
on a écrit ces mots i 

BIC REQVlXSeiT viNVa TBOBA&DtrS 
EPS HOfiTIHEMSIS. 

Mais évidemment cette inscriptionest 
moderne, relativement au sarcopliage» 
qui est peut-être du quatrième siècle. 
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On sait que Tliéobald^ né François ^ et 
auparavant religieidx de l'ordre de Qu- 
ny , créé évêque d'Ostia par Lueîus III, 
mourut Ie'4 novembre 1 188» 

Le cimetière que Bosio a découvert 
sous la voie Ostiensis , paroit, selon lui, 
nWoir pas renfermé de chrétiens, parce 
qu'il ne s'y trouve, dit-il, aucun signe, 
ni aucune trace de leur religion. Cet 
aveu de Bosio rendra moins extraordi- 
naire le jugement que nous porterons à 
la fin de cet ouvrage. 

Plus loin , en croyant trouver de nou- 
velles catacombes , Bosio a rencontré 
une citerne construite par les anciens 
Komains , peut-être dans les trois ou 
quatre premiers siècles de la fondation 
de Rome. 

Tous les différens cimetières de la 
voie Ostiensis ne sont plus ouverts au- 
jourd'hui. Il a fallu même que Bosio ,, 
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qui faisoit ses redlierclies en lôgS, re- 
nonçât à trouver le moyen de pénétrer, 
près de Saint-Paul , dans ces vastes cre- 
vasses de rochers où il est probable qu'ail 
y a encore des catacombes. 

Plusieurs inscriptions intéressantes, 
trouvées dans tous ces cimetières sous 
la voie Ostiensis , ont été jusqu'ici con- 
servées avec soin au palais Rondanini 
à Rome , à Tentrée du tîour&l 

J^ai habité long- temps ce palais; mais 
rétude de ces inscriptions étoit très-pé- 
nible , parce qu^on en a retêtu un mur 
élevé dans la cour , att lieu de les laisser 
à la portée de celui qui désire les lire et 
les copier. 

D'autres sont placées dans Féglise S> 
Paul , sur le pavé de la nef; une d'elles 
porte la date du consulat de Théodose et 
de Fauste , qui répond à l'an 438. Une 
autre porte la date du consulat de Sym- 
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Iliaque et de Boèce » qui répond à Vm 
523 ; une troisièifiç » la datia iiu consulat 
de Lamp^diu^ et, d'Oreste^^ quirépond 4 
ran53o. 

On mettoit déjà sur les inscriptions 
funéraires, |a quali^ e% ^^é^ à^ ^1^^ 
poyr4]ui elles etoient ççfnpp^^^^. Ui^ 
inscription putilée , Jl^^k dont il reste 
^ne portioxi assez; considér^le , porte 
cette qualité ; Vest^armip^riUoxis ^^ taiI-> 
leur de TEmpereur ^ et date du sixième 
consulat d'Hçnorius y qv^i répQnd à l'an 
4o4- J^e^titoriçi y€^i^t qepen49^f peut- 
. être dire , pçlui qui 9\M X^V^etmr à 
s^'habiller ^^ ç^ celiM qui g^de les l^^its 
4e l'Empereur. ^ 

Une inscription singulière vient con* 
finxier ee que j'ai dit prfçé^fn^çji^tsur 
1^ jpr9Q,ç]^if^t40« du r d^ ifloin^ina. 

• *.••£ BIBA F£CIT BISOMUS. 

Il ûdloit sans doute ^w/?2X/i7i. i^z^iz est 
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la poulr PW(L Le mot bisomus signifie 
une espèce de tombeau destiné à rece- 
voir deux corps; trisomuSy signifie un 
tombeau destiné à en receyoir trois. 

Une inscription pjrus 'ancienne qUe 
toutes les pirQcédf^ntes ^ povfte la date du 
consulat de Cœsiarius et d'Atticus^ qui 
répond à Faa %7* 

Enfin^ unedemièrctnscrtptitin porte : 

LEVPARDVS SE 
BIBV FECIT. 

Au lieu de Mbuy il £dloit au moins 
bS>o^ et mettre ensuite iwo au lieu de 
bîbo. {La lettre Y , placée au lieu de la 
lettre o., n'indîque^-die pas que i les 
Romains prononçoient l'o comme l'u 7 

Cette répétîtidki de k mê»e faute, 
je yeux dire du b substitué au ▼ , à des 
dates différentes^ dans àes catacombes 
éloignées les unes des autres , ne peut 
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pas s^explîquer^si les RoBtaiiM ne pitv 
Bonçoi^Dt pas le v comme nous pronoo* 
çons le B. Plus loin, noiosea irouvbrons^ 
d'autres exemples. 

Il se présente une autre idée. Peut* 
être les inscriptions qui portent cette. 
£iute , ont-elles été écrites par des ar-* 
listes grecs^ qui ne proaonçoient pas le- 
latin , comme les Romains le pronost^ 
çoient Ce né seroit pas la première foi& 
que des peuples auroient asservi à leur 
ççcent une langue étrangère ; effectiYe-* 
ment, les Grecs ne eonnoissent pas le ^ ,, 
et toujours Font remplacé par leur jô. Va- 
lérianus s'écriyoit chez eux jSâeXtpicevoç y 
quelquefois o'jftXêfutvoç , pour se ra'ppro*^ 
cher plus du ^ qui leur manque^ 

Bosio parle avec peu de détails du ci- 
metière de Sainte- Pctronillé , sous la 
V;Qib Ardéatina ; : il croit qu'on peut l'ap' 
pelér aussi le cimetière de Domitilla> do 
Itérée et d'Achilléett 
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Sous les voies Ardëatina et Appîa réu- 
nies., Bosio croit qu'il n'existe qu'un seul 
cimetière, qu'il appelle celui de Sainte 
Calixte. Je pense, comtne lui , que- tous 
ceux qui sont situés dans cette partie à 
ipii il donne ensuite , |e ne sais pdui> 
quoi , ' des noms différens, tels que lei 
catacombes propi»êmetit dîtes, les cime* 
l^res de Marc, Marcellin et Damase', 
de Saini-Zéphyrin , Saint -Xysthe, de 
Prétextât, de Balbine, de Saint-Marc, 
pape , de Sotère, de Saînt-Eusèbe , et 
ceux qu'il a découverts lui-même , faî- 
soient autrefois partie de celui de Saint- 
Calixte, qui peut-être même portoit un 
autre nom. 

Lorsque la tradition et le rapport des 
écrivains chrétiens paroissoient assurer 
à Bosio que des martyrs avoient été en- 
terrés dans une partie quelconque des 
catacombes , il donnoit à cette partie 
séparée le nom d'un de ces martyrs. Je 
crois plutôt qu'il vaut mieux, pour évî- 
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ter trop de confusion ^ ne donner qu'un 
seul nom à tous les cimetières réunis 
qui se trouvent sous une voie : probable* 
ment autrefois ce deyoit être Tusage 
pax^ni les Roni^ns» Je vais donc décrire 
ce qui peut le plus intéresser dans ces 
crj^pttes f auxquelles je donnaraile nom 
de cimetière de Calixte, situé sous la 
voie Àppia, et en quelques parties sous 
là voie Ardéatiua. 
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CHAPITRE VL 

Catfioombea de k voie Âppîa. Cette Toîe a été 
•ÎB&i appelle du Bom d'Appias-Clattdias.Eglise 
de Saiot-'S^bajBtien^ Catlacombea anpërienret et 
inférieures de Saint-SéhaatieB ao cimetière de 
Galixte. L'aatenr a fait plus de ringt Tojagee 
dans les catacombes snpërîeores* Il croit aussi 
tToir TU uuapârti»da otmetièreinSécienr. Gham» 
brea om^a d» pefeAuvea. Inaari|^iQu grecque 
placée sur un aarcopbage. Description des pein- 
tures de pinaieiftra culficultu Peîoture reprësen- 
tSQt Qcphéei. Opinion do Justin sur Orphëe. 
Description d'une peinture ou on remarque des 
enfans occupes à cueillir des raisins , on à jouer 
à di£^rens jeux. La fresque composée par le 
Corrège dans Féglise des Bénédictines de Saint- 
Paul ^ à Parme , est une imitation de cette pein- 
ture. Description détoipée ^la Iresqno du Cor- 
rige^ Bapbi^ël hû-imémA a imiti leapeiatures dea 
calaçombçs. L'ante^r lea attril^iie à dea artistes 
grecs venus de Con^tonii^aple y etpatticoUère-» 
ment à àeA religieux de l'ordre de Saint-Ba-; 
sile. Précis de la vie de Saint-Basile. L'au- 
teur désij% que son opinion soit également 
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celle clé M. Foajarf 9 critîqae MTtnt , plei» 
d'amoar pour les arts. Dififérentes inscriptions. 
Severani en rapporte une placée sar le torabean 
d'Alexandre , chrétien qui Tiyoit sons Antonin. 
L'antenr croit cette inscription supposée. Ins- 
cription placée sur le tombeau du chrétien Mir- 
rius y dux miliium , mort sous Adrien. L'antenr 
la croit encore supposée. Eloge des empereurs 
Adrien et Antonin. Inscriptions rapportées par 
Bosio. Médaille de Julia Auguata , scellée dans 
la brique du tombeau de Marins Januarianus. 
Opinion de M. Grivand sur les yases trouvés 
dans les tombeaux. L'eau bénite des chrétiens est 
l'eau lustrale des anciens. Inscription placée sur 
le tombeau de Gordien , ambassadeur de France. 
Inscriptions latines écrites en camc^ères grecs.. 
Autres inscriptions. 

Là voie Appia a été ainsi appelée du 
nom d'Appius Claudius, censeur, sur- 
nommé FAveugle , qui l'a fait construire. 
Stace (Lib.ad Pallium.) l'appelle la reine 
des voies ; en effet , d'après ce qui en 
reste aujourd'hui , on juge combien cette 
voie devoit être solide , par la quantité 
de pierres posées de champ qu'on avoit 
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employées à'sa construction. Nos che- 
mins modernespeuventàpeinesubfiister 
un demi-siècle , pour i^e pas dire moins ; 
les voies romaines avoient souvent des 
fondations à huit et dix pieds ( 2,60 et 
5,25 m. ) de profondeur. Les pierres qui 
en couvroient la partie supérieure 
étoient très-épaisses , et quand les traces 
des chars y avoient fait des deux côtés 
quelques ornières , on diminuoit la 
pierre dans les parties restées intactes, 
et on continuoit ainsi en baissant un 
peu le chemin, jusqu'à ce qu'on fut 
obligé de remettre des pierres neuves 
que Ion diminuoit ensuite de la même 
manière, à mesure qu'elles s'usoient de 
nouveau. Aussi y par précaution , les 
routes nouvelles étoient toujours très- 
élevées , et avoient la forme de nos chaus- 
sées. A droite et à gauche , étoit souvent 
un petit trottoir étroit pour les gens de 
pied. La largeur de la route , non com^ 
pris le trottoir > étoit d'un peu plus de 
deux toises et un tiers (4;55 mètres. ) 
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Strabon , liv. V , dit que la voie Appia 
s'ëtendoit jusqu'à Brindes. Depuis Ap-^ 
pius y cette voie fut réparée par César» 
Vespasien, Nerva et Trajan, quirem*- 
bellirent successivement 

Le cimetière de Calixte , placé sous 
cette voie, renferme encore de |ios jours» 
une fontaine d'une eau très-pure. On ne 
peut pas la voir» en partant de Féglise 
Saint-Sébastien où est l'entrée ordinaire 
de ces catacombes, mais les habitans du 
pays m'ont assuré qu'en y descendant 
par la prairie voisine du cirque de Ca- 
racalla» on peut en trouver des traces > 
et arriver, en suivant une allée étroite, 
jusqu'à un réservoir où l'eau même est 
en assez grande quantité. 

Uéglise de Saint-Sébastien offrant la 
seule entrée praticable pour pénétrei^ 
dans ce cimetière , j'ai visité souvent 
cette église , construite telle qu'elle est 
aujourd'hui , par ordre du cardinal Sci^ 
pion Borghèse , neveu de Paid V. 



Digitized by VjOOQ iC 



DANS LES CATACOMBES DE ROME, lifi 

Ce cardinal y a &it faire des dépenses 
considérables qui attestent à-la-fois son 
goût et sa magnificence 

Quand on se trouve dans T^Use, on 
entre dans les souterrains par la gauche , 
et on y descend par des escaliers pra- 
tiqués avec soin. J'ai &it dans ces cata- 
combes plus de vingt voyages. 

Quelques-unes des chambres ou cu^ 
biculUf ne sont pas ornées de peintures , 
mais quelques autres en renferment 
qu'il est utile d'examiner. 

Je commencerai par la description 
des sculptures qui y ont été trouvées. 

Un sarcophage déterré près de l'en- 
droit où est l'église de SaintrSébastien, 
présente > au milieu, sur une grande 
coquille, les bustes d'un homme et d'une 
feueyoïe à moitié détruits ; ensuite » en 
commentant par la gauche , Jésus-Christ 
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ressuscitant Lazare; 'plus loin, la muhi* 
plication des pains et des poissons; Abra« 
hamprét à sacrifier son fils ; derrière lui 
se voit la main de l'ange qui arrête 
Abraham;'!. C. qui rend la lumière à* 
un aveugle ; qui prédit à Saint-Pierre 
qu'il le reniera; Adam et Eve; plus bas, 
Moïse qui dénoue les cordons de ses 
souliers ; la guérison de la femme atta--^ 
quée d'un flux de sang; le miracle de 
l'eau changée en vin aux noces de Cana; 
le prophète Jonas jeté dans la mer, et 
avalé par la baleine ; le même vomi par 
la baleine ; Daniel dans la fosse aux lions; 
Habacuc auprès de lui, avec des pains 
dans une corbeille; un saint qvHon mène 
en prison; Moïse qui frappe le rocher. 

. Le travail paroît du même temps que 
celui du sarcophage de Probus et de 
Proba. 

Un autre sarcophage qui représente 
Noé recevant la colombe ^ les trois en* 
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%ins dans la foiairnaise, Jouas jeté dans 
la mer , et plus bas » le pasteur de Tévan^ 
gile, répété de chaque coté, avec une 
différence dans la pose des brebis qui 
l'entourent, une femme entre Saint* 
Pierre et Saint-Paul, offre un« inscrip* 
fion grecque, quAringbi a traduite en 
latin , mais i|u il auroit dû rapporter 
telle qu'elle est , parce qu'elle contient 
une expression qui poufroit servir à 
eicpliquer aujourd'hui pourquoi tous 
les lieux souterrains sont appelés cata* 
combes. Cette opinion est celle d'tin an- 
tiquaire romain; mais je ne la partage 
pas entièrement 

L'inscription est ainsi connue : 
icATAe. npiNKiniOr npo 

t. KAA. OKTQBP. 
eEoAHPAS npo A£ 

Cet antiquaire prétend que le pre* 
mxev mot qui est écrit par abréviation^ 

10 
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est sans doute le mot MnAù^ y cata«» 
tombe, en latin drcum tumutus^ et qu'on 
▼oit alors que c'est d après les propres 
expressions usitées sur les monumens ^ 
que le mot eatatombe , et eosuite cata- 
combe auroit serri à désigner ce lieu de 
sépultures. 

Cette inscription signifie : 

f( Déposition de Principius avant le 
« septième jour des calendes d'octobre^ 
(c et de Théodora » avant le quatrième 
f( des ides de septembre, m 

Il est à remarquer que Bosio, qui ^ 
fait des recherches si savantes pour con* 
noître à qui pouvoient appartenir les 
monumens que renfermoient les cata- 
combes, n'a rien dit sur l'époque à 
laquelle pouvoient avoir vécu Princi- 
pius et Théodora. Le monument est 
d'un style connu pour être celui du cin- 
quième siècle. Je croirois que le mot 
sceT«e0. par abréviation, est là pour ic«r«- 
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Wk au «fleir<cA|«ir, qiû sjgmfieixt déposition ; 
car si ce mot siguifioit catatombe , il 
seroit écrit par un r, et non par un , k 
moins ^u'on n'admette que la substitu- 
tion du 9 au r estunefiiute dusculpteur. 

Dans les catacombes de Saint-Sébas* 
tien, fai eu peu d'observations à faire 
pour la forme des cavités. En plusieurs 
endroits, elles se composent de deux 
étages, et il y a alojns catacombes simé* 
^ieures et catacombes inférieures. «Fai 
yu à plu^eurs reprises li^ <;atacpmbes 
iS^p^ieur9$ ; mais je n'ai pénétré que 
4rÀSHdiiKcileme^Jt 4^9$ m^ partie que je 
4^pb appartenir ^nx ciiif^omjbes infé- 
rieur^. Mo» voyage dans les cryptes de 
U rilh Paçiptilî a donp4 ^9^ k beam- 
4>onp d'ftbfterv^lions mpo^ntes^ rela- 
jivemçQl ^W(^ tpQibeauiX ^tk h panière 
4opt ploient placés ]fif oo^$; aussi je ne 
Tais ^L'occuper m^aint^naiLt que des pein- 
tures qu^re le içiinejtiç^rfs dç ÇjJîxte, 
et qui sont en général du npnibjce des 
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plus belles et Aes plus instructives de 
toutes les cryptes de Rome. 

La première peinture de la première 
chambre représente J. C. au' milieu des 
docteurs. La figure de J. C est très-jeune. 
A ses pieds est cette espèce de petit baril 
dans lequel on mettoit les pétitions et 
les demandes qu'on adressoit aux ma- 
gistrats. 

La seconde a quelques rapports , pour 
ridée et la composition , avec celle des 
peintures qu'on voit sur Tune des voûtes 
du cimetière de Pontien, et dont j'ai dé^ 
]à parlé. Elle représente , dans la partie 
du milieu, le bon pasteur; à sa droite 
ua laboureur près d'un grand feu et 
d'un arbre dépouillé de ses feuilles 
symbole de l'hiver; un homme qui porte 
des raisins et des fruits, symbole del'au^ 
tomne ; à gauche un homme qui fait la 
moisson, symbole de l'été,. enfin un au- 
tre qui cueille des roses , symbole du 
printemps. 
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La troisième reprësenite Jooâs jeté à 
la mer ; Jonas vomi par la baleine ; Jouas 
sous Tombragef. et enfin Jonas triste et 
affligé d'ayoir perdu cet ombrage^ , 

La quatrième peinture de la première 
chambre représente , dans la partie su- 
périeure , des Hommes occupés à trans- 
porter au dehors des sacs de sable. Il est 
probable qu'on a voulu peindre les mar- 
tyrs condamnés par les empereurs à 
tirer des catacombes le sable nécessaire 
pour la construction, des édifices pu*> 
blics : plus bas , on a peint des hommes 
qui paroissent des voyageurs; ils passent 
sur une route; quelques-uns portent 
une arche sur leurs épaules ; enfin au- 
dessus, près d'une femme richement 
vêtue, ainsi qu'on a représenté dépuis 
les madonnes qui ornent les autels d'I- 
talie, Moïse qui frappe le rocher, et le 
même montrant des corbeilles de manne 
tombée du ciel. 

a voûte de la seconde chambre offre 
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tan homme assis sur un Irène. DeAx per- 
sonnes soàt à séb (èoi»i iaroh auf3*es à 
genoux. Les sujets peinto autour ^ soikt 
une tépétiûoïL éé MiA qtkë xious avoua 
déjà vus. 

. La seùcynâe peinture de la seconde 
chambre représente Adam! et Eve de^ 
bout auprès de l'arbre défendu ^ d'ua 
coté une femnle qui prie; fie lautre» 
le paralytique guéri ^ emportant son lit 
sur ses épaules. 

La troisième et dernière delà Seconde 
chambre représente Daniel dans la fosse 
aux lions ; à droite et à gauche ^ deux 
hommes assis ont à leurs pieds des cor-- 
beiiies remplies de rouleaux. 

La première peinture de la troisième 
cham)3re représente Orphée , une lyre 
à la main, il est assis sur un rocher ^ au 
milieu des animaux que le son de sa 
lyre adoucit II a sur sa tête lepihus. Sa 
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lyre a cinq <^rdes. Ge mjet qu'on re- 
garde aujourd'hui comme pirofane, eu* 
touré d'ailleurs de traits qui ont rap- 
port à l'écriture sainte y de Daniel dana 
la fosBe aux lions, de J. G ressuscitant 
Lasare, de David, la fronde à la main, 
prêt à combattre Goliath » et de Moïse 
frappant le rocher , a quelque chose de 
singulier 9 qui mérite une grande atten- 
tion. Un mélange du sacré et du profane 
donneroit bien, au premier abords une 
juste idée de ces temps où la religion 
naissante avoit adopté plusieurs sym» 
boles du paganisme ; mais ici il faut 
avouer que ce sujet étoit alors assez or- 
thodoxe , pour faire partie de ceux qu'il 
étoit permis de peindre. 

Ce n'étoit pas sans raison qu'on hono- 
roit Orphée, sous Alexandre -Sévère, 
comme je Tai déjà exposé : Saint-Justin , 
né au commencement du deuxième siè- 
cle à Naplouse, ville de la province de 
Samarie en Piilestine , et qui écrivoit 
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soixante-dix ans avant le règne de cet 
empereur^ dît dans son Exhortation 
aux genli/s y qu'Orphée y il estVFai^ a été 
le premier ^i ait annoncé la multipli*- 
çitë des dieux ^ niais qu'il ne faut pas 
oublier qu'après avoir lu le pemateu* 
que , il a enseigné ensuite à son fik 
Muéfée f qu'il n'y avoit qu'un seul Dieu 
iréritable^ 

Justin n^est pas d'accord avec tous les; 
historiens y. en disant que Musée étoit 
Sis d'Orphée , dont il fut seulement le 
disciple -, pour le reste , il avance uu 
£iit historique reconnu. Pourquoi s'é- 
tomieroit-on que l'autorité de Justin eût 
fait loi pendaut quelques siècles , c^t 
qu'Orphée eût reçu des hommages des. 
premiers chrétiens? Depuis il y aura sana 
doute eu quelque concile qui aura reo-^ 
tifié l'opinion de Justin^ 

La seconde peinture ofire peu depev^ 
somiages i elle est presque détruite pw 
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h temps > et les efforts qu'on a faits pour 
abattre le mur en cette partie. 

La troisîèine n'offre de particulier 
que le jeune Tobie, portant un poisson, 
et Job , sur son fumier , dans une atti- 
tude différente de celle où nous l'aYons 
vu, 

La quatrième, d'un dessin plus cor- 
rect et d*une composition plus variée , 
ne représente de remarquable que la 
Samaritaine / qui va tirer de l'eau du 
puits. 

. Dans la cinquième ^ on voit Moïse au 
milieu d'une très-grande quantité d'or* 
nemens de très-bon goût. 

' La sixième offre deux agneaux , et sur 
les côtés , J.-C. qui rend la vue à uqi 
aveugle , et la santé au paralytique. 

Dans la deuxième peinture de la qua- 
trième çbambre^ Orphée est encore re- 
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pràenté la lyre à la main r parmi ieê 
animaux qui TenTironnent ^ on remar* 
que deux chameaux. Sa lyre a quatre 
cordes. Au-dessus, est la vierge, ayant 
sur ses genoux Tenfant Jésus. 

On ne peut donc pas douter que le 
fils d^ApoUon et de Clio , ou selon cfou- 
très , d'^agre et de Calliope , n'ait été 
considéré d'abord comme un prophète, 
ou au moins comme un de ceux qui» 
les premiers , avoient publié les dogmes 
les plus analogues à ceux du christia- 
nisme. 

Dans la troisième peinture, on dis- 
tingue Elie enlevé au ciel dans un char 
de feu , et jetant son manteau à Elisée. 

Toutes les autres peintures de cette 
quatrième chambre, ne sont que deè 
répétitions de celles qui ont été déjà 
décrites. 

ludép^dammrait de ces cbambret 
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peintes , ou non peintes , qu'on ren-> 
contre dans les catacombes , il y a des 
tombeaux qui sont couverts de pein- 
tures: un de ces tombeaux en t>fFre une 
d'un grand intérêt 

Daa^ la partie inférieure » est J*-C au 
milieu des docteurs ou de ses disciples. 
Bosio adopte la première idëe» parce 
que la figure de J.-C. est toute jeune , et 
cette rtéflexion est très-judicieuse. 

Au-dessus, et autour, au milieu de 
pampres de vignes , sont des enfans«oc- 
cupés à cueillir des raisins ou à jouer 
à différens jeux. J'ai toujours pensé 
c[ue cette peinture a du être vue par 
léCorrège , s'il a efTectivenient fait le 
voyage de Rome , comme <|u€lques au* 
teurs le |>rétetident II j a surtout une 
J^tîe où un ea&nt parott entre des 
branches ^ comtoe dans une espèce de 
petite fenêtre sismblable à celtes que le 
Gorrê^e a ûitroduitM dbal «à £retqu« 
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conseryée précieusement à Saint-Paal 
de Parme. 

Dans la [fresque des catacombes ^ il 
n j a que onze enfans , ou petits génies. 
A droite , le premier tient en l'air une 
corbeille pleine de raisins ; son compa- 
gnon va en mettre une grappe dans la 
corbeille qu'il avance de l'autre main. 
Le troisième enfant est debout et a sa 
main sur sa tête , où elle est posée avec 
beaucoup de gracej le quatrième montre 
une grappe qu'il va probablement man« 
ger*; le cinquième a sa corbeille pleine, 
mais il est armé d'un bâton pour attein- 
dre apparemment des grappes plus éle- 
vées; le sixième a Tair honteux, quoi- 
qu'à ses pieds sa corbeille soit déjà 
pleine : on diroit que son compagnon 
veut lui faire peur, ou lui dérober ce 
qu'il a déjà cueilli. Le septième a été 
plus hardi : il est monté sur une bran- 
che très-haute pour avoir déplus beaux 
raisins. Le huitième est dans l'attitude 
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d'un enfant qui tombe , et qui montre 
une grande crainte ; le neuvième gravit 
une branche avec peine } le dixième est 
à genoux, cueille des raisins y et s'ap- 
prête aies jeter dans sa corbeille, qui 
est sur ses épaules. On remarque dans 
la main du onzième, une espèce de /7i- 
leus : cet enfant cueille des raisins avec 
beaucoup d'aisance , quoiqu'il soit un 
de ceux qui ont monte le plus haut; il 
a l'air d'en remplir le;c7i/^z/^ que soutient 
sa main gauche. 

Il n'y a pas de doute qu'on n^aitvQulu 
représenter onze enfans chrétiens. Des 
oiseaux qui étoient , à cette époque , le 
symbole des fidèles dans la terre pro- 
mise 9 environnent ces enfans , et pa- 
roissent avoir été mis en nombre égal 
pour désigner onze chrétiens. 

L'ensemble de cette composition est 
charmant. Je n'assure pas que le Cor- 
rège ait vu Rome^ mais je crois qu'il a 
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eu au moins sous les yeux u»^cles$tn dé 
cette peinture. Les^ sarans italiens ont 
fait des disseftations très-intéressantes 
sur cette question: Le Corrège a-t^il^té 
à Kome ? et a-t*il eu connoissance des 
Ouvrages à fresque de Raphaël ? Des 
écrivains lombards et romains ont parlé 
pouretcontreavecune égale éloquence; 
mais ce point dliistoire est resté do^i* 
teux II n^en faut pas moins croire 
que si le Corrège » qui a fait, en 1620» 
la peinture de Saint -Paul à Parme ^ 
Tannée même de la mort de Raphaël , 
n'a pas pu voir les ouvrages de ce grand 
homme , il a eu certainement con« 
noissance de cette première peinture 
des tombeaux du cimetière de Calixte; 
sous les voies Appia et Ardéatina. 

Nous verrons dans une peinture de 
la seconde chambre du cimetière de la 
voie Latine , le même sujet if enfans k 
peu près répété , mais avec moins de 
grâce. Us sont au nombre de huit, sjmé* 
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triqaement placés et suspeûdus à des 
pampres de vigaes. Leur ordre compassé 
jette beaucoup de froideujr dans cette 
composition. 

Le sarcophage de porphyre de Sainte^ 
Constance» <pie quelques auteurs assu« 
xent être le tombeau de Bacchus, et qui 
ne peut savoir eu cette destination» parce 
qu'assuréflient les anciens n'auroient pas 
élevé un tombeau à un de leurs dieux » 
présente encore des enfans placés dans 
de petits cercles formés par des cornes 
d'abondance entrelacées. Un dessin de 
ce sarcophage a été éridemment aussi 
sous les yeux du Corrè^ , quand il a 
peint seê petits génies des Bénédictines 
de Saint-Paul à Parme. 

Pourquoi voidoir que les artistes du 
seizième siècle aient eu tous les ayan« 
tages , ceux de la couleur , de la com- 
position, d'un dessin plus pur, de la 
connoissance plus exacte des deux pers- 
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pectives, des effets duclaîr-obscur? Së« 
roient ils devenus tout à-coupsî célèbres^ 
si de grands talens ne les avoient prëcé*- 
dés, ou si les catacombes, et quelques 
monumens échappés aux fureurs des 
iconoclastes y ne leur eussent transmis 
les règles de l'art, et n'eussent ainsi 
aplani toutes les difficultés qui se présen- 
toient de toutes parts, à l'époque delà 
renaissance ? 

Une courte description des enfans du 
Corrège , peints à Saint-Paul à Parme, 
persuadera peut-être encore mieux les 
personnes qui pburroient douter de 
cette assertion que j'avance, avec l'in- 
tention de prouver que le fond de l'idée 
du Corrège a été imité des peintures 
antiques des catacombes. 

Pour peu qu'on me prête d'attention , 
on ne m'accusera pas de proférer un blas* 
pbême ; d'ailleurs on rencontrera peut- 
être ici avec plaisir cette description des 
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lèlii&iis du Corrège de Parme "• J'ai vu 
«ouvent cette fre^^e^et j'ai ra^emblé 

"cbarmaDs enfiiiiis,^ aomt MM. , Martini ^. Parmesan ^ 
«i Veiera , Portogaiâ, L'architectç Camille BuH 
« eni deroir ks ajoater à aa collection d^onvrages 
fniniés qtii jonit d'ane grande réputation. Ils for« - 
ment litie livraisoh séparée , et ae vendent à Home , 
palais Tomati , Sllrada FVlice.' Cette livraison -eit 
'dans 4e cabinet dé' S.^ A. 4e pHnoe <de Bënévetf t. 

ii* HaâC^ a p«Uté Alitai oa bel -euvr^^ov c€S 
, «nfaas ontétë gr;av^ ^r M, Rùsofipina, M. £q-» 
catelli a eu ordre de copier , eii pastel , la chambre 
tout en tij^re, pour le compte do gouvernement frjm- 
(ois. Les têtes seules de.toos les enfans sont aussi à 
I^aris, dans le cal>inet de M. le cOnseilter.d^Jlat Mor 
reau^S.-Mëry^qùi s'occupe d'un grandit importatit 
travail 8|trles^tatsd^ariiieX>ëtadniiiiiAtratoar«élé 
n'a mn it^gUgé poup^af^e oeti^noStre cette fresque do 
jÇoi^^ 9 (qui Jini^u'^f^ Vâvoil pas ilé visitée ^ parce 
^çIle..^Q^ daq^ un -appartement dépendant d'un 
«ouvent de religieuses , ou les liommes n'avoi^C 
pa/s la permission dVntrer. Il paroît même que cette 
peinture n^avoît été vue éttcôte "(}tlé par Aapliàëi 
Mengs, qui n^en paHe pas à: son article sur le C6r* 
rège, on aè ÎKkit pou^ (jneUe raison , «t pair k due 

H 
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lin grand nombre de note* qui y sôftl 
rélatites ; cepeàdàit'jé'dors àVt^ùër àttsiî 
que j'ai consulté avec fruit une descrip- 
tion italienne de eettfe peinture ^ sans 
nom d'auteur, dbnt M. Bôdtini M'a ikît 
présenta Fàrme, en 1867. 

On va voir comment le Cdrrégé , en 
empruntant une idée à ses prédéces- 
seurs i a «grandi; <îette même idée f Va 
rendue plus intëressàikte'^ l'a pëiftctibn- 
^ née , et lui a îM^riidé c'é Viàtket piq^aât 
qu'il a ioàis à fcoùtés iès prbdiièUbns. 

ïl paroîtra singulier que àans un ou- 
vrage sérieux, destiné à retracer. des 
souvenirs tristes ^^ei mfélancoliquear» je 
parle du peintre • dès Grâces* efc des 
Amour^ ; tààis^ pùkijtië'ltCohttè^ <a >eté 
pris sur lé fait ^ il iiltéiTÎefn(£t*à d^Mbs 

. de Parme, Ferdinand P'. Ce prince voanit latter 

Toir HA Jour , accompagiijé 4,? toute sa coqr , etda 

^, savant père/r^/ieev^/^o cjni 9 d&rit tonte la fresqae 

dans ane dissertation imprimée à Parme» en 1^794- 
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^Uç courte 4îgr66$ion: ^uelqii^împves» 
«jioa qu'elle lâûae dans l'esjprtt de ceux 
<qui s'occupent de l'e^ude de$ a^U t on 
ne me trouvera pas, j'espère, indiscret 
dans mon zèle; je pr^^mets de rcTenir 
l^entèt a mon sujet. 

La cWmbre que le Corrège a choisie 
liottr cette fresque, ^st carrée j sa voûte 
est plus éleyée que celle des Catacombes* 
Toute la partie voûtée présente une 
freiUe ^ détachant sur un ciel d'azur^ 
'et entourée, dans M partie inférieure, 
de seize petites lunettes semMÛrctdaîres 
^i ont un ornement de coquilles ^ et 
contiennent différens sujets en clair- 
obscur. 

' Tjapeîtttuitew trouve srth^ là v^èlrted^ 
rette ^Ue t^wrée^ 4a treîîle laisse à éé^ 
trouver* , de tihaqtie tété , t^tfie 4e^ê^ 
jres ovales, sur lesquelles se vpient jtes 
«nCaa^ l^ qwUre cotés pfirwJ; çkaçi^i 
^atre irajétim, dofifteot ua total de 
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seize ouvertures , correspondant attx 
seize petites lunettes semi- circulaires 
qui sont au-de^ous. 

A chacune de ces ouvertures ou fe* 
nétres/des enfans jouent à différens 
jeux, et montrent des symboles de Diane 
qui, plus bas, au-dessus d'une cheminée, 
est représentée dans un char traîné par 
des biches \ 

Le Corrège ayant pris une étendue 
plus considérable que celle qu'a em- 
ployée le peintre des catacombes, a eu 
plus de facilité pour introduire un plus 
grand nombre d'en£ans. 

Dans la première ouverture ou fenér 
tre, un enfant soutient son compagnon 
qui veut monter dans uivendroit él^é, 
où il ne peut atteindre sans qu'on l'aide. 
Celui qiii prêtesecom^s à l'autre^ est vu de 

* On coDJectaré que oe sont dés biclîéé , c&roh 
lie Toît que leurs pieds de derrière. Àa-<defe90ii8 dn 
<&ftr>«st ^crit i Ignsm gladio ne ^ià$* 
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coté ; sa teinte est noble et délicate ; celle 
du second est pleine dé vigueur. Ici le 
Gorrège a laissé bien loin son modèle^ et 
la douce pression de la main de Ten- 
fant qui soutient Tépatile de Fautre, est 
imitée avec une vérité surprenante. 

A la seconde fenêtre , un enfant ap- 
puie son bras gaucbe sur une lance qui 
reste cachée- derrière la treille, et s'as- 
sied sur le bord de l'ouv^rture^en tirant 
ses jambes en-dehors , comme s'il vou- 
loit descendre. Un second enfant retient 
son compagnon^ dont il craint la chute- 
Il y a dans ce morceau des raccourcis 
très-ingénieux ^ et la douceur de la teinte 
accuse de toutes parts le style du Gorrège : 
on a dit de lui qu'il sembloit peindre 
avec le souffle. 

A la troisième fenêtre, un enfant serre 
la main de son compagnon,et lui caresse 
le menton. L'autre fait peu d'attention 
à cette preuve de tendresse, et paroit 
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occupé k écouter un son «[uîî«£ra](>pr:: 
Gest probablement celui du cors de 
chasse dont je parlerai tout à Haeore. 

Le groupe de k quatrième fenêtre 
est plein de Vivacité et de pensées défi* 
eieuses. Les deux enfans (on voit qu'il 
j en adeutK à chaque ouverture ; quel- 
quefoia cependant il y en a trois out 
quatre), tes deux en&ns^ dis-^e, sont oc- 
cupés des^ fi^uits qui pendent aundessus. 
de leur léte. Un d'eux , posant un genou 
sur le bord de Touverture , tend sa maiii^ 
gauche vers les fruits ^ en s'appujant 
fortement sur la droite. Son compagnon, 
très-attetitif , regarde en Tair et montre 
avec te doigt , parmi les fruits les plus, 
beanx, ceux que t'aulare doit choisir. 
Ici le Corrège a varié babâement la 
teinte des deux enfans. La teinte de 
celui qui cherche les ^b^ilsest plus san- 
guine, parce fpi'il est plus hardi et plus^ 
courageux j la teinte de Taufre est plus; 
délicate, parce qu'il est p]lus prudent 
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cttplus timide, qnoi^'aïuisi gourmand. 

Çetf e pi^e paj^pQ celle q^e présent 
t^çj 1^ 4p«îÇ ^^^9m !«!? I^W .elp?és 4^ 
^ ppji^Swp 4es cftiiagosafeeçj p^ais che» 

le (GftPF^, 1» piB»^«# ef t PÎ¥9 fiï>« > pUw 
g#i? I j?lw rjp^ô 1 et «B^reînjp d'un 

No^ ay/^i^d^ ps^ojirp mi des cô» 
tés. La preo^ièr^ quYpv^^ d]i|i second ^ 
laisse voir deux enfans qui passent sur 
leplaoche^r, q^'oii syippo^e ^Tirouiier 
la p^rtî^ 4^ il^Mieu 4$ )? fx^^Ule; aussi 
ne le^ Yiç^tnon que dfspi^is les geaoux. Un 
de ces enj^aij^ so^ti^ ^ye^c l^^oa^^giiu- 
che uffk^ grç^e pierre ^iff $a tête. On 
rçpoi^ilLQit^f^pliysjiQnq^i^ mécontente 
çt boudei^e .q^e ce ppi4^ ^ phfigriAe. 
Son ,çpfflp^^g9p|l viepjtrfcrriè» ep tonte 
l;iâtp„etçoittti/8At 1^ Ws^mM prêter, 
<}on|i]?jepp«r d^nn^ Je poids. U paroit 
au^si x^oir^ <pip squ sm né pourra sup- 
porter ce( énoimf fkrd^au » et qu'il a 
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entrepris une tacite trop dîfficîl^. Leâ 
deux enfans ont à peu près la même 
teinte , parce que tous deux sont braves 
et détermines^ Cellede Fenfant quîporte 
la pierre, a cependant qucSqirë chose 
de plus vif, et on ne peut se lassertfad* 
mirer le raisonnement continu qui n'a- 
bandonnoif* jamais^ l'artiste , et qui lui 
faisoit justifier si sagement jusqu'aux 
moindres^ actions de^ sujets représentés 
dans ses tableaux ingénieux*. 

Pour faire opposition avec îa mauvaise 
bumeur des deux enfans que nous quit^ 
tons, le peintre a imaginé de livrer à la 
gaîté ceux qui suivent Un ^eux paroit 
vouloir se cacher sous un masque qu'ail a 
trouvé, et son petit camarade Taide et 
le contrarié à ta fois dans sa grande en- 
treprise^ Leurs lèvres sont en mouve* 
ment j ils paroissent concerter ce qu'ils 
feront de ce masque ; le premiw s'en 
amuse de très-bonne foi ; le second est 
fâché de voir le masque dans les maîn& 
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de son camarâdb^;'màis il n^ose pas eu* 
core le lui arracher. 

Le peintre qui a voulu que le sujet 
principal de sa fresque offrît DIatie re- 
-^enant de la cha^e , a imaginé que les 
chiens de la déesse peuvent servir d'a- 
musement à ces enfans; aussi a-t-il 
montré , dans la troisième ouverture de 
ce second côté, un enfant qui embrasse 
un chien avec une sorte de transport 
Le chien souffre patiemment Faction 
de Fenfant. Un autre enfant qui tourne 
le dos y semble aller rapporter ce que 
fait son camarade. Celui qui est près du 
chien a tous ces mouvemens enfantins 
que le Corrège a étudiés avec tant d'ha- 
l^ileté} il serre si bien le chien dans ses 
bras, que la pauvre béte ne peut plus 
sMchapper. 

Les enfans de la dernière ouverture 
de ce côté, jouent avec les armes de 
Dîane; un d'eux tire uu trait du csas 
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quois, qu'im s^utre (|Q%n^ regar^f a^^ 
une curiosité avide» ' 

Yotrt?. Jt^ pwBii«r§ <»ii¥f F<pr« i^ffrp deuf 

jg» imsjièiQ^, (|i9»t 09 se voil g»^ 1^ 
^rus « 9D ff lit )#gti*«iQ«ot ie hm 9 ém^ 
le »'m^« puM^R ê^m^9¥ Vm^iff; ï^ 

4%»(^ partie in «ij^t d# )» f*e?elle ^ 

deuK i9p£iii$. SJ^^'ânxj^tiéupoibi^^ et 
fi^ci^k 6'applimdir di» «a wk^tmi^- Oett^ 
&î$ son icamarad^ l\ aîdé^ aaos (e /eom-- 

La troisième ouverture représente 
pallie i^9ig»fi$. J^e pi^ouâr » ^e I'qa voit 
;$0uJ$i»tiE»it jujsqjn'ajax geno^i^ » lé^nS' d'aiv 
wl^r lu cbie^parrpreiUe^ aT#£ ^asaift 
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droite. Le chien lève son museau comme 
pour Toir ce qw l'enÊant veut dç lui. 
Celui-ci cMhe eam^me temps uue liossç» 
avec laquelle il va lier le chien qui ne 
Vaperçoit pas 4u pi^^ I>eu:«: autres 
ejalaus plaeéi 4em^5 regardent lea 
jpMuyemens 4tt 4^im, ^t un quatrième 
se retourne pour voû' si son compagnon 
réussît à le lier. Xi0 peintre ^v^% qnati;^ 
têtes k placer sur la même l^e ; mais 
en changeant leur #i;pres$i<^a H Ictur atr 
titude , il a donné à oe grovp* de hk 
n«^6të cc de la préctskm» 

Plus loin , deux €nfims continuent 4^ 
jouer ayec des chiens; un de ces chiens» 
malgré fia£(»(te taîile , ne les intimide pas. 

NoK» ne ponvnns pas ibien eomprcn- 
dre intention duCorrè^f ni l'idée qn^ 
prasentent ces chiens qm reparoûtiGatit 
sisouTeal;: sanadoote, il^cttit|uiLmettne 
^lus de fsnàié dans lûette partie de » 
<xkii^K)SÎtion{ mais andy^s ancpuArime 
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côté, nous retroutons son génie iné- 
puisable 9 et des épisodes d'un charme 
neuf, et encore plus attacIuHit 

La première peinture de ce côté* de 
la voûte, présente trois enfans. Un d'eux 
donnant du cor de chasse, étourdit im 
de ses compagnons qui se bouche le& 
breilles avec précipitation , et montre 
sur sa figure la sensation désagréable 
qu'il éprouve. Un troisième enfant, aussi 
impatienté que le second , s'empare de 
l'instrument avec ses deux mains, et veut 
l'arracher à l'ennuyeux musicien , qui 
continue son concert 

• Plus loin, il y a une scène qui est une 
suite de la précédente. L'enfant qui don* 
noit du cor, a été vainqueur, et a con- 
servé son instrument II poursuit son 
camarade , en le lui approchant des 
oreilles, pour mieux l'étourdir. Ce der- 
nier fuit désespéré et baisse la tête ; il 
fait tous ses efforts pour fie pas enteoK 
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are ce son qui le fatigue , et couvre sou 
visage de ^es mains. La vitesse du mou- 
vement et la vigueur de la teinte, sont 
à remarquer dans ces deux figures. 

A côté , un enfant , dans la troisième 
ouverture, porte en Fair une tête de 
cerf Près de lui est le museau d'un chien 
qui a eu sans 4oute grande part à la 
chasse. Un second enfant parle au pre- 
mier, dont le bras élevjé produit un rac- 
4courci hardi et exécuté avec franchise* 

La quatrième ouverture n'offre pas 
^n sujet moins agréable. Un enfant assis, 
a dans ses mains une couronne , et la 
înontre à un de ses compagnons. Un 
troisième , avançant sa tête sur la treille, 
cherche à voir s'il n'aperçoit rien en 
bas. Sa figure est pleine de gentillesse; 
le mouvement de celui qui est au milieu 
•est d'une douceur exquise. 

Bans tout cet ouvrage , qui renferme 
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d'âilletU'â d'àutreê sujets ok Ton trou^ 
une touché aussi pure , le Ckirr^ a 
ttontiié UA xûhdûi 6ticliikiilettr poiir pem- 
dre I«« èutaM *« 

BâUd la peiïituré des Catacombes ^ le$ 
«nfam ne sont jms destinés avec <Ses for^ 
mes rondes et gras^^s que la nature leur 
a données; ils ont un peu trop d'énei^ie 
et de résolution: ce mM peut «-être de 
petits hommes, tandis que le Gorrè]^ a 
peint des eufank La prettrèr^ idée ap^ 
partient toujours au peintre des cata- 
combes, et pour être inconnu, ii n'en a 
pas moins de droit à î^lamer xme pria- 

il ^«îyfi&t jower ^^ledaiM^ MnrlfMii oenK de tf^k 
è «ÎK «!■•• U deatÙMÎt ay«i; cxacÛMide Ifois iérvu» 
arroodm; U ë(«dioit leurs |»etiu monvemeDa, leur 
joie f leor colère , leurs larmes , cette sorte d^- 
vrcsse il la quelle ils- se livrent dans knrs jeux, In- 
nocence des ans » h malice *dl?8 itfiitttrs , euffin tout 
ce que cet &ge diiarmant offre de toacliaat et db 
Ifratitcua.. 
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tilé liôiioràblë , ^'(m ne ^èM l&i t«^ 
JTiiser. 

Le Gôtrège a«tti^aMé éttftindLète'v 

- * jrè Më siiîs boHil 1 ^k« la dlèstH^lîM ûéh 

Je n'ii>p9f 01^109 tabper )eBiri|lii;«r .à cl(crîre es*» 
«aîfe tout ce que les «eizc lanettes semi-cîrcalaîres 
offreat de sajets variés et intéressaDS. Je ne pnîs 
cependaiit.m'empéctier de citer ceui que présentent 
1k haid^mé et la dntt^ihé. Là hirîli^Hrfe (Offe'è HtMh 
%it$^énâtfè fé^iéi êetÀi' Wé{A% l4fts àtt^s^âi éh 
sa tête , avec deax ciùslHlies ttttâdléés à ÎM^îtAi. 
On sait qne Japiter indigné^ Favoit condamnée à ce 
supplice |ionr la pnn^ d'aToir persécuté* Hertnle. 
^Quelq^nes perâonnçs tron?eront c^iie la fignr<e de la 
déesse ne montre pas assez la donlenr : il fiint ce* 
pendant Ée garaér de ^irè à ce *snjet un VéplVSblie 
âtt^tfiVéîfè ; *4WÎLtt ^éittfé^^e* «gni^ d^tfn^déeMte 
ae doit pas marquer le sentimeni de la douleur , 

' 'éftff 4'i(iM^ >petettfpe <s4fir h» 'Piirqwes » imitts 
•'«^ttteWtll^'^awJts«$'8WMlttttf|agie«,«t V«eBi«Él««- 
' ffdffi^t- &1i^ )(%¥iii4èfft:%M(tem la qtreiioiiîtitt ^'voe 
'>iiiteki v'^-^c^^v^)^ A^I^'lelki; lia ««ebMdn lire 
-'}è1îl'<fe ^ MAÉ4h<li¥éke^«%4è^S«» dei* glMÉM àk 
troisième qui le t^h et letè^iié iHI» Ife: i^MiNTu 
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comme le grand Coraeille et Racine ont 
durpasse tous les auteurs tragiques 
qui ' ides aToient précédés ; mais sans 
de tels rivaux 9 Corneille et Racine 
auroient*ils déydoppé si façîJeinent 
leur génie? et dans tous les arts, dai^s 
toutes les scienees, ne voyons nous pas 
qu'à une certaine époque , après nût 
médiocrité préliminaire f nécessaire et 
indispensable^ les talens supérieurs ont 
pris Fessoty etimmortalis^ les siècles qui 
lesavoient vu naître ? 

Eiï décrivant un ouvrage dû Côrrège, 
que je crois évidemment une imitation 
singulièrement ennoblie d'nne peinture 
di^ catajQombes, maj^ f o^îoursa^oeijqi- 

d'an air aatisfah. Cette dfÉnièm «V^-pa» lef ^atU 
. ciieffux : on .deriiifi que J'actittè. je pli^V è plaire 
iiiie longoe vie à la person^i^ qui JUil-i|^i^')i»*(ioiiB^ 
ce travail. Ud de nos peintres d'hii^îre qui n^et- 
trok.a pro&t : cette .id^ du Ci«rW^0> pot^rnoit-il 
ex|»èner u^ Tœn iinfiliinie et national d'iui^ m^ 
BièiepUi^iji|;àiîeiieeetflii9,dAica$(^?. . > 
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lâtioli^ je n'm pas prévu là difficulté 
^ui se présenteroit, lorstpie decebos-^ 
^et émaillé de fleùlrs^ embelli par un 
ciel d'azur> 0raé d'enfans si jolis ^t si 
graeieux^ de sujets mythologiques si 
animés, il faudroit redescendre dans 
Oies catacombes, au milieu des ténèbres, 
de la destruction et de la mort, et con-^ 
tinuer péniblement, à la lueur d'une 
torche funèbre^ des recherches laho^ 
rieusiBS» 

Il faut sans doute un nouveau cou» 
rage pour revenir à un spectacle affli» 
geant> si agréablement interrompu par 
une scène des Grâces et des Amours J 
mais j'ai l'espoir dé trouver dans cette 
foule d'arabes^es répandues sur les 
toûibeaux que nous avons encore à par- 
courir, des rapprochemenis , et je dirai 
plus, des imitatiônis qui fassent compa-* 
roitre au tribunal des catacombes , Ra-- 
phaël lui-même , cet homme divin» Je 
ne veux pas lu^ contester sa gloire, mttis 
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il écouta les philosopha ^i avoientlfl 
r^ui;atiou la plus â^iù^ée, (1 -viat 
ensuite à Athènes . et s'y, lia d'une éterr 
qielle amitié avec S&ipt^f^ûiredéNa- 
ziance ; il pensa de bonne heure à re^ 
nancer au siècle ^ pour se filxer dans ixa 
lieu désert de la province de Pont, prèi^ 
du fleuve Iris^ et d'un . monastère dp 
femmes qu'avoitfondé ^/zv^i^/^samère. 
Bientôt il eut , dans sa retraite, un g^and 
n^ombret 4e disciples qu'il faisoit vivre 
dans une union-parfaite» et il leur adt^- 
sa, en plusieurs circonstances; d'ex* 
celleqs avis^ que la pli|pa;^t des moines 
d'Orient ont pris ensuite pour leur 
règle, et que Ton nomme en général les 
Ascétique^ de &^int-Basile \ , 

Les religieux de cet ordre , vers la fin 
du quatrième sièclç, s'adonnèrent par-, 
ticulièrement à la peinture. On voit, en 
général 9' que toutes les fri^qiaes des ca- 

X Alio'ëg'ié dç l'hisioirct eccl^siaitigHe, 
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facombesreprewiiteiitdes sujets sacirës 
(Fépisode d'Orphéa^ Ivdmièmémk xm 
MÎet qui éteit âloi» sacré ).!Je]ie doute 
pais que beanooupt de peintres , n'aient 
eKercé leurs: talens ailleurs; m^ta.je 
ptifsefyae ^céux qui tga^iiH|eiifattjdans 
les catacombes étoîent presque tous des 
religieux ^mtafWiieiit conservé la tradi- 
tion fidèle dea bits ilûatoriqncia de .'Gali- 
cien et du nouTjéau: teatasièahy.et tq- 
noient ensuite les peindre dans ces sou- 
terrains: nous cliér<Ûieron$ plus tard à 
dçteraiinei: jt'^poqi^f^ précise à laquelle 
ils ont travaillé \ 

' Je dësirerois que cet.te id^e tàt aussi celle de 
M. Ponyard , qui a long-iemps t^oom^ i Rome : 

s^l^emeps qi^'ilajrpcqeiUis^ apr^^^ prodigieoscfl 
îrecherches qni attestent Bâ fdtoce^ son discevDe*» 
tuent et son amour pour les arts. 

M. Pouyard , féàerwé autant que sayalit', ieippren- 
dra a?ec peine qu'il a été nomme dans cet ouvrage ^ 
aiftis mon imprudence trôui«er& quelqii'excuse » 
loraqja'oD saura que Je ioi ai 9ii dee 6baer?atianf 
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L'espoir de tarouTer des lAreias com^ 
mp far iU]d»â hA^nÈiépÈe i >rs^ «rai^èiiQ 
dùnc au adlieu-tlu tombeàiiab de lai^çàe 
Appia y el< je 'CoatiqeiiocBai pav cker 
quelques iusotiptiena- i»apporiëè& pap 
BosiDyeliaièi ssut di§uea;d» Mqaàvqitei 

^<7ile d^eilespopMce» woéulausla par-< 
tie supenen^e vde Ja: tiifla-qpiâ 
tomktaui otiette dstplftoée^L 

Sans ^buté pouiv àé pîd tiôpây et'pïui 
bas : .'.:.:! 

POLLECIÀ QVE OROEY BENDET 
DE BIA NoiA. 

- leîleKWaftpiacefel/^.dtoé^iÉmq^^A 
^iffëriens; Éès feoîs lùôts'ife ifci^i m^2f&'' 
qui sont dans la .partie super^eijre^ 
Teulent peut-être dire : Ç^^ tuiïe, pro- 

pleines !de gfoût «t dejnltesie ytlj» ne Revois y» 
Iraliir FamitiieB éAn^anlraf^mopeni sâ mod^stM 
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oiU^t^imtt maaufiiciure siiuéf; sur 
la voie Neuve* J'ignoro ai Pollecia est um, 
nom propre. Le reste de Tinscriptioa 
signifie PoUecîà qui (^éndoit de forge 
sur la vote nbui^elîe. îl ne. feùt pas faire 
observer que le latïn eôt trè^-barbare. 

Ujçia a^treiiM«wp<i»<^pQr^: 

* . • SE BIBA. EMET DOMNII^iu « • 
. . . LOCVM A SVCESSUM. .. . 
^ ; . . TJRISOMVM VBI POSITI. . . 

Le aenis ^e cette in;^cçiptip^ i^st diffi- 
cile à saisir , àuqaiwjç dy^pew.d'^»'tlv)gra- 
phe qu'on y trouva EJ^q «igi^i^ àrp«^- 
près: 

Trisomum indique ici que c'est jin 
fOBâlbeau erigkiàîremetit destiné à tfqis 
persoi!itie$. Dotnmnd tst-TirVx i^Qtxvtio^ 
mmskl Qii pôutJb croirei ^ 
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Il 7 a un charme de styie bien' tétt» 
chant dians celle-ci / ' > 

INNOCENTiyE ET DVXCITVDINÏ 
yiLIO QVI VJXIT ANHV VKV \ 
MENS * . • . D1E$ Tim ^'AHENTES 
yEGERVNT. 

A Tinnocencé eêàtà douceur j élevépar ses 
fiarens à unjîls qui a vécu un an. . . . mois ^ 
P0uf jovjts., '. 1 i " : «: 

Un tombeau destiné à deux personnes 
portoît cette inscription : 

BOKiWTlvS QVi VÏXIT ANNIS 
Xiin ET IIES positVs IN Biisô- '' 
MVM IN PACE, SIBi ET JPATR 

X svo, ' 

Bonîfate , qni a védà 9ingi4rùièàn)s^èt dèum 
^ours , r^ase en pais dans M èisomè dminé 
àjui et à sou père. 

Une Irès-Iongxe inscription , T^pporr 
tee par^ Severani ,, présente ces mpts ; ; 

'Akosandermoms («icj nçnèsijsedytvit sùpOf^s^ 
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ira , et corpus in hoc tumulo quiescit vitam 
expleyit cum Antonino imp. gui ubi multum 

bene 
fila ante venire previderet , prd gratîd odîum 
reddit genua enimfleiens{fnt)vero deo sacrifica* 
turus , c^ supplicia duciiur 6 iempora infausia 
quilfu^inter sacra 6 f vota , nei/^ cavernis qitiJem 
sqWari possimus , guid ni^erius vitd ^ sed guid 

miseriusin 

morte , cum ab amicis et parentîbus sepeliri 

nequeant , tandem in cœlo coruscat , parum 

vixit gui vixit , IV. JÇ. tem^ 

Cetta inSjcriptloD peut être à-peu-près 
ainsi traduite : s» 

<c Alexandre n'est pas mort y mais il vit dans 
te ciel y et son corps repose dans ce tombeau i il a 
terminé sa vie séui T empereur Aritonin , gui 
voyant gi^ il luidèvùitdà la reconnoissance , & 
paya^im sentiment de haine. * LorsguHl attoit 
fléchir les genofi^ p<^ur sacrifier au v,raipieu , if 
a éié^conduit au.^uppUce, Quels temp^ malkeu^ 
reux gueceuxoii on ne peut pas même être sau^ 
vé dans des cavernes p(iu milieu de tant d'ob" 
Jets sacrés , et avec 'dès priSres si ardentes l Quoi 
ffo plits malheureux gue la vie ; maisnussi , dans 
la ma-i , guoi j^ pàa maiAeureux ^4ê na 
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pquvoit; ^tre finsét^eli p^ses^ parent H se^ anus! 
j^i^^ ^ il baille 4^ns f^ eiel^ il a p^ véc^ y cebti 
qui a vécu, etc. If^. X iem^» 

Il est impossible de bic^u tr^^uîire cett^ 
dernièfe abrëviation; elle |ie peut pas 
sîgmfier quatre ans et dix jours : le Ro* 
îtoain Alexandre , dont il est îci question; 
s*il ^ rendu des services à Tempereur 
Antonin 3^ a dû vivre w TOoius vipgt ans. 

Cette inscription , rapportée tout au 
long^pap ie père Aringhi ^ né^^tie paroit 
pas de la même latinité que toutes^ celles 
que l'ai déjà citées , ou que j'ai vues 
moi-même. Je la crois supposée. La^difE* 
culte qui esi^ à 1^. ,iÇa pourrait avoii^ 
(gté i^issé^àdç^fiii*^ Çau^^ïrci Severani 
â1^tvil y di^« son s^ » éru devoir publier 
^ne înscriplioix plus intéressante que 
toutes celles déjà connues , et a-t-il 
pensé qu'qnla lîroîtavec plaisir, con?imcj 
plw& iQague , et o^9;Q,t dç>ç détails his- 
toriques? Qupiqi*'éçirite avec seuisibiT 
Jité, eljie n'a pas le cafliet de laconîsiiie 
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que pt^^senteni toutes 1q$ autres,; e% elle 
iia peut ^tf^ du temp$ 4' Aatpuim , Jpair^» 
^pie je^ l^e p«tt^ p^ qiè'bii iOUit $«^f t 
,i|u'@U^^ sroatât; dans le$ tombaaujs k Vé* 
foqw. dà$ f/dTséonthm de ;Diioioléli9ii » 
:épQqttQjcÀ uQiHiCAtkneQJt ka chrétiiefti 
^jL^^Wn^t pour$«hdji^> toutof partjsi ^mltié 
<ui txmlt^ee qui lMxa|ypp^it:ëtiukdétaruil 



.1 h. ..M. >..):. :-3 






je croï*' ceftè înscriptîbn supposée 
par les mêmes motifs que^ je viens d'é- 
nèncçr ,^ôu, si ellçç^t Vraie,' ^î^^^i quô la 
précç^eiite , je les crpis toutes deux 
d'une, dàie. Irès-récQntctVrelàtivemènf a 
toùtçs lé^ autres. , , \ 

: IKàiilituQrs^ AAielailet Antoàîn^nsiHf 
nottiha^ Je^Viâuxi njbnt pas* porsépiitë 
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A^trién , né à Rome le ^4 jianyîer 76; 
peu de temps après les persecutiom de 
îférMk y a pris le fitMd'empereBjrà Au* 
tîoclieyle il aoitt 117; les^Jai£»^étMit 
révoltes l'an ï54^ il leur a &it la gnerrf 
et les a ruinés ^totalement Povp'suiyre 
i^a^fois le^ juifr et les'cd^étiens mtxt été 
litie^tâic^e troppémble. Ce Êmei]^ les 
Jui& » sous la conduite jde' Barcçqpxeba; 
qui alors tourmentèrent cruellement les 
éKréfiëils, parce que eés dër&iérs ne 
*roulôîeÉit pas' ptendî^ parti àHet^ eux 
cc^â^e Adrien. Cet^eiÊtperefir adM^les 
ftuï dieux, m^is il xifest pas mis au 
nombre des pinces oui OAt persécuté. 

. Antonin , dont on ne rencontre ja- 
mais le nom dans rkistoirie s^QS^eprou- 
ver une véritable ^sat^action ^ originaire 
de Nimes, né àïiavinium, près de Rome» 
le 19 septembre 86 » fut proclamé em- 
pereiir le 10 JDÔllei; t3& U avtMtbeau^ 
ècmp d'esprit ^ d'ér|idîtiob et d. elor 
quence. D\tn caractère tranqp»Ufiy ik^ 
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mant et tonjours égal, il éfoit affable^ 
doux ) compatissant, enclin à faire du 
Jbien ; il fut nommé le père des rertns; 
11 vivait à une époque où il n'étoît pas 
nécessaire d'avoir de hauts talen$ mili-^ 
taires , ipii lui auroient manqué s'il avoit 
&llu soutenir de longues guerres j mais 
il entretint l'inliérieur de l'empire dans 
un calme profond , et gouverna le 
monde avoc une sagesse supérieure à 
tout ce que le paganisme avoit vu de 
plus parfait. Son nom fut plus respecté 
par la postérité que celui des dieux de 
l'empire. L^n i&â ,• il se montra opposé 
à ua nouveau système de guerre qu'on 
vouloit susciter contre les chrétiens. A 
sa mtni, le sénat, après lui airoir accordé 
les lioau^eurs de l'apothéose , ordonna 
que ohaïque famille ekt la statue de ce 
prince placée dans sa maison* 

Mais Adrien et A^toi^iti n'ayant pas 
adopté le christianisme $ il aura para 
convenable à quelqWins^nsé » aûimé 
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Dans la siÛTante: 

JVLIVS TERNIS VENVSTVS 
QVI VIXIT ANNOS XXI ET 
HENSES X DEPOSITVS BIRGO 
SVPERSE IIII KALENDAS 
SEPTEMBRES. 

Le mot birgo est encore là pour virgo ; 
tnaîs ici j depositus virgo signifie mort 
garçon. On ne trouve pas souvent des 
exemples qui prouvent que chez les La* 
tins le mot virgo ait signifié indifiërem* 
ment garçon ou vierge , comme on sait 
que \^% mots «yOp^Troç et homo signifient 
homme ou femme , suivant que l'on met 
c ou i avifmroç ^ hic OU hcsc homo. 

A côté d'une inscription ainsi conçue: 

MARIVS lANVARIANVS, 

étoit scellée, dans J^a brique, tùie mé- 
daille portant d'un côté le type de Julia 
Augusta^^l de l'autre , un sacrifice à 
Vesta. 
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Oe^ mëdâi|[e' ne peut ap^^rtéhir à 
Livià Aiigusta , qui s'appeloit aussi Julia 
Augusta, fille' de Livras Drusus Calidta^ 
bus, de la famille illustre des Claudel» 
et qui épousa en premières noces, Ti* 
JbèreGIâude Néro;û, pontife, et ensuite 
if empereur Auguste. Elle ne peut appar-> 
tenir à Julia, fijile d'Auguste et de Scri« 
)M>nie,âroi$ièiiie fbmme de cet emperemv 
ni à Julie Drii^llie , seconde fille de 
Germanîcus et d'Agrippine, ni à Jidie 
^iville , sa jéi^zie sœur ^ ni enfin à Julie» 
fiile de Ti^us et de Maria Funilla, et qui 
moiarut l'an 90. En examinant bien la 
coiffure de la tête, on voit que cette 
médaille appartient à JuHa Domna^ 
femme de Septûatô Sévère, et qu'elle pré« 
aentèiinê époque! du troisième siècle^ 
puisque cette princesse mourut en 217^ 

- \ Celte même mécl:aille a^-t-^elle été scel^ 
lée sur la briqifê qui fbrmoit la sépul- 
ture de Januaria^us, à cause de son 
tarées relatif j( la déesse Yesta? et poui^- 

i3 
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hem d»t$ dt b Sa âa âomdàn^àèfi^^ 
'(f^> du çommeixûraïQiit du tnokîèiae 2 

cli^, ou »e QMltoit pas çomnumeqwat 
ce n&t^ $w IfW iiiftûri{itipiia. Botio et 
4riii|^î MBUMAt que fMitiA ceUçs fue 
noiu tenMia de «apfKMrtev ^ ^ieat pla^n 
cees 3or d^s taqitiei^liY , dans ksqaeb 
qa a tirûttré des plueles^ indt^ûeiif^ 
sel^ei^, ^ue cses sépulfims iqf^fiartet 
QiQieat k dMnartjrn) et ils afoutenft^pie 
oes fihiûles devoiei^l être ronplies dw 
8^ng de ces chréftieaâK Xlopi|ùon deoee 
d^ix oélèbret ohiervafteiii^ ne me pa% 
rpit pas exacte : oetphio^^oieartLlM» 
plutôt remplies d^eao Insfarale y cofBBM) 
Tusage s'en étoit conservé chez les Ro- 
mains^ que du sang éetcoai qui repo« 
$aiei|it dans ces-towlieauT. 

Un atitii{uaire résidant à Pam»d«)iiiti 
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fhotiore le inérite-elleé connotssaiicesj 
M% Gtitand) a composetibe diteertbtîoit 
Wtf m bœ^rdidT laatîque , o& dés pleti» 
yeuses, qui assiëtehtà iin ^nroi^ re* 
imeftOénl leurs larméa dans tess mtêisteê 
pbmles, ^tti, Je crois ^ devoicHt servir 
wolement à conlenir Vwca Imslrale 2 il 
pease «jue «es phWles re&fenmoîettt led 
laiteeé des famiHèa, tMi des feaaines ap^ 
pelées f^rmfiéof^^XHk pay^pdur pleit^ 
rev aux enterreiéenak Sans eootrarieb 
trop oUYerfeméùt soh iàéë^ ne puis^ 
fé pas d^re ^e leist pafeue o#Ies pieu^ 
reuseS'à gages ^cheroboîettt qiielipiefeis 
«I retùj^Iir de léiiirs^ lian&es jusqùesaux 
phioles £sâftes ^ur comeHir Fèaa lus^ 
traie? Il résulteroit de cétie nouTelIe 
opiuîott ^ ^uHl a pu arriver ijue dear 
personses affilées >ou des p}eul*eu8es^ 
payées, aient cru téiÉidignei^ {dus de 
douleur en mêlant, k l'eau lustrale ies 
larmes qu'elles répandoient II esfcvrai 
que ces phioles ont la forme d'une larme 
qùitomjbéy^mai^j'en ai trouvé dan^des 
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tombeaux cTesclaTes, à qui Mns doute 
une famille n'ayoît pas rendu les der^ 
niers devoirs , et sur la mort desifudÉ 
personne n'a voit probàMement verse des 
larmes. L'eau bénite, dont le troisième 
livre dusacramentairevattiribué àGëlase^ 
• parle aV^o détails ^ l'eau bénite que noua 
jetons encore aujourd'hui sur Ja tombe 
des morts, n'est que Teàu lustrale des 
anciens. Ce ne seroit pas le seul usage 
des païens que les chrétiens auroient 
conservé dans la célébration de leurs 
mystères. iSi les chrétiens n'eussent ad*! 
mis que des rites tout^à-fait nouveaux, 
leur religion n'eût pas sitôt persuadé tant 
de peuples. Durantes^ dans ses livres des 
anciens rituels y s'exprime ainsi : Sùitu^ 
tum efdmfuUf ut in sepiUchris crux et 
uqua histralis seu benedicta apponere* 
tur. K II fut établi que dans les tom« 
beaux on mettroit une croix, et de l'eaa 
lustrale ou bénite ». . 

Une inscription , que je n'ai pas citée 
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k cause du grand nombre dç celles qui 
m'ont paru d'abord mériter le plus d'in- 
tfrét, portes 

CRESCENTI 

ONI INN Q 

V. A. IIII. nié 

Vm DIES XX PPPP. 

Cest!*à-dire , , 

A Crescention , encore innocent , qui a v^cu 
guatre ans ^ huit mois , vingt jours. 

Je ne sais comment expliquer les 
quatre p ^ s'ils ne signifient pas 

Pif parentes plangentes posuerunt. 

Bosîo et Ariijiglii ajoutent à ce sujets 
qu'un vase rempli desang trpuyé égale* 
ment dans le tombeau du jeune Cres^ 
cention, prouve qu'il a souffert le mar- 
tyre. C'est avoir voulu trop prouver. ^ 

Indépendamment des circonstances 
générales qui ont empêché qu'on ne pla-^ 
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çât prèsd^ifn msûctp^ un TtserempK d# 
son sang , comment croire qu^un enfant 
de quatre ana, huit mois etTingtJlourf^ 
ait soufifert le martyre? Au milieu des 
persécutions ^ il a dû périr une foule 
innombrable d en£sms ; mais ils ne peu^ 
Tent pa& être directement mis au nom* 
bre des martyrs : le vase trouyé près de 
Crescention est sans doute le Yase d^eau 
lustrale c^ue itAXitK^ aut«ur« ^ppi^Uent 
lacîjmatairc 

Je Tais rapporter ici une autre ins« 
eription» éorite en caractères barbare^: 
elle a été tkée d'un, tombjeaj^pUoé'Sous 
la Yoie Nomentana ; mais comme. Bosio 
Fa citée avec toutes celles qiû précédai t^ 
je suivrai sou eiemple. Elle e^t ain« 
conçue: 

HIÇ^ÇWH^UHVÇ QA*WJc(si^) NWÇITI *YG^ 
UkTVS PRO FI DE, GYM FÀMIUA TOTA 
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Ici Gordien f ambassadeur des Gaules y a été 
"égorgé pour la foi, avec toute sa famille. Ils 
reposent en paix. Ce souvenir a été laissé par. 
Théophile ^ sa servante. 

Cette inscription étoit sur une table 
de marbre, et M« ^égâ» consul danois 
à Rotae, m'a dît qu'il croyoit cpjleWà 
avoit été transportéie à l'abbaye de Ci- 
teaux» en Bourgogne. 

Le cbristianismea été établi^ da&tlet 
Gaules , vers le milieu du deuxième 
siècle. On a donc pu envoyer auprès des 
empereurs , des ambassadeurs professant 
la religi^Mi'c&pétiéùne. 

X'<nrlii«grt^li€r et' Ia' t&ÉVbië bâfb«rre 
dés lettres qlit sent â MaHîé ^fc^eï y 
quoique l'iosariplîon sok kttiae^ me 
portent à croire, d'abord, ^'elledatedu 
troisième siècle; maiscesmets/;r9^^S&^ 
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Nous n'ayons pas encore tu d'inscrip- 
tion latine écri^ en caractères tout-à- 
fait* grecs , avec les différences que le 
génie des deux langues demande néjces^ 
sairement. 

En voici tine qui mérite d'être ob- 
servée: 

AEIBEPE MAHIMIAAE KOlOTIH 
' AMANTISSIME •i'IKlT. ...EN HAKE 

Libent Maaimillœ coBjugi amantissinun 
iffixit. • • . • iupace. 

^A Litera Maxknilia ^ très'^chèreifpome, (pui 
a vécu* • . Qu^eUe repose en paix.. 

Une autre avec ces mots .^ 

BIKKEMTia 8ITA ArS 
£22 EIFHNir. ' 

pour Vicentîo Vitalis inpocçy eçt tQUt-; 
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Oi&Àt grecque; elle signifie: jâ Vincent 
VUalf en paix. Ici le b est employé, parce 
que les Grecs ne connoissent pas le v 
latin ; aussi a-t-on écrit fiirjcfrri^ pour 
Vicentio ^ BiretXiç pour t^itaUs. 

Souvent onse construisoit à soi-même 
le tombeau dans lequel on deroit repo- 
ser, oomme je Tai dit en rapportant 
l'inscription d'Eusthasius , tcouvée en 
1610. Cette autre inscription le prouve 
encore : 

HERCVLAXirS FECIT SIBI 
IN PACE. 

ffereulanus ^est préparé ce tombeau ; ^u^U 

Tepose en paix. 

Sur celui d'tm cordoBnier est écrit : 

CNISMI SVTORIS ET 
PELORINIS CANTRICIS 
VIXIT ANN. XXX, 

Peloris, la chanteuse, étoitappareiti^ 
xn^iitsott épousie. 
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Catftconbes de la voie Latine. Ou a fait faire vb«^ 
foniDe de a4 I»edi ( 7,80 m. ) pour qn^raateiir 
p6t descendre dana ttê caUGOBiIiea.Cette foiAe 
a*a ecMidml I aiie«B rfcitltat» twitriptiinir qui 

^ mtff^H^i 1m e^gmààt de SdikêÊt^ DéuSy Hato«. 
riqaeaasf StîiieoB* Peimare qnirqMÎaeatai deax 
Iioiiiiiiea travaillant au sable. Rapbaël , aravt im 
composer ses loges da Vatican , avoit, y» len 
ciyptes dftU<iK>ie Lattne^ £)ogiB de ftapiiael. Lea 
peintres da seizième siècle y dans leurs composî* 
tions 9 ont été pins libres que les peintres basi- 
liens 9 de ani^re Timpubiita de lenr giûie. Ca- 
tacombes âtê Toies Labicana et Pk^estina. Sar-^ 
copbage de Constance. Antre sareopbage ^ dit 
aariiopbage de BaocluMé Ineeripiiott cit^e par 
Sererani. Peintures. Trois maj^es offrant dee 
priSsens à l'enfant X&ns* Agapes. 

En marchant* rets Torient de Rome, 
on tpeuve la Toie Latinô. Lai pbf fe ^i 
j conduit a'appeloit autr cffcw poite Fë- 
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reutiue, du nom de la ville de Férente , 
que Siraboa place aur cette même Toie* 
Boaio pense q[«i'eQAaite elle s'est appelée 
Latine , parce qtt'elle oonduKoit an La- 
iium. Près de c^te Toie> était construit 
le temple dedië à la Fortune dite Mu^ 
liekris , élevé à f endroit où Coriotan 
avoit éfté apaisé par sa mère» 

La voie Latine ,, du temps de Juvénal, 
devoit êçre déjà l>ordée d^ tombeaux» 
Dans sa première satjrre, vers 1 71, il dit: 

, Mais cettç sorte de tombeaux n*est pas 
celte ^ nous occupe le pins ici 

Bosio distingue sons cette voie les 
cimetières d'Apronien» de Gordien^ 
d'Epimacpie^ de Saint -Symplicien» de 
Servîlien, de Terti^lîi^, et ceux jusq[u'a- 
lors tout-à-fait ii^coni^us, qu'il a décrits 
Je premier. 

ILstm encore à propos ici de rappe« 



Digitized by VjOOQ iC 



ao4 V0TA6B 

1er que tous ces difierens cimetières de^ 
Toientautrefois s'appeler cimetîèressous* 
la Yoie Latine. La nomenclature qu'a* 
dopte Bosio , et qu'après lui consenre 
le père Aringhi , est fondée sur des tra«- 
ditions qui ne s'accordent pas toutes 
entr'elles ; mais, ellea se réunissent pour 
assurer que c'est particulièrement dans 
tme des cryptes de cette partie, qu'a 
été enterré l'apôtre Saint-Jean, qu'on 
i^pelle encore Saint Jeariporùe Latine. 

Ilpatoît aujourd'hui impossible d'en- 
trer dans ces cimetières, qui sont fermés 
6ur tous les points. J'ai cherché plu- 
sieurs fois à y pénétrer : des personnes 
obli^antes qui possédoient des terres 
de ce côté, eurent même la complu»- 
sance de faire £dre, aTCc la permission 
du gouyernement , une fouille de ^4 
pieds (7,80 met); elle ne conduisît à 
aucun résultat Dans la partie même de 
la voie Latine où se trouve aujourd'hui 
la route de Frasçati^ les ouvartui^es ont 
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été bouchées avec un tel soiu, qu'il a 
fallu renoucer à y descendre. Je Tais me 
borner à citer ce que Bosio^ eu 1604» 
y a trouvé de remarquable* 

Les peintures sont en petit nombre 1 
mais très- intéressantes. Le premier objet 
qui ait frappé son attention^ est une 
inscription gravéesur une loogue pierre, 
où on avoit sculpté Lazare rendu à. la 
vie , le chandelier à sept branches , 
une espèce de bjodance, une maison , efr 
un poisson. 

Voici l'inscription,: 

CALEVIVS BENDIDIT AT IN TRISOMV 
TBI POSITI ERANT VINI ET CALVI UVS 
ET LVCIVS IN Pii. COS. STIL. 

Ges .derniers mots sont une abréviation 
qui 5%tûfie: Consule Slîlioone. 

Le consulat de StiUcon date de Tan 



Digitized by VjOOQ iC 



106 VOYA&IS 

Stilion , au$âi grand capitaine que bon 
politique, fit alliance Atéc lés bacbare^f 
du nordr Au oomâiciiieetttent du l'^e 
dHonoriiis ,do&t il ^lôit tuteur, il com^. 
battit les Ooths ^ commandés par Alaric, 
gagna sur eux la «éièbt^ bataille de 
PoUence , le ^gttax^ ^^05, et les repoussa 
loin de riiaUe. DeuM ans après ^ ritalié 
ayant été inondée par l^attnée de Rada^ 
gaise , composée de plus Aé 400,000 
Goths , StilîcQn marèha côntt^éux , leur 
toa deux cent miUe bommes, ti fit périr 
Radagaise. 

Les deux filles de Stilicon, Mûrie et 
Thermantia , eurent toutes deux Thon- 
neur d'épouser Honorius. Cet empereur 
n'ayant encore que treize ans et demi, 
se maria d'abord avec Marie, qui n'é- 
toit pas encore nubile. Jkfow, dont 
nous repaierons plus bas,, étant inoyte, 
il épousa en secondes noces Thermantia, 
sa sœur, ^tîlicon , anrété en 4u8, conMie 
ayant conspiré contre son gendre > fut 
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tms à mort Deux ans après , Alaric 
VLSLj^nt plus à redouter Stilicon^TÎnt 
assiégé Rome 9 et s'en rendit maitre, le 
25 août 410. L'événement mémorable 
de la prise de Rome n*auroit peut-être 
pas eu lieu sans la mort de Stilicon : la 
présence seule <f un grand homme sauve 
souvent les états de leur ruine. 

Maseraj parle de Stilicon dans les 
twmes les plus honorables ; il parott 
croire qu^il n'étoit pds coupable. Le 
grand Bossuet, dont l'autorité est inb> 
mense, dit: Honorius fit mourir Stili- 
^n , et ne remplit pas la place d'un si 
kabile ministre. 

Il est bien difficile de donner une ex« 
plication très-précise de cette inscrip- 
tion queje viens de citer.Le taotbendidiù 
est prdl>ablem^«il pour i^endidiù , a 
vendu. Ïj^ consulat de Sêilicon se rap- 
porte^'tril à F inhumation de Plnius ^ de 
Calyilius et de Lmius^ ou à l'époque 
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à laquelle CalviUm aveiidu le tidaame ? 

La balance dont j'ai parlé, SjépiBn:*e les 

mots in pa.. . qui signifiant inpace y det 

mots COS. Sii'l. et coupe en deux le mot 

^risomu. 

Dans tous les cas, ou les individus 
qui reposoient dans ce trispme y ont 
été placés sous le consulat de Stilicon, 
c'est-à-dire yers Tari 4^>o , ou CalcTius a 
consacré p^r une inscriptioniin souve- 
nir historique qui subsistoit de son 
temps. 

On a du remarquer jusqu'ici que 
toutes les inscriptions que nous avon» 
vues, ne sont que du quatrième et du 
cinquième siècle. 

Bosio rapporte des peintures de deur 
chambres des catacpn^s de la vo^ La*^ 
tine; ces catacombes sont à double^kage, 
comme dans uue partie, de <telliè de S.*f 
Sébastien* , 
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Sur wi mur tU la oryj^te du premier 
étage ^ c'est-|i«dir0 de Tétage supérieur ^ 
le plus ' près du sol > on a peint deux 
hommel qui paroissant occiqpés à tra-^ 
tailler au Mble^ 

Ces deux hommes ont les mêmes vé* 
ternes qae portent les autres person- 
nages qu'on a observés jusqulèL Soit 
(^pn les considère comme de Vérita^ 
b|es, ouvriers , payés exprès pour creu* 
6er les cimetières , et que nous appelle-^ 
rions aujourd'hui àe$ fossoyeurs ; ou 
éominë des chrétiens condamnés à cette 
tforte de travaux , ils méritent Une at^- 
teiition particulière» 

^ Si noiis fes régat-dons comiâié des ou-^. 
vriers de ce tetn|i$ ^ on ne peut discon-»> 
tenir que Cbt état n'ait été alors plus 
en honneur qu'il né l'est aujôurd'huié 

Sous Constantin , une espèce de coî^ 
iégé composé de pliu de neuf cents per^» 

i4 
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ksmoiïtsef de tou^lptîspMefr p0ài»ilt)u¥^ 
mluimatioii. Ge^^eoUége 4ei#v49«ft''efl^ 
doyens j qui apparemmeilC'étoîemt lè^' 
chefs ; en lecticaires , qui portoient le lit 
gùrepofioit lecadaw!e;^teu^i3s^/ii/{^^ 
destiim^ «ia» ëoaite ^pDepiareft^lé'tdia^ 
beau-iLer di^reaet \eê diaot^es nè^'âë^ 
daigmrioit pas d'iatet^e»]^ ^n^Mctci^ 
fbnotioDS'fiaeréei», mémei daM' eeliés^ éft 
trayaî^JimiiB^ . > > • - " ■*" -^^ '"'^ 

S'il faut reg^rdçr C€;s deuXr J^C^p^ig^ 
qui trayaillent au sable cûçwfjc^def d;^-. 
tiens, ce point d'histpire est eiliQpi^ctdlttai 
grand intérêt: les persécuteurs n'ont 
donc pas toujours. 9i:^qoupé,^K wif t;^, et 
quoique ces travai;ix ai^gp^ls .iis cqr-t;. 
damnbîeut Tes chre^eUis ^ ^ssient^iu^ 
peine bien rigqur.euse,*;^^iMnje ellei)^ 
portoit pas avec elle d'infamie , il étoit 
possible d'espérer qu'v^u ^p^^c^pi^inpe, 
un autre ministre, mettroit fîo.^ ce $prt[ 
déployable. 
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Soi£s ce ra|>ppFt| cette représentatîoii 
{>rouiF6 tQUÎQii^<|ue le$ peîntnes fl'alorg 
lie a'écàrtoîséttt qvke rarement des idées 
qui râmeiioieiiyb à la religioa : elle peut 
confirma r;ô]pil^duiqtïi attribue toutes 
ce» peintures ca^ religieux Basiliens. 
lÈn]eStty des^ peâillre6 autres que des 
religieux , bien q«ie ciréoiiiA^its dans 
^ës règlm sérerés', et sans ce9se«$urveil« 
lés da&rkcnrs ebnqpbsktdsts^i se Sf^roîeut 
{dtij'abâildoimés à leur gétiie ^ et u'au^ 
tùiéHt pas f oulu écre €oatctaid»ti» à ré^ 
pétét* le^mi^xes'si^etsv arec ûue<6ier^ 
Titttdê si ixuisiMe tfn progrès :ik$ ^ts.' 

La première peinture de la première 
4eliatjiki'èx>ffi:fa ibàsywi^eéh^àiwatines : 
le j^asleuif 'del^érbisgile} JesiitMC^t^^ 
IéIi^ôi^ les usduè ii un enfaot^f Jfeb sup 
té ftjbdiierjt JSë^s»-6hriâtf 4m ^ri^ilscite 
Ls^T&y- M&U9<imïvajffe lé ro&bar « At 
enfin , à droite! ee4;gabdie 4 Jesua-Christ 
sous la formé d'un agneau portant une 
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La seconde chambre présente le pa^ 
leur de Févangile , et aatoul* , des pam^ 
près et des raisins , au milieu desquels 
jouent des enfans. Ils sont au nombre de 
huit Gomme je Fai déjà dit ^ il y a des 
rapports entre ces enlans et icéux qui 
sont peints par le Corrige a S. Paul de 
Parme : mais les premiers, placés avec 
moins de grâce, ont entr^euxlaméiite atti- 
tude , sont rangés dans Je même ordre , 
se cori*espondent les uns aux autres^ 
et le Corrège n'ayant ipaa .trouyé c^tte 
composition assez .pium«squei a imité 
ridée, en faisant autremësâ et arec plus 
de goût. 

Le restedeïehsemblede oette.^oùte 
rappelle les Toutes des loges du Vaticai^ 
de manière à ne pas Êiire douter que 
Raphaël ne l'ait TÛé , et li'én ait même 
eu les dessins sous les yeux en coixipo^ 
saut son immortel oùyrage. 

En général , la distribution des %ttrei 
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peiates dans ces c^itacombes , les orae« 
mens y les idées principales, le but que 
l'auteur se propose, les tons de couleur, 
(ce qu'il falloit peut-être se garder d'imi- 
ter), paroissent les mêmes chez RaphaêL 
Toutefois il convient de reconnoître , 
comme je l'ai fait pour le Corrège, que 
Raphaël est un génie brillant et plein de 
feu. Son imagination riante et féconde 
puisoit à la fois de nouyelles, richesses 
dans le mélange du sacré et du profane: 
n'étant pas courbé, comme les religieux 
Basiliens, sous la nécessité de ne traiter 
que des sujets de piété , il ne repoussoit 
rien de ce& embellissemens poétiques 
que l'étude de la mythologie permet de 
répandre dans les arts* 

Les peiipitres des catacombes » au con*- 
traire ^ .ne se sont jamais affranchis de 
leur système , qui paroissoit être une 
règle de discipline: esclares de leurs tra« 
ditions^etse répétant réciproquement^ 
ils ne voyoieat dam l'art qu'un moyen 
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de aancti^» encore plus 1^ religion. 

» 
Ces ob&eryat|oD,s finissent par nous 
conyainjçre que la plupart des peintres 
des catacombes ëtoient des religieux^ 
Après eux 9 Fart confié à des mains qui 
n'ëtoient pas liées par des vœux solen- 
nels, à des hommes que les encourage-* 
mens e%l^s hpnneurs attîroient de toutes 
parts, dm produire les cliefe- d'oeuvre 
du siècle de Léon X. Il faut louer les 
souverains de ce temps , qui ont permis 
cet élan honorable , et n'ont pas cru que 
quelques sujets étrangers aux mystères 
de la religion , fussent; faits pour en 
profaner la majesté. 

Bosio décrit ensemble les cimetières 
de la voie Labicana et ceux de la voie 
ÎVénestina, -paitce que ces deiK voies 
eloîènt si voisines , qu'il ^toit difficile de 
bien connoître ceux des souterrains qui 
apparténoient à Tune ou a f autre. 

' Lu porte qui coaâuit à la yoie Lahir 
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caœ, s'apipelleaujoikrd'hui la perle Ma- 
jeure ; elle 6^est a|>pelëe aiiSRi Esquiline. 
Il j atôil^aliîitralbk dés eatvtéiies^e ^aUe 
âb ctà ùè^i OctUMt^ àMa âcm braétoa 
poftit ÇàietUîkSyf dit éiK propres feimes: 
(T j^mnhiA 4t^e$m^ brandi iUo tempore , 
quasi in horiûio4 insù^itiiarenmiasifuash 
dam, extra porùam Exquilinam , per- 
Aéctus iiH:iciéèùmr..m .' '■ ' 



' ^Cependant Aêbkim\ àùns cè tourt tspace 
de itmps y sou9.'p<rSïexiB ifét^e conduit da^s decs 
J4ir4ins , est^^en^. 4^n$\dàs 4;m'rmêir^s de sable ^ 
^ors importe J^iequiline ^ oUU est tué. » 

li sera encoreimponalit denoussoo- 
venir de cette ciialioh>àe Gibéiton^ elle 
proare qnd las' otrrières de taUe de^ 
yoieat »ister alonu ^t depuis quelque 
jt^fîkps. 

La irôîe Préneitiiia^qtti es(t Tôîsine 
de la Toie Lobicftna , étoit ainsi ap- 
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pelëe^ parce qu'elle conduisoit à Rré^ 
Beste. Je déorirai à-la-feis les peinCnres 
trouvées dam les cimetières de l^burce^ 
Harcellm, Pierre^imte-^Hétètie^€liaidey 
lïicostrate^ Symphorieu, Casiul^ , Zoly* 
que , et ceux qui ont été déoouWrte 
particulièrement par Bosià 

Cest dans cette partie que Ton a tsxm^ 
vë le sarcophage de porphyre de Sainte- 
Hélène, mère de Constantin4e-Grand. 
Jean , diacre , . qui florissoit sous le 
rpapè Alexandre III, parle de ce sarco* 
phage , dans un manuscrit relatif aut 
choses mémorables qu'on voyoit dans 
l'église de S^Jeftn de Latran. Il décrit 
l'es autels dé ceite Basili(g[ue , et il ajoute ? 
«Dans la partie gauche de la- Basili- 
que est l'autel de Saint-Antonui, mài^tyr. 
Auprès de cet autel, Anastase IV,qi|i ftit 
é véque de Sabine , repose dans un mau^ 
fiolée de porphyre, bel ouvrage de sculp- 
ture, dans lequel fut placée autrefoia 
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Helèiie, mère de Constantin. Le même 
pape A¥pit fait enlever ce monument 
d'une église que Constantin ayoit éla* 
Tee hors la Tille, en honneur de sa 
mère. ^ 

l Ce mausolée (c'est le nom' que lui 
4]D«ie le diacre Jean, mais il conyien- 
jdroit mieux de l'appeler sarcophage ), 
estmaintenant au Vatican, dans celle des 
nouvelles salles qui est appelée la salle 
ronde : il est connu de tout le monde; 
il représente la victoire; remportée par 
Copstaittin sur Maxence. Vis-à-vis, dans 
ceMip même salle, est le sarcophage qui 
^toit dans le temple de Çacchus^ et qui 
a «çryi de sépulture à Constance, sœur 
de Constantin* 

Lès règles de la perspective linéaire 
ne sont pas observées dans ces deux mo- 
numens ; mais ils n'en sont pas moins 
précieux, à cause de leur antiquité, et 
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d'une fôvie àe beautés qu'on déeoovrè 
dam les télés des ^ersoimages , ^ dans 
celles des clievaux. 

Bosio qui me paroit toujours yéridi* 
que, quoique souvent entraîné par quel- 
les préjuges ) oite toiame ayant été 
trouyée dans eette partie des eatacom- 
bes 9 ume inseriptioii povbtitt là d^^ du 
consulat de Placide et de Roioiulus, qui 
répond à l'an 345. Il est inféressant de 
bien elammer la date de tes iuMrîp- 
tions, parce qu'elle doit nous aider à 
établir xin jugemeàf ^â po^tif et une 
opinion fimdée, quaftd il s'agira âë cén* 
noître Fépoque àlàquélle On A éeé danft 
f usage de se servir dé c^ <^nietièli^ 

Severaniy à qui l'on doit accorder 
moina de cbnfianee qii'à Bosio^.pnétend 
^re retourné dans ces catacombes, ea 
i65i 9 et y avoir trouvé ce fragofteiit 
d'iijseription: 
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. , ]}1A|IXYEII «.•,.. 

. . VIRGO . .AN 

. . |IilN8E« VUI . • , . 

. . TQB . B]&tf , 

. . ARTIV3 .S 

Çest la première foî& qu'on aura yu, 
dans une inscription , le mot martyrîL 
Si elle n'est pas supposée, elle ne peué 
avoir été placée que long-temps après 
les persécutions , jet alors elle ne nous 
est pas d'une grande utilité dans nos re* 
clierches ïiistoriques, 

I^ prenùèpé cIuM9tiI>re. des cimetières 
aitués sow les Voies Labicftna at Vrérv^th 
tina ne repr^s^nte if^ des sujets ordit 
nairds , que aoua ayons déjî^ vus plub^ 
dieurs fois ; il y a c^pei^dant urne dà&é* 
rence dans les onateintm qui les enyi-r 
ronnent. ' 

A côté de la grande fjresque d^ la 
deuxième et de la troisième chambre 
sont peints deux ouvriers travaillant à 
tirer du sabieL 
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La crnqtiième chambre présente des 
dessins' de plus grandes figures bolées: 
le pasteur de Févangile, le paralytique 
qui emporte son lit, Job sur son fumier, 
une femme qui prie. 

Xia sixième chambre n'a rien de re- 
marquable. La septième offre un sujet 
qui semble rappeler les cérémonies des 
anciens après les funérailles. Six per« 
sonnes sont à table dans des attitudes 
différentes : l'artiste a peut-être voulu 
nous donner l'idée d'un de ces repas 
appelé agape , qu'on £iisoit autrefois 
après avoir rendu les derniers devoirs 
à ses amis ou à ses parens. Il y a devant 
la table quatre grandes amphores qui 
paroissent remplies de vin:unseryiteur 
dont le corps est presque tout effacé, 
et dont on ne voit plus que le bras, 
présente une coupe à la personne qui 
est à la gauche > et qui se retourne pour 
la recevoir. 

Dansla huitîèiiie ehaml»re on remaiw 
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que AbrftHam qai.ya saorifier Isaac ; Je- 
sos-ChrisI qui ressuscite Lazare ; Moise 
qui fr^pe le rocher ^ et une femme qui 
prie. Je croîs que ces personnages eu 
oraison qu'on retroure si souvent, sont 
la représentation ou de ceux que le 
tombeau rçnferme j ou de ceux qui ont 
fait les frais de ces peintures et de ces 
omemens. 

Dans la neuvième chambre^ on voi^ 
entre les différens sujets , des ornemens 
imités visiblement depuis par Rapbaël: 
ce sont des espèces de génies tenant des 
cornes d'abondance, et dont le corps 
finit en poisson. 

Ici la surveillance des autorités ecclé« 
siastiques a été en défaut II j a quelque 
chose de profane dans le rapport que 
ces génies ont avec ce vers d'Horace : 

DesinitinpiscemjnuSerformosasupemè. ., 

iià dixième chambre offre deux pein-^ 
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lares ; l^uire n^k <te p^rtîciâîw qftïè 
Moïse recevant hi lîVré de Itt lo?; lêc ée^ 
coude n'a rten dé réUiarqttiiliie <^ 
d'autres prdportioWs , ixti dfeè^îA pfcis fini, 
et quatre afbres KFeh dlstîncW ^(in ëtf- 
tourent le pàrtetît' flè Frfvangîlé ^ é* 
lieu de deuiL c(v!àti'rùi^ ordînâîremeilt 
à côté de lui. 

La onzième chambre présente une 
grande quantité d^bisëàux Becquetant 
des fruits dkns dés cbrfieillés. On sait 
que oes oiseaux! éwîént lé ^triBoIe dej 
fidèles dans la terre prontfed iPiM chtë^p 
est*un ôutrîei'qùi tiré du sable; dé Fati^ 
tre, un homme qui tieùt mie létm^ 1 
la main. . , * . 

^an^ la douzième chambre, la^ybûtè 
n'dfTre rien qui ne àoit déjà connu ; mais 
à droite et à gaucKe àe la porté qui y 
conduit y ii y^a deux figares daœ Fat- 
titude de .personnes en prière^. Au-des- 
sus â[e rùné esi^ écnt en grec *îiiiibî et 

( 
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p$bêidelhmite,JÊOTPi^ CMtnôt^scmt-ikutir 
seul nom 9 et sigoifîenti-tb Hâiobore^ 
ou par corruption , Héliodore ? ou 
MRt^oe deutt moptséspuréA ? Je léi crois y 
parcir qae ht.mh^lnAM'est fmciêéîàeûb 
au-dessus dfilapremiàre£gtt*e, db quer 
BOPA se trouve ensuite au commence- 
ment de! kpsirtie âapérîeuner durrpân- 
sbeJuiroù^at pm aie la siiGoa:ida Ea^eso 
Ko]^jf)u si^^uific: câiàs yMfurritani on y 
auroitl3rQu«éun{a8ii3 «idMuiabk ^âilm 
peintiu*e eut ofiert une agape. 

' A>lt peaOfiàBQi^iltiHredek tMitaîènle 
cfauphip ^ Adam oetr . Ere sont ai oèté dtf 
]faBiM»j^alift^fruiJnâe£eakda^vet dq. storpeiat^ 
€'éitâ€OCdjne Jàtun^ idée qiue Ra{dûêl a 
teéuMe dans les<!ialtaàcaKifaesi ^^amtini) 
Masaceid l'avoit imitée dâmsiesc beUes 
peintures de l'église du Carminé à Flo- 
irenoei. Qvi oote omj^nroilr pi»^ de Érdu- 
t6D la>iainrce dl^ iyaèuooup de piansétt 
de^)peuiftres du >q|iintiàme eir du sf&^r 
^ iîèBii|o$îèaie, si od.çdwor^ett tomjmm 



Digitized by VjOOQ iC 



»4 TOYAftE 

tières de Home. 

Je VLêi cien remarqué â'intérMtaDt 
et de nouTeau dans Is^dmnièmc peîftM^ 
ture de la treûième cliapibre* 

If DUS sommes arrivés à la quatorzième 
et dernière cbasdire. Ija*premièrepei&^ 
ture présente uae distribution difië^ 
rente, et d'autres compartimens. 

Dans la seconde peinture de cette 
cbambre, on voit Adîquet^ire»' Moïse 
frappant le rocher , une&mme «piifoié » 
entre deux persmmes qUi soulieiiiiieiai! 
aes bra^, et Crois Mages qvi offipei»t*des 
présens à l'enfant J^us -assis svr leiS 
genoux de sa mère. ... 

Ces Mages ne sont pas habillés enrrois ; 
ils ont sur la tête le pïlèuSjmi bo^anet 
phrygien. C'est la première fotSvjipiiè 
lUwsToyoM ce sujet» Cette ^w^qp*iôâ 



Digitized by VjOOQ iC 



bÀtïS LES CÂtâ«;01tBËli DE ROME. 2^5 

«ilors noureMe^ Alt sans deute a{>prou« 
vëe à Yépoqae où tout ce qui étoit peint 
dans les catacombes, devoit être, k ce 
que je pense, soumis à la juridiction 
des évéques. Le snéme sujet est répété 
sur un sarcophage de marbre trouvé 
sous le Vatican , et sur un autre trouvé 
dans le cimetière de Sainte- Agnès. Dans 
le premier, les mages sont précédés par 
des bœufs qui viennent aussi adorer 
l'enfant Jésus ; dans le second, ils sont 
suivis de trois chevaux. 

ÂprèiS les peinture qui ornent les 
efaandiresdQnt je viens de parler , il faut 
aussi partîcultèreaient décrire celles des 
tombeaux ou mofmmtns arqués^ comme 
lés appi^le Bosie^ qm mérttettt beau- 
coup d'atteatîoSL 

Le premieF de ces tnonumens , en« 
tr^autres sujets, nous offre ime agape 
éti repas {itnératre: cinq personnes sont 
à table; un ernSmi prétœte une coupé 

i5 
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à l'une d'elles. Au-dessus de leurs téte$f 
on lit, en caractères grecs, ces mots la- 
tins : 

. . • IREIfE DA CALDA. • . • 
• . . AGAPE MISCE MI.. • . . 

Il y a quelques autres mots qu'on ne 
peut lire. J'explique ainsi cette inscrip- 
tion: 

Irène , donne^moi une agape bien chaude , 
mêle-moi^ etc. 

Peut-être y avoit-il ensuite le nom de 
quelque mets dont le mélange avec un 
autre ëtoit agréable. Il est singulier que 
dans des tombeaux on trouve une ins- 
cription aussi peu grave, qui semble ren- 
fermer une sorte de provocation àl'in^ 
tempérance. Je veux croire que les mots 
qui manquent auroient donné à l'inS'* 
cription un sens plus sévère. 

• 

Il n'y a rien à remarquer au second 
monument arqué. Dans le troisième est 
lue autre agape fiuéraire : une seule 
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personne est assise*; quatre autres pa»" 
roissent des esclaves j le premier , à la 
gauche de la personne assise, est un 
vieillard dont la tête ressemble beau- 
coup à celle de l'un des apôtres de la 
cène de Léonard de Vinci. Un grand 
caisson de Masaccio, que je possède 
dans une collection dont j'ai publié le 
catalogue, \\j^ deux ans , présente aussi 
la même tète de vieillard. La ressem- 
blance est également frappante : on ne 
devr'oit donc ^as craindre d'avancer que 
Masaccio et Léonard de Vinci, comme 
le Corrège et Raphaël, ont vu ou les 
peintures ou des dessins des peintures 
des càtacombeàé 
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CHAPITRE ym. 

de. ces caUcpmbec s o»t troi» Àagf • de 4ojiiJ>eiM^c.} 
Inscjriptiona. Cryptes de ta irqie Npmeiii#pj|« 
Antres insorîptiona. Peinture représentant une. 
agape on repas fnnëraire. Catacombes de Sainte 
Agnès, R li*y a pas longtemps gn'elles se sont oa- 
i^iertes^ Ua itaatelot porMigaîs j troii €«^anîs£ 
note tronpc de donaie voleort» )'^néealnf mis piÎBts 
par cea ¥olef «s ponr n'étve pias aarinriA. La ils» 
corde se met parmi eux. Ils n'osent plat retolir^ 
ner dans les catacombes. La jnstke |ait nne des- 
cente dans ces souterrains. 

La porte qui conduit à la xçie Tibur- 
tina ou de Twoli^ s'appeloit autrefois 
Gabina onGabiusa , parce qu'elle con^ 
duisoit à 6ai^/r^ / elle s'est appelée en<-> 
suite Taurina, parce qu'elle étoit ornée 
de têtes de taureaux sculptées* 
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he 'phâs célèbre cimetière situé soûs 

cette voie , est celui de Saiat-Cyriaque. 

, T^)skte cette partie des c«taeonJ»es a , . 
.CMNtàelea antres^» excité la euriosité de 
BoÂkCi. Ce célèbre Mitiquaireétaut entré 
1^ la vigne desxdi^^eux dé Saînt^Lan- 
rtn& , a troinvé une ouyeriure qui lui a 
^^ftrmis de déoouTrtr de nouvelles erjp- 
tea: c'èa^là qu'il a vu pour la première 
fois trois étages de tombeaux» 

Il rapporte une inscription placée 
^ous le consulat de Oallicanus qui. fut 
consul en 3i7 , avec Bassus, et en 55o , 
avec Sjmmaque. 

Cette autre inscription 

LVGIÀ SE VI VA LOCVM SIBI EM1T«. 
Lude vivante /est itchcfé ce tombeau pour 

prouve q^i'oB peuvoit acheter la poiv 
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tion de terrain, où on désirait être in- 
humé. / 

Nous retrouyous ici une iaseriptioii 
qui fait encore mention de StiUcotf« 
Gélle*ci est éyidemment du temps même 
de ce grand guerrier. Je n^i pas à cet 
égard le doute ipe fai énoncé pour 
rinscriptioQ citée à l'article des cime- 
tières d^ la yoie Latine. La voici , teUe 
que Bosio la f apporte j elle est à moitié 
hvisée : 

. stiliconî: • . . . . -i 

• SITYS STEFAN. .... 
. PACE DIE XVI KA 
. N VXOR SE VIVA FEO 
, SIBI ET MARITO. 

Voilà donc une époque fixe; c*esl 
celle de Tan 400. Nous nous rappelle* 
rons avec plaisir toutes cesd^t^es, lors* 
qu'il sera nécessaire d^émettre une opi^ 
nion sur l'époque à laquelle les chré-. 
tiens ont pu librement se faire enterrer 
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dans les catacombes , et quand nous 
voudrons rechercher si toutes les per- 
sonnes qui y ont été déposées , étoient 
chrétiennes. 

On ne reilloit pas à ce que la langue 
fut parlée purement dans les inscrip- 
tions. Celle-ci en est la preuve : 

HATER GRIPINA FILIBTS 
niONTSIO ASILEO 
BENE MEREN- 
-TIBVS 

Crispine , mère^ à ses Jih Denis et Asilie 4 
bien méritans. 

FilibuSfOXLv/iliis est très-remarquable. 
Déjà la langue latine, à moitié corrom- 
pue par les invasions des barbares, étoit 
dans sa décadence. 

Nous avons vu souvent que la lettre b 
remplace la lettre v. Voici un exemple 
singulier de la négligence des soulp- 
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teurs 9 ou peuVétre ime autre preuve 
de la manière dont les RowaviiSr prou^o^r 
çoieut le a 

Une inscription porte : 

I6NAT\4 BENBR0S4 IN PàCR 

Penerosa est-il là pour G^ncrçsoi'i, )e I9 
crois. 

Un fragment porte le troisième consu- 
lat de Phocasy qui date à peu près de 
Tan 609. 

IN^ous voyons encore reparoître Stili- 
con> mais avec une différence. Je rap^ 
porterai Tijguscripiion^entièFe: 

FL STELUGONE VG SVB DIEX EAL 
• SEPTEMBRES EMIT SOTER^S Sj; 
VIVA ET MARITO 8UO 
VERNACOLO CONPARI SVO EMIT 
A CELERI NO FQS 

Sjous U consulat dû pL Siitkony h dixième Jomk 



'oigitizedby Google 



DANS LES CATACOMBES TtÈ ROME. 235 
des calendes de septembre , Sotère vivante a 
acquis ce lieu de Célérinus , fossoyeur , pour 
elle ec pour son mari Fernaculus^ dont ^eHaa 
eu des enjans. 

L'an 400 <fe J«s«s^-Chi?kt, k« fos^ 
soyeur$ étoîeiït-ils propriétaires des 
lieux où on devoit se faire enterrer , ou 
jft'étoie^t ils ^M com^ pw le gouver- 
nement pour ye£idi:e ces lieux çn som 
nom ? Dans tous les cas, il falloit qu'ils 
fussent df autre» hommeaqme ceisx à ^i 
nous donnons aujoiurd^hu» ce nom de*» 
venu ignoble. 

Nous trouvons en^swte les dates des 
consulats d'^usone et d'Olybrius, en 

Voici line inscription qu'il est dift« 
cilô d'expli^er t 

SATURNINA ^N PACE^^IXIT ANlfOS 
Saturnina repose en paix ; elle vécut plus ou, 
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Veut-on dire par-là qu'on îgnorolt son 
âge? 

Je remarque arec intérêt cette autre 
qui porte en caractères grecs : 

THMHAAi, 'pourGemelli. 

Elle a sans douteTté placée sur le tom- 
beau de deux jumeaux. 

Celle-ci couvroit peut-être deux 
amans; elle est d*un laconisme singulier: 

LOCUS TVRTURES. 

Tombeau » tourterelles» 

Les inscriptions sont quelquefois pein- 
tes en rouge, sur une couche de plâtre» 
U y en a dont les lettres sont dorées. En 
Yoici une qui étbit peinte en rouge: 

TALENTINI. 
De Valentin. 

La plupart sont enduites d'une coo- 
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leur noire, et entaillées $ur du marbre 
hlanc. 

On en trouve qui datent du consulat 
de Merobaudes, consul en 577, avec 
l'empereur Gratien, et de Flavius Félix, 
consul en 4^8 y avec Taurus. 

Jfous rencontrons ici une difficulté 
qui s*élève entre ^oj/b d'un coté, Valero 
Trobus elPierre^ diacre^ de l'autre. Voici 
rinscription qui en est le sujet : 

LOCUS BENENATI lET GATDIOSJE 

CONPARAES aE VI VI 

COK PARA B BRVNT 

AB ANASTASIO ET ANTHIOGHO F.S« 

Tombeau de Benenatus et de Gaudiosa, gui 
eurent ensemble des enfansr Vivons , ils font 
acquis d^Anastase et dH Antiochus fs. 

Bosio pense que le dernier mot est 
fossoribùs\\es deux autres pensent qu'il 
faut lire fraùribus. L'opinion de Bosio 
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mç paroit plus sage. Dans rinscrFptîott 
de Solère et de Vernaculus , que iioxi& 
avons Yue plus haut, îl y a après Ceiè" 
ri^o , fos. , qui Qvideniment veut dire 
fbssore. Le vaoXfratrihus ïie peut se sup- 
poser, queparqe qu'il y a les deux noms 
ti'Anasiase et d'Ântibchus. Mais deux fos- 
soyeurs peuvent avoir eu le droit de 
conclure ce ms^rçhé, et le nom àsi^ ven- 
deurs y OU de celui avec qui on faisoit 
ççt iicte de vente , étoît inscrit sur la 
pierre, pour qu'elle fût plus respectée. 

Cett^ ^oirtt. d'^ieqwskîcm avoit sans 
doute lieu, afin qu'on ne vint p4s enle« 
ver , pour en placer d'autres, les corps 
qui auraient été eii|a:Tés dans un tom- 
beau , et la protection des fossoyeurs 
devoit être à cet égard la plus sûre à 
invoquer. 

La TQÎe NcMcnentana ,, suivant Tite- 
Live , décade I , livre 3 , s'^ppeloit 
autrefois la voie Figulenm. Poblius 
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Vktor confirme cette opkxîon. Elle 
prit «îsuîte le nom ée Nomentana, 
de Nomente, ancienne Tille de la Sa- 
bine , où Ton arrive par cette voie : la 
porte qui y conduit s'appelle aujour^ 
d'hui porâa Pia. 

Cette Toîe comprend les cimetières 
ad NjmpkiTSy ceux de Nicomède , d'A-^ 
lexandre, de Prime, Félicien, Rcsti tut, 
de la béate Agnès, et ceux trouréspai* 
Bosio lui-même, qui tous réunis s'appe^ 
loient probablement autrefois cryptes 
de la voie Nomentana. 
« 

Pierre , dans son catalogue, livre 5 ^ 
cbapiti^ 1 19^ dit que Prime et Félicien 
souffrirent le martyre , sur la voie lïo- 
mentana,ran ^87, sous Dioclétien et 
Maximien ; mais c'est particulièrement 
le cimetière de SaintenA^iièsqui 4oitat« 
tirer nos regards dans cette partie. 

, C'est près de là qu'on a trouvé le tora- 
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beau ou sarcophage appelé par des au^ 
teurs tombeau de Bacchus^ et par d'au* 
très, tombeau de Saiute-Coustance, sœur 
de Constantin. J'en ai parlé plus haut» 
en disant que le Corrège Tavoit vu , et 
en avoit imité la composition» 

On a découvert dans ces catacombes 
plusieurs sarcophages de marbre ^ qui 
paroissent d'un autre style que ceux qui 
ont été déjà décrits r.cependant je ne les 
crois pas postérieurs au sixième siècle « 
époque où la sculpture étoit tombée 
presque dans la barbarie* 

Il y a dans ces catacombes, ^<t% inscrip- 
tions qui portent des noms de consuls : 
ceux de Philippe et de Sallia, consuls en 
548. Le poète Prudence dit qu'il étoit né 
sous le .consulat de Sallia. 

Me SàlUa consûle natum» 

On remarque ensuite les noms de 
Datianus et de Géréal, consuls eu 358 -, 
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de Gratien, post-consul eu Syôj d'Aiii- 
cius Bassus , et de Flavius Philippe, con- 
suls en 4o8; de Faustus junior, consul 
en 4^0 ; de Dioscorus , consul en 44^ i 
d'Opilion, consul en 453; dAvitus, con- 
sul en 4^6; et de Boethius, consul en 
487 et en 5ia 

Parmi les inscriptions qui ne portent 
pas les noms de consuls, celle-ci mérite 

d'être distinguée : 

• 

MALE PEREAT INSEPVLTVS 
JACEAT NON RESVRGAT 
CVM IVDA PARTEM HABEAt 
SI QVIS SEPVLCHRVM HVNC 
VIOLAVERIT. 

QuUl périsse violemment , yw'/7 ne soit pas 
enseveli et ne ressuscite jamais , qu'Hait le sort 
de Judas, celui qui violera ce tombeau» 

On a fait sans doute attention à la 
faute qui est à la quatrième ligne : il fau« 
droit ^epulchrum hoc , au lieu de sepul^ 
ehrum hune. 
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Une autre inscription trèaloiïgue pâ- 
roît avoir été placée «or le tombeau 
d'un fossoyeur: 

MATO FOSSOKI Î^B^OTES 

ET BONO NTTHITOK 

. . PROCLVS QTI VIXlT ANifiS. . . 

k . XCSn ET DORMI . . 

. .VI IDVSMAIAS IN PAGE. .... 

. . ET FOSSÔR 

. . CALLIGONVS FOSSOR 

Les peintures trouvées dans les cata-* 
combes de la voie Nomentana , ne pré^ 
sentent pas tout*à*fait la même compo^ 
sition que celles qui ontdéjà été décrites. 
Ily a, en quelques points, des différences. 

La seconde peinture de la première 
chambre représente une agâpe, ou fête 
funéraire. Cependant il y avoit autrefois 
aussi des agapes nuptiales, qu'on appe« 
\oix repocia^ et des agapes pour la nais^ 
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laoïçe'iles éofens. Je pense ^ue celles 
^ai sont peintes* isti^ lei? tombeaux, sont 
plutôt .des agipds fiftnëtaîres. Danscélle^ 
crvîL7:asept)pei^5ônn&sàtable; au milieu 
est un jeune) bi<M3Aâi«; il & à sfa drbite 
une femme, etàsag^iuchéuaTiéillard} 
en avant sont deux vases qui renfer^ 
ment lé ^vin , et dsgt dorbeiUe!s ^^n^ux: 
cotttenîr le paîn^ > - ><• ^ j 



L y 



; JJaJpmmîèfepeÎAmré delà troià^èUé 
^Jtaœhriev je nenpmrqù^ leà dnq rfet^eà 
flruAem^i qui pdrtent dë# iràidi^rèia^ 
pUa'd'in^l^i i^tqarfràppcmVlt k^ô^^ 
4fr r^pdux \ poup lêtre ûdinisea ûii^nrès 
de luLJpe fciutre o6té; maî^ dciùs rené 
proportionpius petite >qtLe t0uté& dellêi 
i^i^e noixs avnna vues^ jiukqu'ki, e^t Uhb 
a|^p^ de cinq fèo$çiiiî(ds côuclïëes - stt^ 
(^$ Uts, auivantia coutume du <empi^^^ 

•' • . .-, .;'• . ..' ■;:. . ..' •'-, '-^1 

Dans un monumèiA âi^qûé de i[jettë 
piartie.estune espèce de^cbarîot attelé 
dedei^X'boeufi qUi tipettt' un gro8 tOsH 

16 



Digitized by VjOOQ iC 



a4a VO:T4iOÉ 

Beau. Njécessmr^mâik.cé diarîofcv t^M 
bœufs ^çt ce toni^24it;Oii£^pi^<|ue rap« 
port av^a rîA4iYi4ii : éé^pmt deùm e^ 
toml)eau y ou :^))t uu traîit du nouveau 
ou dç l'anciQu l^staflaieiUi que je ne sàia 
Txas^^l^iqufiv. , 

jj ^l\ .n'y a |]^ Ipu^nap^ que tes tjttUiA 
combes de Sainte-Agnèsr» soiA ou^raMed 
en quelques endroits. Il se forma alors 
^^ cormpagnr^ dn .vî)içu»s.quiîfi?y 'rèti- 
jTjçrç^ IJsall<^|eii,èT|}inw«cettfetiBiin4i^ 
S^n^tf sur If^ y^ J^IfiÉufiig^^^ tn^Btet if 

ftY^t ef; p^M^Çc^i^l^dépouîUesde^ Vbjhà^ 
gc^^ daus tes^sQidtéiraiiis 0% îlsiaToieni 
fait uue e^f^èo^ ^étebliss^qi^ 
§ J)3S r^côy^ir^ La troupe nde ¥olraiiPs qi|i 
45mua Jl^ plus 4^iiqut«^de au goirtet^ 
nemenli, rayait ^t;ë<«rgiuiiséepar tàk ina^ 
telot portugais, qu'elle eut pour chef 
p^4d^ t^i^q #1» £ye n^Gcir couipo- 
^e^u^ M àow* voJteurs ^ y xômp^is le 
chef. j^G jour QÀ Jistëtcôeiit re^w; oti^î^ 



Digitized by VjOOQ iC 



IbASB UËS C^kl^eolIBIS DE HOttË. ^4' 
foi leur in^primoft, spr l&baut du bras 
ffiuche > iw &r ii>uge > ^susièi^ment 
jgrayié , r^p^és^PtiRlit uae hon^hie pereee 
Ipar dei|i^ f^^lf^ pn Aaaêàotr^ arec cc^ 
mots écij$§,fi^tpm't:JLsangitÊe aoio eéce. 
Jl n^n s<kft^ ^ft^i^i$a»g. Uicur expii^ 
(^j^it '€q3$QÎtSL l^e., â'îk irenoîent à étiie 
pp^is , H. fidloit.qiifik aouffirissent mille 
.tortiaresr.f^U'Iôt que de déclarer leurs 
.QOtiip}ic^» ^t t|ue ia irérièé m une dé* 
;)îouciaUoii nie deyoit jamais toxtàr de 
. leur iMUûbe. Quelquefois, ils restoient 
~plus d^ qi^soejeuti eufeimés daus leurs 
i^outerraiss/Ilf ii^;éi^t]M»entpasiloajourB 
.par les Vûêm£6forxanina.JLiA ayotçof; dis- 
posé le aabls jde mfucdère à pouvoir éire 
^lasurés ' d'xoi: iëboulemeait^ qui , à la 
moiudré futpiriaeii:, auiroit iatèrcepte^ 
toute communication avec les ouver- 
tures. Ils avoient prëvu le cas où Tébou'^ 
lementn'auroit pas réussi sur-le-champ^ 
et s'étoient ménagé, au-dessous des tom- 
beaux, une retraite inaccessible avec 
des provisions pour quelques mois. On 
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a cru> long ^ temps quUls ^ âVôient ' âéi 
intelligéàceç; dâm^^Rotnie^ët aVec cUs 
pâtres des eatirons. Le cbé? coulant lEm 
jour sauver ^ùn-seigneitt^ pfôrtugais ^îie 
sa troupe aroit attaqué^ -^Ift^u^s mé^ 
contens firent £dn sur Itii^'^iaâtlè^le blesser. 
Il fit£eua)ison ^ur, ei[iestifit!eu^fti$^. 
Alors la troupe se d^bdndk y e^' aucuti 
d'eiix n'osa tetbumqr d&iiis )f s-Câtàiioin- 
bes. Quelques te]n^9jQptfès5 4a J)oliôé, 
càvertiepar les pâtresiqui ne ^oyoient 
:^lus revenir les Tpleui^ , . y «fit uÀe de^ 
cente, et ordtinna cb* qomàiker lës^/t^ 
m//ia, qui peisoBt pkis ptaticableâ On 
a su qiie/, â6puis , ee Portugais a orgt^ 
nisi lime, ai^tre troupe dans (la Gbilabi^ 
^t én^Siqilej nais iliaâùi parlétrè pris^ 
et il fist! mork>àfMe^mé > eaprisrar^ 

.'.•■. .w^ . • ' • ,1'. 1 i l . ■ 't 
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CHAPITRE IX. 

Ciktacomb^lde la toie SaUrk, Tombiean de Xiicw 
, lin» A barbier d'Auguste. .Grescence ^ abb^ ^ des- 
cend dans les cryptes de la yoie Salacîi» Jl s'é- 
gare ayec sem guidé et les -amisi qui. l'aecom- 
pagBOÎent. Il , retrouve l'entrée par lisquellc il 
^toit descendu. Grégoire de Tôoré rapporte 
qu'un grand nombre de cbrëtieis furent ënfecâiës 
YiyauB dans ces catacembes., et ipi'eÉk jk trotiTa 
avec les ossemene de ceux qiû^i Àeîent norta de 
faim, des yases d'argent d'un grand pri;ullit aons- 
diacre tente de dérober ces yases. Il est obligé 
de renoncer à son entreprise. Les anciens c)iré- 
tiens avoient beaucoup de yases d^or et d'argent/ 
- peur célArét leurs mystères* S'arcôjpbages. 
Pei»tuFes;:G^r yn de face, et tiré par qnatre 
cbeyanx » dont denx.s'écanent à^dteiteet deux 
à gancbe. Collection de^ c<i^nt djx tableaux dea 
douzième , treizième , quatorzième: et quinzième 
siècles , formëe par l'auteur en Italie ^ et mise en 
ordre àParis. L'auteur cherche à donner une juste 
* iàée de ce qu'a été la peinture à commencer du 
' . premier âiède de l'ère chrétienne Jusque nos 
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joori. Il iiMh wie CUation- ^e moaiimMi» ftttt4 
complète, qu'il hii • iU possible de le &ire. B 
possède des fresques dn temps de TitHS ^ dee 
fresques des catacombes. . Les inTattons mnlti- 
pliëes àéÈ blttbares , léa pérsëcotidas des briseara 
d'images expliquent la lacune qnt se trouve de* 
pois le ModAtte siècle jiisqil'à ta fin dc^ neuvième* 
D'autres pefaiturea reperoissent dans les ce- 
laeombes éiix dixième ««oaaième «îècltfs* La 
coUootion dé l'auteur s^^tend depuis lé don- 
aième jusqu'à la renaissaftce ^ oil comteence Ti- 
aappr^oiable collection dn inus^ Napoléon» 
Inscriptions. Catacombes de la vole Flaminia. 
^itapbe de Paris. Antree sarcojAages. Puits de 
Sainte-Pndemiane. Tombeau de Marie» fille da 
Stilfeôtt. 

La voie Salaria s^appeloit ainsi autre-^ 
fois f parce que c'ëtoit par la porte de 
ce nom qui j conduit, que se £aiidoit 
riihporliation du sel. Geêt de ce côté 
qtié les GÀtïldis entt'èrent AaiSÈ Rome; 
c'e^t kixàài dàûs cette partie qu'Ânni** 
l)aiy après avoir placé son camp près de 
XAnioy s'avaniça vers la porte. Colline, 
avec deu;x^ nulle hommes de caTalerie : 
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fins tard , celte voie fat fortifiée par 
Belisaire^ quand les Groths assiégèrent 
Rome. 

Lîcinus, barbier: d'Aiigi)ste» bomme 
très-riche, avoît été entériné somptueu- 
sement sur cette voie. Varron en ex* 
prime son indignationdans ces vers : 

MarmoreQ tumulo Licînus jmcet^ ac Cato parvo^ 
Pompeius nulle; Crpdinms esse Jhstfsl 

Licinus repose 4^ns un iom^au d& marbr^ ; 
Caton rCa qu^un petit tombeau ; Pompée rCen a 
pas ; et nous croyons quUl y a des dieux.' 

Bosio plaee sur la Toie Salaria les ci- 
metières de PriseiUe, de Sainte-Félicité , 
d'Alexancb^, de Vital > de NoTÎlle , <f Es- 
trien, de Saiiite-Hilaire^ deTbrason, de 
Satumiç , d'Hermès, de Protus , d*Hya- 
cinthe ^ et ceux ^'il a découverts lui- 
même le premier. 

Le plus considérable de tous ^ et celui 
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qui mérite toute BOtre attastion^^ est î^ 
cimetière de Priscille» ' 

On croît qu'il y a eu trois, PrîscîUes 
différentes. La premièr^e , suivant Saintr 
Luc , acte i8 » étoit femme d*Aquila > et 
disciple de Tapôtre Saint-PauL 



La seconde étoit une matrone ro- 
maine , d'une des plus nobles familles- 
femme de Punîcus et mère du sénateur 
jPi^(fe/2^, sous le règne d'Antonin, 



% 



La troisième vîvoît sous Saînt-Mar»- 
cel y pape : on croit qtie c'est celle-ci qui 
la première a fait disposer ce& cata* 
combes, pour qu^elles seryissepit de cir 
^etières. Ces catacombes p;assent pour 
être trè&-yastes. Bosio raconte ^ueCres*' 
cence, abbé^ disciple de Sai^t-Philippe 
de Néri, avoit l'habitude d^ faire, d^ 
fréquentes recherches dans les cime^ 
tières. Un jour /mené par se& ami& 
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pires d'une ouverture très-étroîte , qui 
conduisait dans les cryptes de la voie 
Salaria, il y descend avec courage, mais 
ne peut s^ introduire qu'en rampant et 
en souffrant de vives douleurs} ses amis 
suivent son exemple. 

Ils passent ensemble environ cinq 
heures à les parcourir, et finissent par 
ne plus reconnottre l'allée étroite qui 
devoit les ramener à l'entrée : cependant 
ilsiue manquoient pas de confiance en 
leur guide qui avoit quelquefois par- 
couru ces souterrains. Mais tout-à^coup, 
ce même guide s'écrie , avec l'effroi sur 
la figure : « Mes amis , nous avoitsperdu» 
a notre chemin. » A ces mots tous pâlis^ 
sent, se livrent au trouble le plus vio- 
lent, mais veulent encore continuer de 
marcber, dans l'espoir de se rapprocher 
dé l'ouverture. Incertains , ils arrivent 
à une partie de ces cryptes où plu- 
, sieurs allées formoiént une espèce de 
labyrÎQthç ; ils s'étepdent de tous cô- 
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tes, sans se perdre de Tue, promettent 
leurs flambeaux dai^ les plus petites e^^ 
cavatioQs » mais revienueut bientôt aa 
mémepoiat^etcommeuceutà désespérer 
de retrouver leur chemin. Ils avoieut 
éprouTe beaucoup de fatigues; leur ijo- 
quiétude et leur terreur étoient à leur 
comble 9 toutes les torcbes s'étei^^npient 
successivement ^ et il u'ea restoit ploa 
qu'une seule de la longueur d'un demi* 
doigt Ils n'avoient prévenu personne 
de leur projet, et ne pouvoient paa 
^attendre qu^on pensât à venir les dé- 
livrer* 

Çrescence invite ses amis à adresser à 
Dieu les prières les plus ferventes ; toua 
spontanément se jettent à terre , et 
bientôt y à la suite de nouvelles re-« 
cherches,, retrouvent cette même oi;- 
verture par laquelle ils étoient des- 
cendus , et remontent pleine de joie 
dans la campagne. 

En mémoire de cette délivrance» 
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Crescence fit suspendre au tombeau de 
Philippe dé Nëri, une plaque d'argent 
sur laquelle le récit de cet éyénement 
étoit consigné. 

Il sera &cile de reconnoitre dans ces 
détails des traits qui rappellent les vers 
de M. Delille : mais combien Timagina- 
tion brillante de ce grand poète n'a^-* 
elle pas embelli ce sujet? On ne peut lire 
ses yerà sans être profondément ému , 
et M. Delille, racontant, avec les charmes 
de sa pompeuse versification, l'aventure 
de M. Robert , et se servant de quelques* 
uns des faits rapportés par jBosio , est 
un autre Ck^rège imitant les peintres 
des catacombes, et , comme lui, laissant 
bien loin son modèle. 

Grégoire de Tours de Glor. mart. , 
lîv. I.*', chap. 38 , rapporte que Daria, 
vierge, et Chrysanthe , tous deux mar- 
tyrs , ayant été enterrés vi& dans les ci^ 
metières de la voie Salaria, une grande 
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quantité de fidèles fréquentoient ces 
tieuxy, par véaération pour ces saint$« 

Uempereur Numérie» *^, appren^uit 
que la foule augmentoit tous les jours^ 
ordonna que, quand elle y seroit toute 
réunie , on élevât un mur horizontal k 
l'entrée dé l'ouverture, et qu'ainsi on y 
enfermât tous ceux qui s'y troûveroient. 
Cet ordre fut exécuté. Il fît ensuite ap- 
porter une grande montagne de sable 
au*des$us de cette ouverture et du mur 
qui la fermoit. Les ehoses restèrent en 
cet état, jusqu'au moment où les cliré* 
tiens étant devenus plus libres à Rome-, 
cette crypte fut recherchée et décour 

' Grégoire de Tours ne nomne pas Nnv^rîen.; 
mais ce prince est nomme dans les actes deS.-Dio- 
dore et de S.-Marlan , qni rapportent le même fait. 
7e ne crois pas que cet emperenr ait pa être Nn- 
Inêrien , qni ne régna qn'nn an. Il avoit été. procla» 
mé en Perse , et an moment on il alloît ramener son 
«rmée en Ëurope^il fnt tué à Hêraclêe , en Thrace^ 
f^i( AnriiM Aper, dont il avoit épousé la filIé. 
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verte. La montagtîe de sable fut enle^ 
vée : on laissa une fenêtre dans ïé 
xnui^ qui avoit été construit à Tentrëe 
de l'ouverture, et de cette fenêtre on 
|>ouyott facilement vôir^lW ossetnens dé 
.plufiiffîUss d^s ckrétiens^ qui y étoîent 
Bioiptslde^aim. » > * 

- Grégon^e deTottrsajoûtéqJue lés c1iré«- 

tiêns qtri^ y-aTÔient éïé enfermés , 

avcnent apporté de^ vases d'argent à'ttit 

grand prix, pour y èéfeébrer leurs mp* 

iières, et qWfoi^ apisircéVoit ausii très^- 

Êicilement ces richesse^ V p^r la fenêtre 

.pratiquée ^ps le mur. 'Un sous-diacrè 

ajant ccinçttJe proyétidé: dérober ces» va- 

-«esy. sç:câéba la nuil^^dt^ une basilrqub 

qui avoit été bâtie à cet endroit, pass^ 

adroitement par la fenêtre , se saisit de 

quelques-uns de^ t^s^s, et se disposa à 

sortir par le ,même ^ndiroit; mais il ne 

put y parveipiir, el,'^ou^ avoir votilu 

iiberchèr^ une autré^ sortie, perdit tOttU 

à*£aitr leiai^emia. f^iendejiJiMm ma 
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retrouva le chemin et ki fe&étre^ mak 
ix^o&a pas ayancer 4e peur d'éu^ tu ; il 
se tint dpuç çs^çhé ta^t le jaur, et, en 
attendant, la ^^it^ il fut obligé de œ 
retirer très^loU^daniJ^ crjprtes^^ pour 
n'être pas découvdrt JU Mcondeauît^ 
il ne put pas encore retrouver Fiasne : 
après trois jours, affbibli par la faim 
et. la crainte 9 il se présenta à Touter* 
tore, aroi^a qi^'il a voit tent^ de prendre 
l^ vases , et d^m^ndsi ffc^efirOsi tfit alon 
ierxner exactem^çQ^ ^ette fenêtre , pour 
.qu'aucune autre pei^wole «'eût. encore 
ridée de s'intr^uir^ dansMMt cata« 
cond>es. On croit ansdi ip^ lesvases , 
objet de sa cupidité , en fuma* ^nleres 
k cette 4f9V^f 1^ of dre du ^Jivep- 
nemenit . 

U est permis de penser icpie les dbré*- 
iiens av^eni alitoeCois , {>mir célébra 
leurs mystères, beaucoup de "vases et 
d'oçnemens d'or et d'aisgent Tkëodoref^ 
liv. m, cbap^i ly^fbj^orte ffûeJulien^ 
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{Hfëitt de rOrient, oncle de l'emperea^ 
Julien y voyant les richesses des chré* 
tiens d'Antioche , s^écria : Avec quels 
rases somptueux: et magnifiques on sert 
4e ffls de Marie ! . 

Lucien , auteur ennemi des chrétiens^ 
qui s'attachoit même à plaisanter sur 
]iew*s dogmef > introduit d^n^» ises écrits 
jxn certain Criténs^ qui fut conduit par 
X» fidèle da^s rassemblée ot| tpos les 
jplirétiens^etréimûs^oient^sous le règne 
de Trajan»^ vers le commei]^cçm^Qt du 
deu:iâème siècle. Il s'exprime ainsi ^ 
^ Nous franchîmies djcs portes de fer 
et d'airain^ nous montâmes beaucoup 
de degrés, et eiffin nous entrâmes dans 
un lieu toi^t re^lendissant ,d'or , tej 
qu'Homère nous, dépeint la maison dç 
Ménélas. Jç. contemplai cetje richesse 
comme dey.o^t Ife faire un jeune honmie 
peu accoutumé à un pareif spectaele j 
je vis alors, non pas Hélène , mais , par 
Mcrcuh/ je vis des hommes inclines la 
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&ce cooti^ terre > et d-ùii^ pâleuif:...i > 

Ici îl continue e;Q tpurn^ut en ridî* 
cule la figure des cliréti(çn$ , pâlie par 
les jeûnes et les prières. Il paroit^ 
suivant Baronio , que les persécutions 
recommençoient souyentj.çA raison de 
la richesse de? chrétiens, •,, ^ ; . 

Dans lés cîtnetîères nofûvéaux ^i?tt a 
parcourus de ce côté , Bpsip assuré 
qu'il a ttôuvé des vasès côiitenant de^ 
ossemen^ et des cendïesj 11 ajoute qu'il 
croît que ces ossetnens et Ces cendrei 
appartiennent a dès miài't^rs qui orii 
été condamiiés à périrpar* lé feu : ce^ 
pendant , * quand ' de^ chrétiens péris- 
soient'par ié feu, îl éloit bien difficile 
qu'on eût là pertoîssioii'd'alîet' ramasser 
leurs cendres, sans se laisser soupçonner 
soi-même ae partialité pour eux, et sans 
donnera penser qti'ën^pàrVageoit leurs 
idées. 

J'aime mimix croire que les cryptes 
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de la voie Salaria sont plus anciennes 
que les autres, ou ont été moins yisi«» 
tée? , et que cesi vases contienûent les 
cendres de Romains brûlés sur le bû'* 
cher, et dont on recueilloit ensuite les 
ossemens à moitié calcinés,, dans deses« 
pèces de petites amphores appelées oIUb. 
Gonséquemment Tusage d'enterrer au 
moins les ossemens et les cendres dans 
les catacombes dateroit d'une époque 
antérieure à l'établissement du chris- 
tianisme, ou correspondant anx pre» 
miers temps de l'église. 

Après le sarcophage de Constance 
trouvé sous cette voie, et dont j'ai asses 
parlé , je dois citer ceux qui ont été dé- 
couverts sous la voie Salaria^ 

lin d'eux représente une agape funé« 
raire , composée de cinq personnes : à 
gauche , Un vieillard fait un mouvement 
très-extraordinaire et peu noble; ilren* 
verse sa tête en arrière pour placer des 
alimens dans sa bouche« 
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Le secokid sarcophage né réf^resente 
^e le {iââteiir de FEvangilè^ avec k 
brebis égarée ; àutoui* du c6ti , il port€i 
cette inscription grecque : 

ENTAAE HATAEINA 

KEITAI MAKÀPfiN 

ENI XhPO 

ttNKH«^EttE ttAKATA 

EHNePEIîtEiPÀN 

tAYkEPHH 
AriAN EN !XPO; 

Ici repose Pauline dans le tombeau des bien^ 
h&ureuàc , Pacàta a enseyeli sa nourrice chérie » 
sainte en Jésus -ChrisU 

J'ai traduit in ;t:«*pai qui veut dire m 
choro ou m loco^ par le mot tombeau. Si 
chorus veut dire là locus , eOiSime le 
ctôîl Bosio , on peut le traduire par tom* 
beau. 

Ges expressions , sainte en J. C et 
tombeau des bienheureux » prouvent 
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^ue cette inscriplioti a ëtë placée leng^ 
temps après les petsécutioiis v loivqutt 
déjà on pouToit> sans crainte^ mettra 
^ur un sarcophage le nom de J.^^G 
Ce monjiment, d'ailleurs iatéresâant ^ 
lEie nous apprend rien sixr Vépcfquek la^ 
^elle il a été sculpté ; Je le crois ce* 
|>endant postérieur -k celui de Ptobua 
^tdeRpoba. 

La peîûlut^ de la première chambre 
t)fïre, à droite, le miracle de la multi*> 
plication des pains et deà poissons : le 
milieu est tout-à-fait efiacé. A gauche^ 
ttontles trois enfans dans la fournaise. 

La peinture de la deuxième chambre 
représente deux fois un char tu de 
face , tiré par quatre cheraux, dont deux 
«'écartent à droite et deux s'écartent à 
gauche. 

Cette composition, qu'où rencontre 
isouyent dans les médailles de petit 
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bronze de Probus^ empereur » a été kett^ 
rensemeat imitée^ par M. le Mot^ à là 
belle colonnade du Louvre^ Le$ anciens 
ont souvent montre des chars dans cette 
position. Uusi^e d'atteler des chevaux 
à*peu-près de cette manière est encore 
en vigueur dans quelques parties de 1^^ 
Pologne et de la IVussie» Un cheval ^ at- 
telé comme les nôtres, est placé au mi^ 
lieu à une espèce de brancard; deux 
autres chevaux , à droite et à gauche j 
retenus pai* des rênes inégales , semblent 
vouloir cesser d'obéir^ mais n'en tirent 
pas moins la voiture avec beaucoup de 
rapidité. 

Nous retrouvons ensuite d'autres su- 
jets que nous connoissons déjà , mais 
distribués différemment. 

Dans le neuvième monument arqué 
est représenté un fossoyeur, avec une 
pioche à la main. On ne sait pas s'il tra-- 
yaUle dans les catacombes, ou dehors; 
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il y a un arbre à côté de lûî; c'est la 
preuve qu'il travaille dehors j ou cet 
arbre a été placé près de lui par une 
inadvertance de Fartiste^ 

Au-dessous est écrit r 

JPO^RO. T0FIHIT8. 

Bosîo pen$e que Ton a voulu écrire: 

FOSSOR TR0FIMU3. 

Le nom de Trofîme mentionné dans 
la Sjnopsis de Dorothée ^ est un de 
ceux des soixante-dix disciples j^ Saint- 
Paul en fait aussi mention dans sa deu- 
iLième épitre à Timothée^ eh. 4-* il pa- 
Toit que ce fossoyeur étoit un homme 
obscur d'ailleurs], mais à qui le peintre a 
voulu être agréable. 

Il faut convenir qu^un peintre chargé 
de quelques travaux dans les catacombes 
dépendoit de ces ouvriers > pour heau^ 
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coup de complaîsaneea çt <îe$oti]i$ ^f 
lui étcHent nécessaires. Les peintres ne 
pouYOrient travailler çpe pçu ^^hetures: 
de Sttite , parce, qnils peîgjEipient à fres- 
que. Il fallott qu'au-dessous d'eux on 
tint toujours dea torche^ alluqifées / ce 
qu'on remarque aisément^ parce que 
dans tous leurs tableaux la lumière vient 
d'en bas, comme à nos théâtres; il &à^ 
loit que cette lumière fût toujours s^ 
peu-près la même ; cpiW les guidât dans 
le souterrain, pour les amener^ pour 
les reconduire; et naturellement les ou- 
Triers employés à creu&er le tuf étoient 
souvent en commerce arec çux: d'ail- 
leurs » lest traditions disant que beau-- 
coup de cbretiens avoient travaillé à ce$ 
carrières de sable^ il pouvoit être per^ 
mis de rappeler le genre de peines au« 
quel ils àvoient été condamnés. 

Dans le dixième monument arqué 
nous trouvons un paon d'une grande 
beauté; il paroit véritablement avoir 
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été fait d'après nature ;il est $eul dana 
un m^ëdaillon qui reutoure« C'est-là que 
Rapl^aél y Jule$ iloinai^ et le Corrège 
ont ^Qs doute appris à m iulrodmre 
égaIeme^t da^s 1(^ ç^^uepi^iw de leurs 
j&:e^q.uesj^ . 

Paus la secQi^d^ p^utaîre de i^ cin* 
quième chambre, on voit la vierge et 
Tenfant Jésus qu'elle serre dans ses bras« 
U faut ohseryer ^yec )>eancoup d'atten* 
tien cette actipp |;Qucbani;e qui depuis 
{i été taxit de Icjs rveprisentée jusqu'à 
nos)ours« 

Nous aiTQiis déjà tu la wie^ff^ recevant 
les pré&ens de^ma^s^mai^ nous neFa^ 
TOUS P9S aM^re Tue seule assise sur une 
espèce ide siège du te^aps, et caressaigik 
avec tejodl^esse l'en£anâ qui joue aTCC 
les Tetemens de sa mère* 

J'ai ra$seq|jblé»en Italie, une collection 
4c. cent-di?: .tal)leaux des douzième, 
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treîaième ^ qualûrzième et quinzième 
aiècles , depuis un auteur grec nommé 
André Rico, de Candie, quivîvoitau 
commenceniént du douzième siècle, jus*»» 
qu'à Pierre Périigin, mattre de Raphaël. 
Cette collection , la seule de ce genre 
qui existe , a été mise en ordre à Pa- 
ris ; j'en ai déjà cité im des principaux 
tableaux. 

- «Tayoue que j^ai un plaisir infini à 
comparer ces peintures avec celles des 
catacombes ; je vois comime les tradi-« 
ditions se sont conservées. Par eicemple ^ 
dans la troisième et dernière peinture 
de la cinquième chambre du cimetière 
de Priscille , qui représente Abraham 
prêt à sacrifier Isaa^^ je trouve, dans la 
figure d'Abraham, le caractère de phy- 
sionomie des saints peints dans les dou^ 
zième et treizième siècles^ 

Je poûrrois faire remarquer dans cette 
collection une foule d'idéesempruntéea 
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aux peintres basilîens , et puisque Ma- 
gaccio , Léonard de Vinci , Raphaël , le 
Corrège et Jules Romain » ont imité les 
peintres des catacombes , à plus forte 
raison les peintres depuis le douzième 
jusqu'au quinzième siècle, ont ils dû 
rechercher les pensées et le genre de 
eomposition de ceux qui les avoient 
précédés plus immédiatement 

Indépendamment de cette coUectîoD^ 
pour établir une filiation de monumens 
aussi complète qu'il m'a été possible de 
le faire, j'ai recueilli des morceaux de 
fresque des thermes de Titus. Sous cet 
empereur y l'art étoit encore dans son 
meilleur temps, et il navoit pas eu un 
plus beau siècle depuis celui de Péri- 
clés. Insensiblement les peintures des 
catacombes, dont j'ai aussi des frac- 
mens , nous font passer au quatrième et 
au cinquième siècle. Les cimetières de 
Pontien et du Pape Jules , sous la voie 
Flaminia, présentent les peintures du 
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neuvième , 4u dixième ^ du onjdème JD^ 
là , nous arrivons à la collection c[ue j'ai 
formée^ ç'est-à^re àla première rei^aîs^ 
$ance » dont je place la date au douzièmi^ 
siècle ; ensuite les Guido de Sienne ^ 
les Cimabué , Içs Giotto , Ijçs Frit Lippi i, 
et enfin Pérugîn, nous conduisent àla 
féconde renaissance, ou plutôt à la pers 
fection de la renaissance^ q&i a vu com«^ 
poser tant de chefe-d'oeuvre. Les inva- 
sions multipliées des barbares, les per» 
-^entions des jijconoclastes 9 dupliquent 
les lacunes qui se tronvent depuis le 
sixième siècle jusqu'au neuvième. Oa 
pourroit donc y en suivant la série d'é- 
poqnes que je viens d'indiq^ei" , ayoir^ 
particulièrement pour lapeiniture, un» 
idée de ce qu'elle étoit dans le prenûer 
siècle sous Titus , considérer ce qu'elle 
a produit dans les siècles $wyans jus-^ 
qu'au cinquième » avant les fureiu*si de& 
iconoclastes ; remarquer ensuite sesu 
nouveaux essais, quand il fut permis de 
"vénérer les images, sans. le règne de 
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'ihéodora; observer ses pas encore în- 
certains dans Jes cryptes d^s voie$ Por* 
tuensîs et Flaminîa , ses progrès r^pidea 
sous ies premiers auteurs des douzième 
et treizième siècles ^ que je Tiens de 
nommer, auteurs qui ont produit^ poup 
]eur temps , des ouvrages plus beaux quQ 
beaucoup de ceux des graqds maîtres 
du seizième, et enfin arriver à notre 
inappréciable musée^pour ne plus cesser 
d admirer nos richesses jusqu'aux beaux 
jours <tes écoles actuelles. 

Le premier monument arqué du ci* 
metière d'Hermès, deProtus et d*Hya- 
einllle, sous f ancienne voie Salaria, offre 
des espèces de dyptiques semblables à 
ceux qui ont été peints dans le treizième 
et le quatorzième siècle , et qui se trou- 
vent JCÙL asses grand nombre dans la 
collection que fai citée. Ces tableaux ^ 
autrement appelés tabernacles, se re- 
fienmenit avec deux volets , qui sont éga« 
lement peints en dedanS;^ «t deviennent 
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ainsi des tableaux portatifs que roii 
plaçoit sur les autels où l'où disoit la 
messe. 

Les tombeaux de la voie Salaria ont 
fourni beaucoup d'inscriptions diffé- 
rentes. Je ne citerai que les plus inté- 
ressantes, c'est à-dire celles qui ont des 
dates de consulats. 

Une d'elles porte le consulat de Pla- 
cide, en 5 lO; d'autres celui de Taurus 
et de Florentins, en34i> de Philippe et 
deSallia» déjà cités, en 345; d'Arbetion 
et de LoUien, en 345 ; d'Ayiénus, écrit 
ainsi : Habiérms; et de Yalentimen, 
en 45o, 

Je vais rapporter maintenant tout en* 
tière une inscription d'une date beau- 
coup plus ancienne que toutes cellea 
que nous avons vues jusqu'ici : elle est 
d'un grand intérêt 
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TI. CL. MARCIANVS ET 
GORNELIA HILARITAS 
CORNELIJfi PAVLJE PAR 
FECR QVJE VIX ANN X DIEB 
TIII DEC X KAL AVG MAX 
ET VRB ces 

TU. Cl. Marcien et Comélie , sajoîe^ ont élevé 
*éè tombeau à Cornélia Paula leur fille , qui a 
'vécu dix ans , huit jours ^et est morte le dixième 
jour des calendes d'août y sous le consulat de. 
Maxime et d Urbcàn. 

Ce consulat date de Fan 235, le trei- 
zième du règne d'Alexandre Sévère. Cest 
la première fois que nous trouvons une 
époque du troisième siècle. Baronio met 
ce consulat à l'an :236 ; mais H'après des 
recherches exactes, je vois qu'il date de 
l'an 235. 

Quelques inscriptions , au lieu d'être 
peintes en rouge ou en noir, sont sculp- 
tées et écrites en lettres d'or. En voici 
une de cette sorte, d'une épouse à son 
mari* 
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ÀTR TI6RIS C f À.VK 
FELIGIAI90 T P MàRITO 
INCOMPARÀBILI CYH C VI- 
-XI ÀNNIS XXI SINE VLLÂ 
DI5C0RD1A BEXEMERENTI 
CYM DOLORE MEO 
ISSCVLPI JYSSI. 

jiuréUa Tigris à C, F. Aur. Fâicien ^ mari 
incomparable , a^ec €fuifaii>écu vingt-^un ans ^ 
sans aucune diseorde ; fai ordonné dans mm. 
douleur , que Ton graydt ces leuràs sur ce tom* 
beau. 

Avant de s'étendre sur ce qui cou» 
cerne la voie Flaminia^ Bosio avoue q[ue 
dans les actes qui parlent des martyrs^ 
et dans les anciennes chroniques de 
fégiise , on ne fait pas souvent mention 
de cette voie. Cependant les souterrains 
sur lesquels elle est située et qui l'envi* 
ronnent, sont aussi pleins de tombeaux. 
Probablement les auteurs des actes 
de$ martyrs se seront contentés de dé* 
crire les cimetières où on a trouvé des 
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inscriptions qni portent lé signe de la 
croix; et ceux de la voie Flaminîa ayant 
jpeu de fois présenté ce signe, n'auront 
pas été mentionnés avec détail; Ou plu- 
tôt la difficulté de pénétrer dans leâ 
catacombes Voisines du Tibre, sujettes 
^ns doute à des inondations fréquentes, 
nous aura privés de monumens aussi 
importans que ceux qui nous sont oU 
ferts par les autres cimetières. '• 

« M. Payocat Bbildacca possëloit à Rbme un 

IragmeAt de ba6-relief tlronvë dans les catacombes 

<l« la voie Flamittia , prèa de la villa Bernii ; je l'ai 

acquis à mon dernier Toyag^e. Il est en marbre de 

ParôSy et repr^sent^ le ministère d^nh sacriftcàtenr 

qni tient de là main droite lan vase à parfums, et de 

la maikl gançbe nne patère. La scnlptnre peut être 

^n troisième siècle ; les plis de la draperie sont 

raisonnes et jnstes. Ce monument indique qu'il doit 

en exister beaucoup d^antres sons la voie Flaminia. 

Il devoit faire partie du sarcophage d'un Romain 

qui h'étoitpâs chrétien. Tous les jours on découvre 

k Rome de nouvelles antiquités ; beaucoup de sa* 

vanfe Vy livrent & des recherches approfondies. Pour 

celui qni aime les artà , Rome est un séjour plein 
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Cettçyoies'appeloitFlaminia du nom 
de la porte qui j conduisQit, Sextus 
Pompée dit que cette porte s'appeloit 
aussi porte Flumentana^ à cause du 
Tibre qui coule à gauche , quand ou 
sort de la ville. Procope de bello Go^ 
thîco , livre I , l'appelle du même nom. 
Aujourd'hui elle s'appelle Porta det 

de charmes ; tous ces sa vans y forment nne société 
douce ; ils se compiiiiiiqaeDt ayec empressement . 
les nouvelles connoissances qu'ils ont acquises , les 
objets cnrieux qu'ils ont rencontras , et il est 
difficile de voir rënnis plus de talens , de bonne^ 
foi ) de dësintëressement et de modestie. £n impo* 
sant à Rome, pour prepsière loi ^ la remise décent 
objets d'art , on a manifeste une grande pensée 
que n^eut jamais aucun des conqu^rans connus dans 
l'bistoire^: le même génie s'est montre depnis con- 
séquent avec lui-même \ sa munificence puissante 
« fix^ auprès de nous , par des honneurs et des 
récompenses > M. Visconti , le plus illustre des 
savans de Rome , né au milien des chefs-d'œuvre 
de l'antiquité y accoutumé à les commenter , à les 
expliquer avec un rare discernement , à marquer 
d'une main sûre leurs beautés , leurs taches y le 
nom ds leurs auteurs et leur origine. 
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popolo. Le nom de Flaminia avoit été 
donné à cette voie^ par le consul Fla- 
minîus, qui l'avoit fait construire avant 
de perdre contre Annibal la fameuse 
bataille de Trasimène. 

Mai:tial, livre II, épigramme2^, parle 
de la voie Flaminia , dans l'épitaphe 
charmante qu'il a composée pour le 
pantomime Paris. * 

Quisquis Flantiniam iveris vicuor^ 
Noli nobile prceterire marmor. 
Urbis deliciœj saîesque Nili , 
Ars et gratia , lusus et voluptas , 
Romani decus et dolor theatri , 
Atque omnes Vénères Cupidinesque 
Hoc sunt condita j quo Paris , sepulcAro» 

m Voyageur qui parcours la voie Flaminia, 
ne néglige pas de visiter ce noble tombeau. Les 
délices de Rome y les sels du Nil , Vart et la 
grâce , le jeu , la volupté ^ Phonneur et ladouT 
leur du théâtre romain , toutes les Vénus , tous 
les Amours sont enjermés dans le même tombeau 
que Fdris. » 

i8 
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Çettf foible traductiaa . si'e&t qu'use 
imitation peu exacte de Vorigiiial ; Biai& 
il eait difficile de faire passer dans hk 
langue françoise le& idées fiues et gra^ 
cieuses de cette épigraaune de Martial 

Le pantomime ¥irm est le mémo dont 
Juvéuala parle cFuiieautremaaière dans 
sa salÎFe septièapie, et dont il a dit: 

Quodnon dont procereSy dabithistrio. 

c Ce que ne donnent pas les grands y vous sera 
accordé par un histrion. 

Que <ïe j,u^exi^e];is diflfe'ren^ on peut 
portei? sUiT k même kommel 

A peu de distance, sur la voie Flamî- 
nia, à peine à deux milles de Bome> 
est le Ponte Molle , jeté sui' le Tibre., 

De l'autre coté du, fl^uye, cçtte vaier 
se divise ejikdeiOGK. La partie qui revient 
vers Rome, le long du fleuve, s'apper 
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loit Claudia, anjotird'huf cliemia delà 
parle Angélique. L'autre partie ^ui coo^ 
Auh vers Gitità Castelkna et la Toscaine, 
eonlinuoit de s'appeler voie Flaminia. 
Elle changeort seulement de nom près 
de Monterosi, à Feiidroit où le ehemitii 
se dirige vers l'Etrorie. 

An commencement de la voie Flamt-^ 
nia , vers la Porta del popoh, sàtasi ap- 
pelée parce qrfil j atoit daiis te voisi- 
nage un grand petipiiei*, est la fou! e cpxi 
conduit à la villa Bcrghese. M. Crensë 
de Lesser a fait une description char- 
mante de cette wlla dans son Voyage 
en Italie. On ne peut rien ajoutei" aux 
détails agréables qu'il donne sur leco^m, 
la galerie et les jardins. Il n'y a peut-être 
pas dans le monde, de palais où on ait 
accuBtulé plus de richesses. Le petit ca- 
sin, construit sur la droite de la grande 
toute qui traverse la villa, renferme 
aussi une quantité considérable de mo- 
ûumea^ d'un grand prix, trouvés à 
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Gahies. M. Visconti a fait sut cette 
ancienne ville, voisine de Rome, des 
recherches pleines de goût et d'érudi- 
tion. 11 démontre qu'il ne faut pas tou- 
jours aveuglément s'en rapporter aux 
récits des anciens auteurs. Denys d'Ha- 
licarnasse dit que de son temps la Tille 
de Gables étoit presque déserte. M. 
Visconti ne nie pas ce fait, mais prouve 
. qu'ensuite la même ville a dû être re- 
bâtie de nouveau, et embellie sous le 
règne de plusieurs empereurs; il le 
prouve par les images en marbre de 
Marcus Agrippa et de Tibère, parcelles 
de Germanicus, de Claude, de Néron, 
Marc-Aurèle, Septime Sévère, Géta et 
Gordien-le-pieux , qui y ont été trou- 
vées. Toutes ces sculptures sont dépo- 
sées dans le petit casin dont j'ai parlé. 
La première à gauche^ en entrant re- 
présente Adrien ; la douzième , le torse 
d'un génie bacchique. Celle qui mérite 
le plus d'attention, par sa singularité, 
est un buste de Gordien-le-pieux,avec 
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les bras et les mains. Ce montiment est 
le second de cette forme que connoisse 
M. Visfcontî. Enfin je citerai encore une 
sculpture qui offre les douze divinités 
principales de l'antiquité , représentées 
sur la superficie horizontale d'un disque 
rond de marbre pentélique* 

J'aurois à nommer beaucoup d'autres 
monumens d un égal intérêt; ; mais Bo-» 
sio, que je n'ai pas encore suivi sous la 
voie Flaminia, m'avertît de continuer 
mes rechqrches. 

Cependant je me reprocbèrois de ne 
pas rappeler ici la haute réputation 
dont jouissoit, à Rome , le prince Marc^ 
Antoine Borghese^ infatigable protec- 
teur des arts. On le voyoit souvent se 
promener dans s^% magnifiques jardins, 
où il avoit ordonné qu'on traitât les 
François avec les égards les plus distin- 
gués. Sa conversation étoit simple , ins- 
tructive et attachante. Il aimoitàcom- 
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muniqufr l^ï\!3iî«QiwqwiraToiw|;déçidié 
àfaireuu^nbeUissemeat daw telle ou 
teUepartiede$aTillaJle'prouvoit«urtoi;it; 
plus de satUfactioo, $'ïl croyoit u'arw 
pas été reeouuu, et ue se livroît que dar 
Tautage, quand il vayoit qu'on Je prenoit 
lui-même pour un autre étranger^ 

Je dois au^i rendre hommage à la prin- 
ce$se 9on épouM, de la f^milh Sa&^ia^t. 
Cette priiM5e$8e n'existe plu& EUe étoit 
bonne, accessible, généreuse, n'oublioit 
jamais ceux à qui elle aroit promis de 
faire du bien. Rome entière ne cessera 
4^ bénir m méwofc-f , 

Posio ne paroît pas ayoîr essayé de 
parcourir les oatacombos voi«inos de^la 
TiW« Sorgbèscic 

Les seules ^'il décriiie squ9 la voie 
Flaminia, ^vec ceHes qu'il a découvertes 
séparém^it, sont les cryptes de Sainth 
Yalentin et de SainWules» papot 
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La premiè)*è^êlnlutë dëktéùlechaià* 
bre qu'on trouve dans les catacombes du 
pape J ules y paroit d*un style qui se rap* 
-pt&cht plus des ouvrages de la première 
j^ëàaissàuce; die représente , d'un côte, 
la Viei^ et Sâîtile-Elîsabéth ^ttî é'feiiiJ- 
brassant Cest la première fois que nous 
Voyons cette scène de la vîsitation. 

rïûsloin, et au milieu, la Vierge est 
côttitA^ à^ise, avec son filssur ses genoux. 
A di^oit^ et à gaucbe sont écrits ces mots : 

SCA DI GENÉtttliC. 
Siùnte mère àe Ditm 

Ces mots sont tracés sur une ligne 
perpendiculaire : d'abord es t la première^ 
lettre ; et au-dessous de la première est la 
seconde, au-dessous de la seconde est 
la troisième , ^c* 

A gauche est un homme que Ton plon- 
ger, ÊdMue lé ^dt Bésky, dàtijuii ton- 
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neau plein d^uile. A sa droite e$t ëcritr 

SALOMET. 

Au-dessus est couché^ dans uu ber- 
ceau, un enfant emmailloté ^près d'une 
personne qui paroit en avoir soin. ^ 

II y a peu de différence entre le style 
de cette peinture et celui des tableaux 
du douzième siècle. Uusage d'écrire les 
noms à côté des figures, a duré jusqu'au 
commencement du seizième : on peut 
s'en convaincre en parcourant la collec- 
tion dont j'ai parlé. 

La seconde peinture représente J. G 
sur la croix. A sa droite , au-dessus de la 
croix , est le soleil ; à sa gauche est la 
lune. L'artiste a écrit à côté de la lune , 
LVNA. Deux personnages sont au pied 
de la croix ; l'un est la Vierge, la tête 
entourée d'une auréole; l'autre un saint 
aVec un livre à la main. 

. Plus loin, un autre saint tient une 
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croix ) et un livre; au-dessus est écrit: 
SCS LAYRETi. Ccst évidemment une 
image de Saint - Laurent. Ensuite est 
-peint un homme sans auréole , qui porte 
un livre et une couronne. 

• 
Il y a tant da différence entre ces 
peintures et celles que nous avons déjà 
vues, que je les crois des peintures du 
dixième siècle, époque où les persécu^ 
tions contre les images avoient cessé, 
et où la peinture commençoit à repren- 
dre une nouvelle faveur, et à sWranchir 
des anciennes compositions. 

Nous voyons ensuite deux aarco* 
pliages, qu'Âringlii n'assure pas prove- 
nir des tombeaux de la voie Flaminia, 
miais bien d'un ancien cimetière de 
Jlome , qu'il ne nomme pas. Je trouve 
dans ces sarcophages des sujets intéres- 
sans, que nous n'avons pas encore ob- 
servés. Je crois qu'ils ont été découverts 
dans le cimetière du pape Jules, parce 
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qu'ils siont dTanecompositioiï diôël*eiitîf 
de celle des autres monuinens^ 

Daos le premû^r, oti voit Âdâm et 
Eve. Eve a àéjk coinmk la fattte ; elle 
paroît honteuse et craintive. Ensuite , 
Moïse reçoit le livre lia la loi. Plus loin , 
trois mngt$ o&^it des prësetts à l'en- 
fant Jéstis, qui est sur les genoux de sâ 
mère. Les trois mag^ n'ont plus le pilêus. 
Ils présentent des pwfiims et de la mjt^ 
n^es ils n'ont pas deshâbi(s de ton-, ce 
soiitpfai£6t des habits de bergers; t&M 
les vases qu'ils tiennent à iâ^ main ^ sont 
ceux que nous retrouvonschezlesmages 
de lUthena 

A diroite et à ganche d'un^ pla^<|ne èé 
marbre, destinée à recervoir une inscrip^- 
troD, it y à deux anges qui la sotutiefineifl 
Ënsmte Noé reçeit le rame^m d'olivier. 
JonM est îe^ à 1« men Les sajeis sont si 
eottjSbndus , qné la coloitobô pose sur le 
t^aiefseau de Jouas. Jonas est vomi panr 
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la baleiaa. Cette baleme est toujours re^ 
* présentée sous la forme d'un dragon^Les 
anciens peintres n'avoient aucune idée 
juste des cétacées, ou^par respect pour 
les traditions j donnoient à cette baleine 
la forme d'un dragon ^ qui avoit une esy 
pèce de tête de cheval , 4&ux oreilles , et 
deux longues pattes en avant, et le corps 
terminé comme ceiUii d'wit poisson. En- 
fin Moïse frappe \^ roicber de sa ba* 
guette* . 

Dans le second sarcopliage, Jésus est 
conduit devant Pîlate, Saint-Pierre re* 
niç Jésus-Christ Au milieu, deux boeufs 
conduits par un ange y adorent l'enfant 
Jésus; Saint-Jean baptise Notre-Sei- 
gneur j Jésus Christ ressuscite Lazare en 
le touchant avec une baguette : tous 
ces sujets sont tellement mêlés ensemble 
qu'on les comprend difficilement ; mais 
ils intéressent parce cju^ils sont d'une 
époque plus rapprochée de nous. 

Ici Bosia, à qui je dois une gtandfe 
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partie des détails dans lesquels je'sms^ 
entré , termine ses remarques suir les ca^ 
tacombes situées aux environs dé Rame ; 
il continue de se livrer à des réflexion» 
sur les anneaux , les lampes j les sièges 
de pontifes , et autres emblèmes de la 
religion , tronvifc dans les cryptes. 

Toutes les autres observations dont je 
n'ai pas fait mention ici, s'eront le sujet 
d'un ouvrage que je publierai séparé- 
ment IL y en auroit nubien grand nom- 
bre à faire encore, si les Qoths , pendant 
leur invasion, n'eussent pas quelquefois 
pénétré dans les catacombes, brisé les 
inscriptions , enlevé les pierres qui fer- 
moient les tombeaux I et cbercbé avec 
une cupidité insatiable , les trésors 
qu'ils imaginoient y être enfermés. Ils 
découvrirent en effet beaucoup de corps 
enveloppés d'étoffes d'or d'un grand 
prix : cependant ils ont laissé à trou- 
ver bien des ricTiesses à ceux qui , après 
^rux, ont fait (tes recberchçs plus exactes. 
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Je n'ai pas parlé d'un des plus riches 
tombeaux que renfermoient les cryptes 
du Vatican. L'impérati'ice Marie , née 
de Stilicon et de Sérène, fille d'Hono- 
rius , propre frère de l'empereur Théo- 
dose, la même qui épousa, en 398, Fem- 
pereur Honorius, étant morte en 4^4» 
son époux lui fit faire, à Rome, des 
funérailles magnifiques. Le 4 février 
i544> onze cent-quarante ans après, pu 
découvrit sa sépulture dans la basilique 
inférieure du Vatican : son corps se ré- 
duisit en poudre , quand on voulut 
toucher , et on tira dix - sept kilo- 
grammes d'or de ses vêtemens et des 
ornemens qui avoient été déposés dans 
«on sarcophage. Il est probable qu'on 
pourroit encore trouver d'aussi gran- 
des richesses, mais il y a du danger 
à trop les rechercher : on doit craindre 
un éboulement des terres, et c'est à celte 
crainte qui a retenu quelquefois les 
barbares , que nous devons ceux des mo- 
numens qui sont parvenus jusqu'à nous 
sans avoir été brisés. 
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CHAPITRE X. 

Conjectures sur la quantité de tembeaiix réunis 
dans les catacombes. Rëflexions snr le sëjoar 
qne les chrétiens ont pa faire dans les cryptes. 
Opinion dn père Mabiilon snr les tombeaux 
des catacombes. Discussion snr Vépùtfae k la^ 
qndle ou a mis des fres^aes dans ces sooterraina, 
et sur r&^e des sculpHiresqn'ony a d^nverles.» 
Conclusion. 

Il est naturel maintenant de se livrer 
aux conjectures sans nombre que font 
naître cette quantité de tombeaux réu- 
nis dans les catacombes , ces peintures 
eX ces monumens de marbre qui y frap- 
pent notre attention. 

Je ne puis pas croire que les corps 
enterrés dans les souterrains, soient tous 
des corps de martyrs* et de chrétiens; 

' L'observation faite dans 'lès oiitacombcs de la 
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j;e ne puis pa$ croire boq plus » comme 
quelques auteurs Tout écrite que ces 
sépultures aient été seulement celles des 
anciens Romains. 

Je pense qu'entre ces deux opinions, 
il faut en prendre une mitoyenne qui 
paroisse plus admissible. 

Autrefois» 9axis doute, les Romains ont 
fiaitent^arerdans lescavitésdont ona^oit 
e3;;trait la pouzzolane nécessaire poui? 
cooistruire les fsibriques de Rome, des 
individus à qui leur fortune ne permet- 
toit pas de grandes dépenses, et qui ne 
pouYoient pas subvenir aux frais du 
loucher. Nous voyons à Tarticle de la 
voie Salaria^ qnfon* a trouvé , dans les 
eatacoml»es de cette voîe^ des vases cou* 

▼îl)a Pampbili , et que Fon a lue ir la pftge 8r , ns 
pi^nve pM qne le eorp» menrtri qae j'ai trea^é 
dftn» ces eiypt«a,soit celui d'un mariyr. li peut être 
j»iiiiplenieiit eeloî ^ns indivtthi qui aura été bleseé 
dans nn combat pr^» de Rome. 
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tenant des cendres : on a donc place des 
cendres dans les catacombes ^ avant d'y 
placer des corps ^ ou on y a déposé à la 
fois des corps et des cendres* 

Quelques Romains aussi ont pu ^ dans 
le testament qui contenoît leurs der- 
nières volontés, ordonner de ne pas brû- 
ler leurs corps ', et demander un tomr 
beau dans ces souterrains. On voit dflFec- 
tivement au milieu des sépultures qu'on 
croit les plus anciennes, et* qui parois- 
sent n'être que celles de quelques esda^ 
ves, d'autres tombeauxscellés de bfiques 

* On sait qne les Scîpîons , qai ëtoîent de la f«- 
. mille Cornélla, aToienttepn?Hëge de faire «Dterrer 
les corps de leur famille sans les brûler ; mais cette 
inbumatiou n'avpit lien que dans un iombeaa parti- 
culier qn^on a dëcouvert à Rome , et qu'on appelle 
les sépultures des Scipions. Cependant Sylla , qui 
éioh de cette famille , ordonna que son corps fût 
brûlé^ de peur qu'on ne le déterrât, comme ilavch 
fait déterrer celui de Marins , pour le faire jeter dans 
un égoirt. Plin, , liv. 7 , cb. 54. 
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tla5â«>|>lii5'iiQliiie ;'skiis!câsnptér Une asses 

Ifn'-oa; ei^torroil^ suis les. bmLec ^ coaiime 
ntmailappittacL 1 Jutiéa^l. Maôsià^ô^elle 

iMN?al«iMeiit . dipia Jcs* catacomfaies'^iJKe ne 

lîiHHBis* d«L Miof0 dç Cîtérohs M^neoM 

Ii'inâcription^^qw met^onoiQ iaié^te^jist 
pliiS' i^pppoqhée ^ 4u lêmps ^e iê«>€ipt]i^^ 
hlii^^e «at cetiedu oèo^idat deMaxiam 
el d'Urbain, teni :^&^ âow Ma:Mmm ;: .e» 
pour procéder . ayfec; kugi:i|etir^ . {cQtm^e 
l'exige la «évérite de Thistoire , il est 
p^blÂ da di^ qn<^i^timgivlk^€%te 
é|>pquje .qu'un, a . eomm^^ça fà ^pt^rrier 
di<]dt$^;ks catacmnbes.Miiiaiac^tte opiiiloj^t 
est trop rigoureuse, et je crois ,^i]^i]i|auJ( 
faire remouter cet usage au milieu du 
d^WlièçQ^ si^clfv ^ÇQpçffMlaiM: je.. pense 
qjit'ony a eAtee?4 AUftaravant Âe^ efilSmf 

19 
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en decompoCTlioiii afasebie j on oiwroit 
eéb ofpmllères , pMit4élrèfde ci|i^i»tit» 
sm ea oinqitaaae maty pour enteter çt 
détràik*eUi[onetfteBt^B(pbiitMcnt ra^ 
ter ^ BtxéptàG$p da lidiorvaiffi ^x>rpi dtfm 
COT ostMbBiteiw t^ ^ me fi^oîe <»raki9 
4fii'ao^ 4ti l'wâgé, tâdin^ depuis U^km^ 
ûàmêm&i û&àéfttufÊid âmsi les corps ^ 
#'ësto6tl;ê^€lèfiliè]lîpiiÀi{^èrë.q«fe« les 
Ro<ââiâs dés- ^oistàttie et^uatfième stè^ 
iiéBâiettoieiipt à ^dhet^ d€^ toasbeeuii 
^i;faéè^ft€4Ûi€^p«^{Âi^é de fkaâQë v et 

. ^ , r ' • • . 

< V ' ' * 1 • • • «il > I , . » » 

' Qttàntààséjcriir^êtefifclireiieiisoM ^ 
f^-Mté ààmlm ùata«oitil>#|, les re- 
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posé en partie îde la nemet jpcnim^lftii^ 
t^'on retrouve odans ks:Qàta^mb^$ 
ainsi, le joiir où on commença à enle» 
ver cette pouzzolane , on multiplia ce$ 
allées que nous voyons encore aujour- 
cTliai, et qUi p'éloieut pas itjaa^ ÏQçigine 
destinées à: servir de aépultuireef. U est 
probable qu'im. fouilla loiig-<temp$ 1^$ 
carrières de p<^ua^}ajM , .ava^( 46 M^ 
mnptoyeriàTufi^ p^qmlfiU^h^ntim^ 
vi depuis; iccr^uiest démontré ^Jk^nér 
rai par eae que nou^av^na cil^ ^^ÇÀ^qq, 
{ Qrairson pour Clu^Ètu$\ I^or^qfi'pft 4 
commence à y d^wer de^ çoi'ps, on^ 
mMessair6m0nt.re»4^pu)^l^}i l'accès à^ 
ces carrières , et dpi^Ql^es-i^pjî 4^1» pre^ 
mieri chrétiens ont pu tf y jéfi^?» 4«ftf 
le temps des per^utipAS.» iim^^.^il 
petit nombre. Les cavité qiw. ttw« 
avons citées à la page 8i ^ et qui étoient 
propres à recevoir dea lampos^^qtpçut- 
être été creus^â joeMe «poqufi- . . ' 

U n'est pas à ipiésûMr qttO Qat;9$ila 
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ait été toujours respecté : les soldats qui 
rechercboient les chrétiens , devoimt 
aussi couuoitre ces souterrains, et les j 
poursuivre. ' 

On sait d'ailleurs que les chrétiens né 
consentoient pas souvent à se cacher ^ 
et qu'interrogés «ur leur croyance, par- 
ticulièrement sous le règne de IMôclé- 
tien, dans les places , au milieu de leurs 
voyages, à la porte des marchands de 
tout ce qui étoit nécessaire à la vie, quoi- 
qu'il leur fut défendu de provoquer les 
persécuteurs, et qu'il leur fût permis 
de fuir, ils répondoient qu'ils étoieat 
chrétiens, et se dévouoient ainsi volon- 
tairement aulc supplices. Ils mouroie'nt 
tous persuadés , et mouraient avec l'or- 
gueil de n'avoir pas renié leur foi. . 

Tciut ce qui pôuvbît assurer le triomr^ 
phe d'une^i^Ugi^m^t Fétahlissement de 
nouveaux dogmes, se trouvoit alors réu- 
ni. L^ paganisme u'ofiroit que des dieux 
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BANS LES CATACOMBES DE ROME. ^gS 

débauchés , arares , tii^k^alifs. Cette 
multiplicité de divinités présidant à 
ioutes lesactions de layie , divinités mal 
connues , mail définies « mal défendues 
parleurs {Hi<^trdSydèvoitatiw>neer l'im- 
ppsiure de cette religion. La mytholo- 
gie 9 en. donnant au^ ciel les foibl^iés.des 
moirte^iPQil^ qu'il. pwùt daigner des- 
^endr^ i^US^'À eux, ]aissoit trop/ voir 
^u^ tous ces fauxrdieux n'étoient ^pie 
desheipsautr^fois cél^res^diviniséspar 
les pactes et l^ flatteurs. Etoit-celàtvk 
cuitevénér|^0f j^gne des hommages de 
r^nivers?. ; j.-, _ ; . . 

„,Ijjb^ Gr^fois avoient vu s^établir parmi 
.e^¥ f^^M^t ^t depuis Périclès , dessectês 
QûUveUes qui udmettoient un seul Dieu; 
«niais Ijss çhe& de cçs écoles vendoient 
,e^ quelque sorte la re^gion qu'ils prq* 
fessoient^et la déshonorqiept eux-méii^es 
par des rivalités odieuses. 

lie christianisme parut : il s'adressa 
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tout^à-ln^ttîs à rkoame pnitemt» à 
ihbmme Ibjble ^ mm. tôI ^ àu ioièrgcr f son 
langage étôil douK^ 'Sttge^ rëiènrié; il 
3i^apport6il aucun e^iit de rëv<cdt«(ecmK 
tire left^ouveraiti«j il>rêttâÀi%îàCiéMr ce 
^itltiOMà CéMr; Itre^lètKiîtùiiepài^e 
Àès idée» et de lu |idtft^e de là mjiko^ 
k^e; 41 »e (Kiiiûfisâôit riéh toâi^Bïier 
qu'ûv^habilefe ; îl^^igràiiditeD^sileiiee 
^dapsi ieâ déserta , ^aaâiiei^ tdittibefeulx^ 0t 
xm,|^ dire de Iw^e- i^ù'otiâ dit ék êé^ 
Ml d'un beau j^nr ^ ^n^ili^e ri[iofitÉ*a i}ié«i- 
tèt comme un géanl; iiiyikdble ^Ue4^i^ 
nivers conjuré ne pouroit pins ébattre. 

Le« ennemis du chl%eîàiiâstn& > i&lta-^ 
itikén k une morale^ rejâehéé ^ fttcfl^; 
gduv^t^és par un ^€]^M^ ^^^tieti^^ 
VDyt^ient avèù '^^iùe k redite ïlcStffiè 
du cbrétièÀ , <èttfe ^nnioli-, tîntèe i&âé»- 
iketi^^n intéHè^e^u*iia ne séntbiènt pas 
en eux-mêmes. Ik ^étudrôîent ts^toul 
à blâmer^ dans les dogmes, cette cer« 
titude d'êlk-e sauv^ si on recet^ÀlelAp- 
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DANS LES COàMMÏÏS DE ROME. !^3 

doute à s'entendre. QnidÙl tffi^id^ir^ 

chrétiens et de leor aiii;ti$te reli^on 

. ^i M»9tf|qu^dfticlt>9ëj^«l)JidtUflF<âMBLS l«nt 

qhe<iéi ^remléir^'clâ^rïeittséloi^ëttoit» 
deis^ftoMiâins^ «tt d«é 8«i^ts ^s VlifAéXi^ • 
imàmèmtifi\fii?^ikftiÉ^iëM ttite ^nflë 

■««lit ^ÉMft 4^ Wtt€Eiiyé>/q<fi^ tbt^ 
t9dni|ki«T»il:4#é fê5â]^''ëit>lé»(^tf Hli 

gai) ,2'jr'j?. .n ^lilq *'<{< •a, .y rt'jf» (".jq 

' 9et«ttlBèn'; ét^noM^fëÉiplisso^TOBya^ 
ft»!,'%oii!f'tIés;%oS"cHâèerfûx', ^s eifloi 

les palais, le sénat, la place pu^^è^U 
'^"î&cèpiiê'aM'qiiel'^eïpti^qu^s^re- 
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pect pour le peuple » un 8entim«mâid9 
Tenération assez marqué, les Romains 

floi«;iiyi oJ^I^u:rn lailnU !•) aaarivi :•> 

jijS*eiW»^»i<fttftf^*4ftilliw.ipiii»g»èi iè!^ 

d#?. yérités,. sublima',: ^'WP'^flÇset «f^ 

pure, 4es principes plus. mesurés, ides 
iççQD* pliW fiagfft^^jt„j^çisMtre/.<il#n» 
lf5^ |>rejj^s fjitti^^tfanOft sléîflifelJ»^ 

lag^.respefiti^^ 4«f»3t(fjri<?!3»»«e{kj*- 
ljgl*?îSÇ^.-.] ru.q nS ..(fiai).'», cil ,, ii;lft*| î.I 
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^uticii^i publiques. ja#M,emi^?*cr 

ji^\^ jagpi^Jo4ie. tppuvi^tableM^qm duru 
six! jçifffs et. 4}ui. embrasa, J'api ^4, le# 
çdi%^. éleyés depuis les po^^Mques dft 

;^pfpfjAvoîr délrjaîjt toutes losliab^tar 
tipns.du fPald,tiQ.Qt des eoviroa$« , . 

Il ^1 vrai^ ffifi . «î <]^ixce ^ jiii mUieii 
de lincendie^ Sj^ r^in^oil.dl3':pe qu'il 
pourroit bâtir une Tille nouvelle qui 
ppirjtjefpit soii^ i^pnpi, ^t, qu'à table avec 
sfijs^iywM , a:55]bwlmt de%jiHGTO 
Jtvff^f'fyue^t d^i Troie 9 que ^es fiati^ejgiri 
«oçfjjl^pîeiff à {celui .4e Romf; bientôt 
.çjf^ip^^fnt iL4)ivlH»)to.4e cette. w4ir 
^^.(îpf^duite^çt j^ey^çba fi fair^ toti|be^ 
Içi^.japfij^ipi^s^^r |e^ cbré tiens., Otiea fit 
;cDjq^r ui^ gi:!^d nombre, ay^ç ^i^^f, de 
cruffi^f ,: 5ue , les pay^n; jçt les bauiv 
ir^i^^lC) f njL^jpoiéfîief fsn eurent i^içf. - 
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Bientèf les'cbréfiîeM ii^ités pànf' ces 
p^rflfécùtions ,^*^r t^$' macère» ; que 
Wëron^fit faire dtois stes propre jar- 
-dins , k^ T^ndrOït ^où a été bàti ^Séint- 
jPierre^;:feHtraliiéflr, ^n^îté, par îèè ]^cr- 
toîer» peines cte fE^e, <jfaî trotiVdietit, 
à^ette ëpétjue, sàVLé l'e'i^apport cfe^tkvan- 
Càges de i'espnt, ■'peti'Hl^dvek^ifèS r^ 
dcutables, anùmïêèi'etithAuCettietit^KaiiA 
Fempiïhé j • tju'èk né VcHilôîént plus di^ 
cuter leurs dogmes, qu'ils étoîent con- 
vaincus^ ^t qttiU i>flmïëiMt leur Vie pour 
fiippuyer leurs opÎBÎ/mfe' • * * . îai: 



■ î i 



D'antres Rômaîil», 4Jtt{Viftbïènt ^ettt- 
^Ci^ p*i5mênl<? aftWîft¥#iiàx fëux^ fitem:, 
tîli^cbèrent fi iirrêter,^d«iis ^éëèT^crtS 
ffe«9, oetïe »eetedddVèM* <juîhie? ***ttKat 
-pkis disputer^, et '^uîiéndoît îlî^^SIf^ 
'8u^tbtfitt¥eaàiL Oà^fiîb^sBit ffàm^mk 
»tëte d'ûta éne;onàmitétidî«^rttelëRJtblt 
^èoî« la dWinité ilé*^ëlti«lifâis'j*d«a4itt^ 

parce ^'ïls ^ét - tëwrtit>ferft ¥- T6WfeiA 
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DANS LES GATACOBIBBS DE ROME. 399 

^tir priar : toutes ce» $iip|pk08Îiioiis 
les reudoient odieux à la Boiultitude.^ Si 
le Tibre causoit une inondation, si le 

J^il nb débprdôit.pas:» ,ai la.phw man* 

^qiMÛ^gaîlarrivoituii ti^mblemeni de 
terril f une famine , une pesté, aussk^t^ 
o^.^^ioît : lifis ^hréSens aux Uons^, 

jQOQ^QM' éi 5 avant .eéx, ^ ne£ut pas ;at- 

;iÀ^ de . aemblables^ calamités. 

Il dut tialtre deakiUnes'harriblM: mata 
)e:ne*ymspas dansj^^aiatétère'desiîhr^- 
^îens quHk aient tdherehé ton jours à se 
smfotfmr df la iamfàr dç ia«irs ennemis. 
Je parle ici particulîèreilient des ohril- 
tiens qui habitoient Rome et Tlulie. Il 
*e$li ceHam que. dam les^ iriiomens de 
{gratadar perseoiltroa^ qui activiieiikt, l«s 
<9aink!omb6s n'anrolettt ipm oifert tih 
asile assure : il étoit fiK^ile y si on avok 
su qu'ils s'j fassent retirés, de couvrir 
la plaine de soldats , d'intercepter tou*^ 
tes leu issues , «t de les faire%xpîrer de 
faim dfiis côs prisons seuterrainies , oti 
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iifa * auiyû^d!; été s'èntsèvtelir ▼<>I^léil^ 
•ment •: ** --î ♦'. . • ^ '• 

Ce cpe le» aieteêdé Saintr^Diodore et 

de Saint-Màrian attrîbueot^ ^ttw^viéu^ 

éprouve hien queues ca<acombeâ étoiedt 

J'endroit le motàs sûr oii les'JcbféÛMs 

-jpiUBsent' se mssQiiiiUetu*S»iis étmie ^ * *ee 

n'est pas Nnmariea^i a otiixMiièKpàôn 

enfermât les chrétiens dans le lieu où 

;àjfoieai péri Ckrysdiotlie ^t Dàrta:Icet 

ordre à. été donné ^ar>un«ntM'€9iq>e- 

lœur, î et si on a'estltrûmpé <sur]le nom 

,du' souverain, }èn''e»îâ*oâi |fas! moins 

Jefiûtaiithenttqiièi:: /i i.p i : / ' 

t.' Les .cirtacombaKlonA.|cepéiidant pu 
;j»éryir à réunir les pJariétiens^^ cDmÈom^tm 
xJevoiji.pi^ Wtpaiature&qu'tlajontlaîs- 
aé^^ ât par^ 1^ ti^àcé$i dé ^ ]eun àiscipJme 
'àrcanique \ qui s'y trouvent ..de tous 

< Les prAôer» chrëiiens '%^^e\o\tnidiséipiinj& 
jtrcaniqiép, plpmiiç^ii^tèrc;! f a'ik n'«i|4i4pioieiit 
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DANS CES CAT4C<?MBE^ DE ROME. $<>*: 

ç^|és ;i%^s je fei^^e qu'ite s^ ê^ai ^ëttH 
Bis h^s époq^Qsoii iliiaiy ftvoit^^as de» 
pçr^at^)pis« Ih §'j sont r^unî» powr epi^ 
sevelir, avec la permi^oii dn gouver- 
nement y leurs personnages \e$ plfis dis- 
tingués , pour honorer des lieux où sans 
doute un petit nf>iBd>Eed'fSflLtr'Bua^avoîen t 
quelquefois trouvé . un ^le^ ^ et je ne 
puis me persuader que dans un^ moment 
de guerre violente contr'çu3p , ils aient; 
été , en grand nombre, y; clierx:her un 

. Alors les campagnes romaines étoient 
remplies de maisons et ^e jardins. Ces 
maisons et ces jardins dévoient être gar^ 
dés. Etoit-il possâUe que ia^ quaxitité 

pas snr-lc-chainp aaxpersaiii^eftqtti abaudonnoîent 
la religion des faux dieux , et qqi vooIaieBt se faire 
baptiser. La rigaenr dc^ ëvéques allçit même juS'* 
qa'à ordonner anxdiftcres de faire sortir de fég]îae| 
pendant Iticëiëb ration delà messe , air moment de 
riélëvatiod , les cathëeumèixes regarde» cofume %^é* 
taat pas ^rôpr«s à èx^ie i^moios de ca «acrifica. 



Digitized by VjOOQ iC 



5o3 VOYAGE 

^hehiîkHs de Rome , qiri profeMôH; un 
eulte d^ndtt, disparût tout à-coap, et 
allât comme ê'engloiilir sous^ champs, 
sous les forêts , ea croyant y trouver un 
asyle inviolable ? 

iLes environs de Romeétoient plus 
jifeuplés que ne le sont ceulc de toutes 
les capitales , puisqu'on assure que 
de Rome à Ostie , il n'y avott qu'une 
longue suite dliabitations , et que Ton y 
comptoit plus de deux millions (ffaabi- 
tans. Quelques auteurs disent même que 
ces habitations s'ëtendoient , à Test de 
Rome , jusqu'à la ville appelée aujour-» 
dliui Civîtà Gastellana , et que la popu-^ 
lation totale deCiritàCasteRana à Ostie, 
y compris la ville de Rome , montoit à 
neuf millions drîndividùs. 

. ^ Les chrétiens ont donc pu quelquefois 
st sauver eu petite quantité dans les cata^ 
aarniheê; s'ils s'y fussent sauvés tous gé« 
néralemenf, ils sriiroient été bientôt 
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DANS LES CATACOMBES DE ROME. $o5 

Défais par hxkv nombre. Objeèteiia^^oif 
<)Ti6 le$ chrétiens Aoîetit peu nombreux? 
Cela wroil c<outraire aux rëcit9 ées his^ 
torieiis qui diâreut que les chrétiens for^ 
moieiit, dU deuxième siècle , plus ^jM 
tiei^ de ta populattou «outtibe ûmt Ko 
iBfeâiM. «« On dît que nous ne sommes 
qu'mi^ poigûée de £Eictieux ; -^si chiH' 
euude nous pren^ii un flambeau, dit 
Tertullien avec* un moureiûent d'élo* 
queikce adinirable,uous rousifertons voir 
sur-le^hamp si nous sommes en petit 
nombre. Mais ^néus voulons ebëir aux 
ioi«, et respecter les etapereiirt.- Ne se* 
ri)ons-nous pas en état de vous faire la 
guerre, eiméme àïbrce inégale, nous 
qui nous laissons tuer si volontiers , si 
Den'éloit une àé nos macximesdesoui^ 
frit la mort pluc/trt que de la donner? * 

Comme il ne faut ce^ndaat pas nier 
que les chrétiens n'aient fait quelque 
sé)«irdans leé oafaoMnbeSi f ajoute qu'a- 
prèi^ Canstàutm f îl e^t probable qu'elles 
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se sont trouTées coiaLsaorées aux ytux 
â,e bjBaucoftp d'entr eA, parce qm^ ^elr 
ques-uBS qui s'y étoient peul-êCre cachés 
l(>iig*tempS)ai:q>aFaTant9 j ayotent reçu 
la mort , ou parce qu'on eu avoit reur 
fermé daus ces souterrains ^ pour les y 
faire périr de faim, comme nous l'ayons 
die plus haut Alors les chrétiens plus 
libres auront continué d'y célébrer Içurs 
mystères, et de s'y faire enterrer avec les 
marques de leur religion, sans qu'on 
puisse cependant dire que tous ceux 
qui y ont été inh^n^és, professoieat la 
religion chrétienpje. Il est trop prouyé 
que des individus' non chrétiens y ont 
été déposés, comme Bosio l'aToue à 
l'article du cimetière situé sous la yoii6 
Ostiensi^ , et copime le prouvent beau- 
coup d'inscriptions citées dans cet ou- 
vrage , et dont il est important de se 
rappeler la date. 

, Enfin il ^eroit iiidiscret de présenter 
f^(unmei 4es çprps de mwtyrs, jou3 o^ux 
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f^pnoTÎeiibeiiiïdb» patacondï^s. Le père 
I^UMoofybëiiiédiidtiii^daiis sa lettre ktine 
lËEusèbe Rômam xà Théophile ^Fran^ 
j^i&v pubUée ;e9ii:c698 , a propos de 
tombeaus: déooiiirasts à Besançon et à 
èaàaièoBr nia! q^ 4^s. catacombes laien't 
^jé uniqueaientfresetnréedpôttr lé» oorp$ 
êm c^fessèars/ei^ des inarr]fi:i^ Il assure 
en^iite ipie cet' dmetièires ènt^^té xoia^ 
WBÔkà»: fort' kaog^^ànps à tdu^ lés iko^ 
lBiaîâs>u moinstîxUqtifa^iiccQinqtiièttteet 
tmènîe si^elea. ill rë&ite €e)i£i-l^i''tèi)^ 
lefot , qu'op éo^idi ^ comsue < toiâbëaùic 
des ;t)hrétienà Icra^ceuxqai pré^iitetit 
âës palmesi;^ il pense qffè^espaliiielMnl 
deso a^K^rès ^'t^ndràrires , ^el 6^stpp4iie^ ^ eh 
cicia|de Tarâ de lEIbiiUel^peWD^kv^^ 
limule irès^^gen£ai][l sur lé bkêtÊféf m^tê^ 
^à>lat}4ate du 20 n^i^tCMneVi pftgf ii^4i»^ 

-i;-:;m,î ' . i .: j. ' ,ii. -f;') in:> fi , î 

Dans le temps, Hpmtn iui%'^rë|kyàsè 
au père Mabillon: on croit que. cette' 
réponse, fut faite par ordre de§ ç^p^^^ 
^çiijis -^. qui 7 4ispgti.^j^ge9éi:aldp flsUi des 

ao 
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moipea, pour ne pa& parottre ant^nm 
de cette tnacaMeHe;: <>étte répoitse tÊt 
saisit pa$: toujours la cpiesttob; elle^coit^ 
tient des injures contre les Ibénédictiiis) 
elleleur reproche déchanter uneniessé 
grecque î Uiretttée .|)ar Jj'abbé Hildùin't 
pour auti)«is(^r v par. cettss^litttrgiè ^ la &^ 
ble de Sainfa-Denis^i euvoj^ en j^randa 
par Sainte Clément niEn efiet^ fë^tse 
rcnâa^ùe etk con{iré^tâoa! des bénédtc^ 
tin^outiennettl^cqntrjecl'égUsedie Jnàffis^ 
qu/^aînt-Denis, premier ivêque deoette 
viU^^i Q$l jSaîdUtf Dentâ )l'Af*éopagite , ïdi» 
filpIe'deSfaint-Fau]. Yers k* fin, lesaBd> 
t^m9id»\M^e réppafieis'écrientu Jcfozjâà 
^4^n§ dofUe un beauxhamppouw lep éc$^ 
ivmni proiestansi ; là pdroit ensuite qufîli 
^upQÎ^t «désire que > o^tte discussiola 
n'ç&t pasi^ëte Tawvrâga d'un religieux, 
et, à cet égard, on ne peut pas tout-à- 
faÂtl^d^AaprouvçtiV I i .< 

> J'îiivite lei, personnes a qi|î cette ëindc^piDat 
^tsire'^ à lire cette lettre A'£asèï»e , et la répobse. 
^es 4eidc pièees sont deytaiibs'rire& : j« n'aiirols 
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Il est constant <}u'à la fin lïù dîx^ep-* 
tièmb^iè^le dette opinion de Mabillon 
iottlevà beaucoup de savans contre luî> 
Kimis tous seâ ennetais ne furent pas Isittssi 
sévères. Il parut une autre critique plus 
modeste, attribuée à M. de la Bénazie » 
chanoine d'Âgen» 

Quoi qu'il en ^t>it, sans cohlest fet Fau* 
tbenticité de Iieaucoùp de làiis historié 
qué^, rapportés par lès preini^rs pOTes 
4« Féglise, on petit dire qu'il n'est pas 
nécessaire de regtunier comme mart^ri 
tous les individus enterrés dans les caW 
combes; cette assertion est intitile à la 
gloitedu christianisme; elle pêche mêmie; 
en un point capital Pourquoi les cata** 
combes de Rome Seules présenteroient^ 
^Uês: tant de martyrs ^ tandis que les 

pas fxi facilement me les procnrer , si je ne m'étoi» 
adressa à M. Van Praet j Tun des conserva teurs, de 
la bibliothèque impériale , qui me les a eomma««> 
niqnées avec nne grâce el une politesse qne je ne 
âanrois trop recottûottreic 



Digitized by VjOOQ iC 



5od VOYAGE 

çat^çpinhes de Njiples et celles de Syra- 
cuse , on Vqu a sqivi le même système 
d'inhiUQaUpn, ne p^^sefit aujourdliui 
quc^ pQur des cimetières ordinaires? Et 
cependant à Napleset à Syracuse, on a 
persécuté ^utf^nt qvi'à IVptP^* 

Il faut se garder de publier des faits 
que réprouve l'histoire , et de pous pré- 
sentef des cimetière^.piablics, co99tme le 
lieu ow ont été Reposés tous les ciorér 
tiens mis à mort d^ift* J^ipemcutioM. 
On a persécuté, il est vfw »ÎMHi.s Néron, 
spiis Domitiçç, ^nsTràjan même^^et 
sou^ Mare - 4^rèle , ( presque toujours # 
qnai^t à ces deui^ deniers princes ^ mal:*- 
gf ç leurs ordres^ e< sçijJement dans quel^ 
qpies partie 4^ l'e^ipire). Qû a persécuté 
fops Septime Sévère , sous Maximîny 
Dèce, Dioclétien et Licinius, mais un 
des principaux ordres des persécuteurâi 
étoit de laisser les corps sans sépulture. 
Commenta aujourd'hui en trouverions- 
uous plus de cent cinquante tnille qu'oi]^ 
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auroit eu la permission d'idliiliner libre*» 
mçnt? Que signifient toutes ces inscrip- 
tiops qui vont jusqu'au septième siècle^ 
et qui ne porteht pas toutes même la 
preuve qu'elles ont été composées pour 
des* chrétiens ? 

Il Aous reste à chercher maintenant 
il ^elle époque les cimetières appelés 
catacombes, ont été ornes des peinturas 
et des monumens de sculpture que nous 
j avons trouvée. En annonçant que iés 
artistes qui ont travaillé dans les crjrptes, 
«ont la plupart des religieux grecs àp> 
«pelésbadiliens, venus de GoilstanU^io- 
ple, je dois ajouter ius$i qtie ces re- 
ligieux n'ont' été que peintres y et 
l^obablement jamais .sculpteurs. Il faut 
attribuer à des artistes laîc^ de la même 
nation tous- les sarcophages qlte nous 
avons cités. L'inscription do celui de 
Junius , Bassus porte que ce préfet 
4e R<H»e esit iport eji SSg. On doit re- 
poï^jer â( 4^0. -à-pe^rprès la date de la 
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moirt de Prôbus ; ainsi on peut dire qne 
tons ces monumens <le sculptures qui 
offrent le même travail et le même degré 
de talent , sont du quatrième et du cin^« 
quième siècle : les deux derniers sarcor 
phages , cites à Tarticle de la voie Fla^ 
minia, doivent appartenir au dixième 
siècle et au suivant, parce qu'ilsi sont 
d'un style qui indique que l'art étpit 
dans sa plus grande décadence: Ces sar- 
oophages étoient souvent, apportes de 
diverses contrées de la Grèce ; on les a- 
chetoit chez dea marchands qui les li- 
vroienttout terminés; on y déposoit les 
corps y et ensuite on lesplaçoit dans le$ 
cryptes j mais d'avance les bas -reliefs 
avaient été sculptés ^ et les sarcophage$ 
qui dévoient servir à de& chrétiens, se 
trouvoient toujours conformes ai<x r4- 
gleSi dictées par les évêques* 

Quanta la date dei peintures, nous^ 
voyons dan^ Une lettre très-étendue du 
pape Adrien à Chfirlemâgne, (|ueCeie^ 
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tin !•' fit orner de fresques lejcûmetière 
qu'il ayoit construit: ovy Çélestin étoit 
pape en 434. Il fautregretter qu? ce cinïe- 
tière de Çelestin Ae soit pl^s ^onnu 
sousqetfe dénomination; ce sera un de 
ceux que nous avons parcourus ^ et qui 
aura reçu un autre nom. 

En attribuant presque toutes les pein- 
tures d^ catacombes aux peintres Ba- 
siliensquî vinrent à Roopie avant lesper* 
sécutions des iconoclastes, et s'y ren- 
dirent ensuite en plus grand nombre » 
pendant les mêmes persécutions , lors- 
que , dans le neuvième sièqle^, Pascal 
leur ouvrit un asile , s^us le règne de 
Léon TArménien , et fonda pour eux, à 
Apn^e^un monastère où ils firent l'offîce 
en leur langue, l,e jour et lax^uit ; qp, a 
pour résultat que la plupart de ces. pein- 
tures sont également du quatrième et 
du cinquième siècle. Celles à qui je 
donne cette date^ sont généralement les 
peintures de tout^^ les cryptes que j'ai 
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rappcMées : |e placé eiismtë âiaihs Tor^ 
ère âts. peintures âes é^rièiÀé ; ili- 
xièiné et otiziètoie siècltes, ctlVèé du ck 
inétièt*e^ de. ï\>ntîeïi / rdîte PortUetisis ^ 
et db cimetière de Jtill^ ^ f biè Flàinî- 
BÎa. llyé, une difié^ëûte ttë^mË^uëè 
dans la composîtibil decë^ Stè^q^ës et 
celle des précédentes. 

» tit^ faut pM s'débtik^ jtf fa! àf ancé 
qtië les îmiëurs dé^ S(itil][^tuées^ étôieni 
aci^i des Gréés» ÉfoùitÉLe les religieux 
basilieïis. liés Ebmiihs dé la tépùldi^ 
que, tant adonnés à la guèr^, n^àK 
Voient pas enltlvé les ài'ts, él è¥toaent 
tdùjoiiri des artistes grecs VenUs à Rbme 
quis'étdièl^t àppKqnéé à la peinture et 
k la écdl{>tiire : le knéme ttàà^ aUracon- 
tititté^ns les éhipefèurt ^' 

Les fià^ekk se seirënt jpân-iëùliere- 
taériiliVréisi là peîùturèV pkr ordre de 
teuï*s clàëhy pdUi* i^é ie$ images, ne; 
présént^mt i^é de^ bbj[eis de ^îeté^ 
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approuvés par les conciles. Pendant la 
persécndon des iconoclastes, je trouve 
^Mcore plus de motifs pour que les pein- 
tres aient été des religieux. Ceis moines^ 
essentiellement dévoués et obéissans^ 
<^onservoient les traditions avec docilité» 
et fart de peindre des sujets sacrés né 
deToit plus occuper que des pèrsbnnés 
courageuses , qui &y adohneient par 
-esprit de religion. 

Les persécutions des iconoclastes , 
e^est-à*dire, dés empereur^ <;hrétiens 
qui proscriyiretat le culte des images^ 
furent peut-êtfe plus cruèU^^, et sans 
doute plus insensées que celles qu^oh 
exerçsî contre lies chrétiens avant le 
quatrième siècle. 

. En vain, des éyêques généreux* leur 

^écrivoient : <c Vos prédécesseurs . or^ 

. noient les^ égUses.^ et vous travailles: à 

les déâgurerj les pères et les mères, 

tenÀûtenti:^ leurs ^ bras les petits en-^ 
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faiis baptisés ^ lejor moptireiit i^yçc le 
doigt les histoires de la ^religionjjO&i ir^Sr- 
truit de la même mauière. l^ jçuoe^ 
gens, et les nouveaux qauvertis ; pa^r ce 
moyen si simple , on Iqs^difîe, on .«lève 
à Dieu leur esprit et leur ço^ur : vous 
êtes cause que le peuple , privé de ces 
objets innocens^ s'occuper^ 4^ fables^ de 
chansons pro&nes^ au Jieu de siaiotes 
images qui le portbie^t à bf nir Dieu eâ 
à lui rendre grâces. >* Les iconoclastes 
continuoient leurs persécutions, et quel- 
quefois , par un rafîneinçnt de barbarie, 
après des traite^mens affreux , évitoi^ïvt 
de faire mourir cp^x; qi|i vé|^érpiep,t les 
images, pour les pi:4vçr;, 4iwie».M|p., 
de la consolation, et^ d^ Tl^çinjieur des 
martyrs. 

On reconnoît aisément , dans ce que 
je viens de citer, qa'k est question de 
peintures sèmblablei'a belles '^'e nous 
ont; oflfertes^les différentes catacombes, 

Jç n'?^i peut-çtre pas atteint le 'l^ut q^ 



Digitized by VjOOQ iC 



BANS LES GATACOBCBES DE EOME. Si 5 

je m'étois proposé, lorsque j'ai entre- 
pris cet ouvrage , et je dois désirer que 
d'autres voyageurs s'attachent à faire 
aussi des observations dans les parties 
des cryptes que j'ai parcourue$ , et dans 
celles où je n'ai pu pénétrer. Si je re- 
tourne à Rome , je reprendrai moi même 
avec plaisir ce genre de travail; je m'es-^ 
timerois heureux que le résultat de mes 
recherches put ménager alors d'utiles 
délassemens, des jouissances nouvelles 
au savant qui selivre à l'étude des objets 
d'antiquités, et offrir sur-tout à ThistOr 
rien les moyens de marcher avec plus 
d^assurance au milieu de cette nuit 
épais^equi couvre encore une partie des 
premiers temps de l'ère chrétienne. 



FIN, 
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TABLE APHABÉTIQUE 
DES MATIÈRES. 



jédrien^ enq^ereur^ n'a [laspcirséciué lès 

chrétiens ^ i88k 
A0b ( Irénée ). Sa dèscriptîpitdes eofsifus 
' 4u Gorrège ^ i$i2. : m 

Agape y repas fiitiGraire, représenté 

dam des peintures anciennes;,; 030. , 

3^5 , 257. Autres sortes de^f^pac^i a4o. 
Alexandre, chrétien. Son épi taphe , 1 85L 
AleocandrèSévère y empereur , n'a pas 

persécuté les chrétiens , 4? » * ^ 5. , ^^ 
AlJaranU Ses mémoires sur le Vatican» 

34 
Algarde y architecte de la villa Pam^ 

phili , 52. 



Digitized by VjOOQ iC 



tABLE 0fi8 MATIÈRES. Si 7 

Arnrnianus ' Marcellinus. Eloge qu'il 

fait de Probus , Sg. 
yiniofiin'Iis^Pwux^ empereur , u'a pui 

persécuté lejs chrétiens, i88. 
Apollonius de lyane, thaumaturge, 

/ippia(\oiei). 6#tifté4[l^ cett^ YPie, 141. 

3es çatacoml)^^ 142». 
Ardéatina ( voie ). Ses catacQipJiçs > 1^36. 
Aréobinde,, qj^ix^lYcmain^^i^ . 
AriaçuttivcL Si eHe est causée pat la^ 

catacombes; , $9, 9;. 
Aringhi , traducteur de rpi)T9P|^) de 
. . Bpisio, 4> '5* . ' ) • ^ . 

yim'cm ( fTalèrim )• S<wx épituphei^p. 
Auhi^Gelle. Etymologie qu'il dopud du 

niot de Vatjiciip , 3 1 , 
Aurélia ( voie ). Cimetières, qui 9^ trQU- 

vent sous ^lle.j.4Ç. 
'^t^r^en ^ fcir wwtpuirt tes.nmr» d« 
.Rop^e^ioft , • r , . 
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' B. 

Si Cette-lettre confondue avei le V*, 45 f 
120, i54, i55, 182, igi. Avec le G, 

Basiliens ( moines ). S'appliquent à la 
\ : ]^einture ,179. Sont frobablemeùt les 

auteui^s des fresques des catacombes > 

181 , în. * ' 

£assus(Junms). Son sarcophage ,' 551 
BePBéSSpiro j villa. Voy. Pumphili: - 
Bélisaire a fait cotisti^uiré lés mùrS de 

Rome, 126. ' * 

Bénazie {de la ). Sa réfatation de Fopi- 

nrion 'de Mjabillon sur les catacombes , 
* -So»;;-' - :• 'a ■ - î '-' - 

Bodoni a fait graver lés enfans dii' Côr- 

Boniface. Son ëpitaphe , 184. 

BoHêtéaefù îWtaîlsqu'iP donne sur ï^ 
rîa cattiva, 100. Eloge de cet auteur, 
1 29. Erreur dans ISqitdle iiést^tombé^ 
i3o. 

Borghèse {Scipion) ^ cardinal, a fait 
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" construire réglîse de Saint-Sëbastîén » 

142. '••'"' ■ '• • 
Borghése (le prîncé Maï^c-Antôîiïë ). Soa 
'' éloge, 277. * ; ' ' 

£orghèse({eae la princesse );àbn éloge, 

278. 
Borghése (vîriaî)'. Description de' cette 
' maisotij-'ayS: ''''•"•' ; ' i ' . ^ . 

Bosio. Sôû ouvrage Sur les catacombes, 
\4- Sun éloçe', ï 5. Défaut de'sôn ôu- 
■'vragè, 16. \' " * ' * * '^ " 
^i/^/ ( C7am/7/èr), éditeur dès eâfans.du 
Corrège, i6t! - > 



Càlépode ( cîiiïetièrétlè ) , 47- Epoque 
du^màrtyré dé ce iamt , 48. Ce cime- 
tière est identique avec celui de S.- 
ï'ancrace, 49- 

Calévîûs. Sou épita^life, :2o5. 

Catacombes. Intérêt qu'elles imspfrent^ 
1. Etymologie de ce mot, 8. Il rem- 

' place celui àes câ ta tombes, 10. Ce 



^ 
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, ijue sont Iles caiaconibes d'après leê 
traditions du pays^ 17. Leur dimen* 

, ^oq^ 18, Opinion de Moreau sur leur 
destination , 21. On assure qu'elles 
passent sous le Tibre ^ ^^ Description 
de celles du Vatican, 5 1— 4^1285; 

, de celles de la voie Aurélia, 46r-i 12; 
de celles de la voie Gornélia , 1 1 3 ; de 
celles de la voie Portuensis, 1 14— 1 34; 
deJayf^ie.Osti^ifisis» 1 35 — 135;. de la 
voie Ardëatina , i36; de la voie Ap- 

j::jP^fî*:ft?9L""r*9,^ j;.4? la voie La^ne^ 

202— 31 3 j des voies I^ahicana ei^ Prœ- 

nestina, 214 — 22^ ; de la voie Tibur- 

tina, 228— 235 j de la voîe Nomen- 

tana , 236 — 244; de la voie Salaria , 

.. 245^*^7* i ^^ I^vpieFIfinimiaj, 272 — 

../^S^. yëritablçp^estifliation des cata- 

. : cfipijjj^, 2^ à laquelle op a 

commencé à y enterrer , 289. Ontr 

elles servi de retraite aux cbrétieps ? 

^3 29^ Jtl? y ont célébré leurs mystères 

^;^ ^ jtjpmps de paix, .3pi. Epoqt^à la- 

q^elle onles^ ^ ornés^djs peintures et 

de sculptures, Sog, 
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OiUai^ofnbes j unKÀen nom des cataçom' 

bes ,9. 
Cesùius ( Caîus ). Sa pyramide , 1 25. 
Chandelier à sept branches trouré dand 

les catacombes, i25. . 
C%ar attelé de quatre chevaux ^e front, 

26a. 

Chrétiens. Pourquoi ils furent persécu- 
tes, 297. 

Christianisme. Circonstances qui ont 
favorisé son établissement , 292. 

Cimetières de Pancienne Rome ; idée 
générale qu'en donne Bosio^ 5. 

Ctàudien. Éloge qu'il fait de Probus et 
de sa femme , 40. 

Cnismus. Son épitaphe ,201. 

Collection de tableaux de Tauteur. Elle 
comprend les maîtres qui ont vécu 
ayant la renaissance de Tart, 264. 

Constantin^ empereur, a bâti l'église 
souterraine de Saint-Pierre , 3o. 

Cornélia ( voie). Ses catacombes , 1 1 3. 

Corrège. Comparaison de sa fresque de 
Saint-Paul de Parme /avec une pein- 
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tùre dû cînlfetî^ré ûe Saîût-Galîité , 

155 — 176. 
Crescence. ISon al^étitiiré dans léÈ oatà* 

conàbtes, 2^8. 
Çrescention. Son épitaphe , ig'Jr. 
Ci^eu^é Hehsset. Sa deiscrîptiôn de la 

villa Borghèse, 273. 
Ciyptè , hoin dv^ntré atii ôatàtôlùbes , 19. 



t). 



ï)elillèSés \èrs sur ^aventure du peintre 
Robert, 28. Il y emprunte quelques^ 
traits dû récit de iBo^sio, de Taventure 
de Crescence, 25 1. 

Domitille.Son êpiiap]ie,.g6. 

Ùoria , prince , propriétaire de la vilia 
t^am^phili. Son éloge ,5^. 

Dyipciquè peinte dans les catacombii^ 



Eèi^ihase. Son^pîtaph* , 4^ 
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F. 

Palda^ architecte de la yilla Pamphili, 

Féirtien ( F. Aur. ). Son épitaphe , 270. 
Fiume morto , Ht abandonné tlu Tibre > 

129. 
Fîaminia (ToieV Sescataccnnbes, 272. 
jRw^o^ei/rs.Considtératron dont ils joni«- 

^oîent sous lesKomains, 209, aSS» 

256, 24O) 261. 

a 

G. Cette lettre confondue avec le V, 

252. 

QordieH^ «mlMtifiaidMr des Oaules. Son 

ëpiteplfte^i9& 
Gnrgone. Son épitapbe ^ i^i» 
Grwaud. Sa disseltatioa âur Jes pleu- 

jreuses^ jiçS. 

H. 

Hercidanus. Son épiCatpbe » 201. 
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Januarianus. Son ëpitaplie , 192. 
Juifs. Leur cimetière sous la voie Por- 

tueasis, iâ5. 
Julia Augiista , ou Julia Domna , re^ 

présentée sur une médaille trouvée 

dans les catacombies 9 igS. 
Julienne, femme de l'empereur Oly- 

brius, 4^« 
JuvénaL Epoque où il filorissoit, 108, 

note. 



L- 



Labicana (voie). Ses catacombes, 214^ 
Latine (voie). Ses catacombes^ 20:1. , 
Le Mot Si imité un char représenté sur 

un sarcophage , 260. ^ > 

Le Nôtre a construit les jardins de :Ia 

villa Pamphili , 62. 
Léonard de Vinci à imité les peintures 

des catacombes y 227. 
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Lucine ( cimetière de ) , 1 27. 
luudonsiy villa. Prétendue pétrification 
humaine qu'elle renferme y 6g. 

M. 

Mahillon. Son ouvrage sur les cata- 
combes , 17. Son opinion sur l'usage 
des catacombes, 3o5. Elle est attaquée 
par les capucins^ 3o5 , et par M. de 
laBénazie , 307. 

Marie , fille de Stilicon, épouse de l'em- 
pereur Honorius , 206. Richesses trou- 
vées dans son tombeau , 285. 

Martini , graveur des enfana du Cor^ 
rège^ 161. 

Martyrium. Premier emploi de ce mot 
dans une inscription ,219. 

Masaccioj peintre Florentin, a imité 
les peintures des catacombes, 223,. 
227. 

Maximilla. Son épitaphe , 200. 

Méchin ( le baron ) , prisonnier à Vi- 
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Médailles trouvées daas les tombeaux ^ 

95,i9x 
Michridate. Son Tase odoraut conserve 

au Gapitole , 88. 
Moreau. Son opinion sur la destination 

des catacombes , 2 1 . 
Moreau de SairU-Méry. Son travail sur 

les états de Parme,, i6k 



N, 



Néron , persécuteur des chrétiens ^ tiS^, 

397- 
NomentapuB (voie ). Ses catacombes , a56« 

Numérieity empereur, fait enfermer 

des chrétiens dans les catacombes,, 

Olyhrius , empereur* Sa généalogie, 4^ 

Orphée. Culte que lui rendoit Alexancbe 

Sévère , 49* ^^ image se trouve au 

milieu d'objets sacrés > 1 5 k D'oii vient 
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I4 T^N^yP^tio^ quf) lea premiers chré* 
tip?ts avaient pimp lui , i5i , x54. 



P. 



Palmes sur les tombeaux , go, 3oS. 

PatnphiU. Deacriptien de cette villa , 
5i. Catacombes qui y ont été décou- 
vertes^ 55; Premier voyage que Fau- 
teur y fait, 64—75- Second, 76T-;iia. 
Cette villa ne mérité plus le nom de 
Bel Bespiro , lOi. 

Paula {Cornélia). Soi^ épitaphe , 269. 

PauiV^ p^pe, restaurateur de Taqua 
Paola, 5i. 

jPei'n^ures des catacombes de Pontien ^ 
118 9 du cimetière de Saint-Calixte , 
147. Elles ont été imitées par le 
Corrège, i55 — 176. Elles sont Pou- 
vidage des peii^tres grecs ,179. Pein- 
tures des catacombes de la voie La- 
tine 9 2oSi celles des catacombes 
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^es voies Labicana et Praenestina » 

219. Ont été imitées par Raphaël, ih^ 
. et a2 1 9 225. Peintures des catacombesi 

delà Toie Nomentana , s^o; des cata-*^ 

combes du pape Jules, aygj.d&cellea 

de la voie Salaria, 259. 
Pérugin ( Pierre)^ maître de Raphaël > 

264, 
Pétrification humainei de la villa Ludor 

visi, 70. 
Phiales trouvées dlM:is les catacombes ,, 

Pierres ponces trouvées sur la voie Os- 

tiensis , 95. 
Pollecia. Son épitaphe, 183. 
Ponbien (cimetière d^), ii5. Peintures 

que Bosio y trouva ,117. 
Portuensis ( voie ). Ses catacombes, 114, 
Potion myrrhine. Ce que c'étoit , aS» 
Pouyard. Son éloge , lôi , note. 
Pouzzolane. Ce que c'est, 5. Elle es£ua 

objet d'exportation pour le conv^ 

merce,, 26. 
Prosficce^ pleureu^çs à gagnes ^ 195^ . 
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JPrœnéitfina (y oie). Ses catacombes, 2 14» 
Préfets du prétoire* Ce que c^étoit que 

cette magistrature , 5g , note. 
Pn'ncipius. Son sarcophage , 1 45- 
Prohus et Proha. Leur sarcophage, 58, 
Proclus^ Sontoml3eau,4^ 

Piaphnèl a imité les peintures de& cata« 
combes de la voie Latine,, jsi::) ,. a^i ^ 

33l3 , 265. 

Pestituùa. Sou ëpitapbe, , igi. 

Rico de Candie y peintre du douzième 

siècle , :264. 
Robepù, peintre françois, s'égare dans 

les catacombes , a8, 
Pondanini y palais à Rome. Inscriptions 

qu'il renferme , i33. 
Posaspina^ graveur des enfans du Cor« 

rège, 161. 
Rusticus ( Quintus Junius ) , précepteur 

de Marc-Aurèle , 36, 

S. 
Saints Aïbon eu Sennen. Yoj.Pontien^ 
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«^4(if^MKa($9i^(eataGOBib«^^dè). Servent 
dQFefttge à uao tvoupe 4^ yolenrs» 

a42- 

du nom de Vatican^ 5 1. Son oitTrage 

J<^ ^o/20 vid^itatîs ^ 4^ 
Saint'Basile. Précis desa vîe, 17^5. Voy. 

Basiliens. 
^yam^Câ/Zoî^ (cimetière de), iSy, 142. 
Sathte-Coftsùance. Son sarcophage , ai 7» 

238. 
Saint-Cytlaquè (oîmetîère de), 32^ 
Saint-Félix ( cimetière de ) , 1 15. 
Sainùe-'Hélène. Son sarcopU^^» 21(5. 
Saint-Jérôme. Témoignage qtfil rqnd 

de Probus ,40. 
Sain^ Jules ( catacombes de), 2,79. 
Saint Justin. Son opinion sur Orphée > 

l52. 

Saint-'Marceïlin, Inscript|pni epi sqp 
honneur, 121- 

Saint-Pancrace (cimetière de). Iden- 
tique avec celui de CaIépode,49* 

SdfA^ii^Pi^rr^ (église ioutwraine de ) ^ 
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Sd. ^rcopbâg«$ qu'ooy trouve, 41. 
Voy. Vaticem. 

Saint-Pierre. Sa statue a été ancienne- 
ment un Jupiter, 44* 

Sainte-Priscille. ÏVoîs femmes de ce 
nom, 248« 

Sainù-Séhasti^n (é^isede)^ i4^* Set 
catacombes, i43. 

Sarcophage de Junius Bassns, 55; de 
Probns et Proba, 58} de ThëobaM » 
iSi ) de relise de S.^ébastien^ i45 ; 
de Principius , 14^5 de Sainte-Hélène , 
216 j de Constance, a? 7; du cimetière 
du pape Jules, a5:ï ; des catacombes 
de la Toie Salaria , ^57, 

Saùumina. Son épitaphe , ^55. 

Sepiimé^^vère^ auteur de la cinquième 
persécution desebrétiens, 49- 

Sè^ranù Epitapbe apocrypbe quil a 
publiée^ 18& 

Sotère. Son épitaphe, 25^. 

Stalactites renfermées dans les tom^ 
beaux des catacombes , 67. 

SliUçim* Son élogo » ^06. Inscription q^i 
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en ùàt mention , îbid. y 25o y sSs. 
Storùa. On y trouve le souterrain de 



T. 



Théobaldy évéque d'Ostia. Son âarca-^ 
phage, i5i« 

Thermanùia y fille de Stilicon , épouse 
de l'empereur Honorîus , 206* 

Tibre. Passage sous ce fleuve annoncé 
à l'auteur par un ecclésiastique, ^5. 
Il étoit inconnu du temps de Gons-^ 
tan tin , 55^ et à l'époque de l'afiaire 
de Vêlé tri, ibid. Possibilité de ce pas- 
sage, 79. L'auteur échoue da^s le 
projet de le trouver , 83. Endroit où 
il faudra le chercher , 1 1 2 , 1 28. 

Tiburcina ( voie ). Ses catacombes , 228, 

Trajane ( voie). Voy. Aurélia. 

V. 

f^. Celte lettre est confondue avec W 
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« dans les inscriptions , 45 , lao , x34 , 
201 ; avec To, i35. 

Vases trouvés dans les tombeaux, 196, 
356. 

Vatican. Etymologie de ce nom, 3i. 
Son cimetière a été construit sous 
Néron , 3i. Epoque pendant laquelle 
il a servi , 42. Statue de Saint-Pierre 
qu'on y trouve , 44- Tombeau de l'im- 
pératrice Marie , 285. 

Vexera y graveur des enfans du Corrège,- 
161. 

Vestitor imperatoris ; titi'e donné à un 
officier de Ja cour des empereurs, 
i34 

Venustus. Son épitaphe , 192. 

Vigne. Ce qu'on entend par ce mot à 
Rome, 117 , note. 

Vincentfus. Son épitaphe \ 200. 

Vipères entrelacées , trouvées dans les 
catacombes , i i i. 

Virgo. Ce jnot est employé au mas- 
culin dans une inscription , 102. 
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f^isconti. Sel recherches surkrilled^ 
Gabies , 376. Son ^oge , 5711. 

VftelKa (Yoie). Voy. Aurélia. 

Viterbe. Une insurrection y retient 
fauteur, 67. 



CORRECTIONS, 

l^ge 11,%. ^y Uit% ^ïearSkièt «u Ken de TGosMe. 

43 ylig. ai , Ustz a yécu , au lieu de a vécu ( sauf 
▼ironie. ) 
1^5 , Itg. II. Au lieu de aprèi «retr d^ork -le cime* 
tière^ lis6% après avoir décrit les cimetières» 

x44 9 dernière ligne , après la colombe « meUex une 

yirgule. 
145, Itg. la ,lisez ces lieux , au lieu de ies HeuK* 
^49 > '*S* dernière , lisez la Toûte. 
Y^ > lig* 7- tetliiés au limi de miniel. 
166 , lig. 2 , au lieu de cors , lisez cor. 
i85 , lig. 3 , an lieu de filii , ïiiet fitii. 
200 , lig. i3, au lieu de '4^''> "^«^ ^^'{^^*.^ 
^4? > ^(* f^t AU lieu de NoyiUe, d'Ëstrien, lisez No* 

f«l]o , «TOi^iôD. 
- 27 1 , lig. 5 de la note , au lieu de le ministère , Use» 

le ministre. 
375 » Ug. I , au lieu de t'appeloit Claudia, «ujotrrd'lnn 

cbemin , lisez s'^appeloit Claudia ^ elle s'ap- 

pette aujourd'hui chenm. 
^5 , lig i5 et 14 » AU lieu de qui^nd on Toulut tou- 

cLer , lisez quand ou voulut le toucher. 
393^ lig. 12, au lieu de les pacUs , lisez les poilus. 
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